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suivit, 1'affluence devint extraordinaire. Jamais 
Nancy n'avait vu pareille invasion. L'Alsace, la 
Meuse, les Vosges, puis 1'Angleterre, 1'Allema- 
gne, I'Amerique envoyaient des milliers de 
spectateurs. 

Le succes fut prodigieux. Jamais le distingue 
initiateur n'eut ose predire cet enthousiasme 
des foules. On ferait un enorme volume avec 
les articles que la presse mondiale a consacres 
a la Passion de Nancy et a M. le chanoine Petit. 

Ce fut un triomphe eclatant ecrivait le 
Gaulois et la rumeur de la victoire franchit 
les bornes de la Cite lorraine pour se repandre 
par toute la France, et deja meme, plus loin 
encore. Aussi cette tentative si bardie et si 
neuve s'etait, comme par miracle, implantee 
dans notre pays par la cooperation d une collec- 
tivite devouee, apres un travail d'ou sortit, par 
un mouvement de volonte vraiment admirable 
une troupe dramatique et lyrique toute armee, 
toute equipee, un orchestre excellent, des foules 
agissantes et participant a Faction rendant les 
formules les plus modernes, et Ton vit aussi les 
decors de la nature, avec ciel, arbres et soleil 
authentiques, se meler aux decors brosses par 
le peintre. 

Les representations de 1904 reprirent de mai 
a octobre 1905 et furent tout aussi suivies. Elles 
reprendront ensuite tous les 10 ans (1915-1925). 

En 1906, M. 1'abbe Petit, pour tenir en haleine 
sa vaillante troupe, utiliser les splendides cons- 
tructions elevees grands frais, se creer erifln 
les ressources pour 1'achevement de son eglise, 
decida Theodore Botrel a faire chez lui une ten- 
tative de decentralisation artistique qui fut 
couronnee de succes. 

A une epoque penible pour le Clerge de France, 
il semble qu'il y ait un reveil des energies. Nous 
en avons donne plus d'un exemple. M. le chanoine 
Petit n'avait pas attendu 1'epoque critique pour 
montrer ce que peut un homme intelligent qui 
met ses forces au service de ses idees et de ses 
croyances. G. FROIDURE D'AUBIGNE. 

SCHELBLE (JOSEPH), ne a Waldshut (Grand 
Duche de Bade), le 12 octobre 1883. 

Adresse : 9, rue de Seine, Paris, vi c Arr. 

M. Joseph Schelble est ne a Waldshut-sur-le- 
Rhin, a 150 metres de la Suisse, non loin de 
1'ancienne frontiere francaise. Apres d'excellen- 
tes etudes, il entra a 1'Ecole Superieure de Com- 
merce, etudia 1'anglais et le francais, et fit un 
stage dans les principales maisons d' editions de 
Bade et de Baviere. Venu a Paris, il fut quelque 
temps a la librairie G. Ficker. II est aujourd'hui 
Directeur-Gerant de la Succursale parisienne de 
la grande maispn d'editions Bruno Hessling, de 
Berlin. Ses editions sont nombreuses et inte- 
ressent surtout les collectionneurs, les archi- 
tectes, les artistes, etc. M. J. Schelble s'occupe 
d'art et de litterature. C'est un des collaborateurs 
de la Tradition, des Grands Dictionnaires, et de 
plusieurs journaux. H. C. 
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BOUVIER (ABBE HENRI), A.||, ne aThorigny- 
sur-Oreuse (Yonne), le 17 mai 1860 ; Laureat de 
plusieurs concours, membre de diverses societes 
savantes ; historien francais. 

Domicile actuel : Thorigny-sur-Oreuse(Yonrie). 

Issu d'une famille honorable d'artisans, 1'abbe 
Bouvier fit ses etudes secondaires sous la direc- 
;ion de son cure, ancien professeur de littera- 
;ure. II entra au Grand Seminaire de Sens a 
iix-huit ans et il en sortit a vingt-trois, apres 
1'excellentes etudes, pourse consacrer au minis- 
;ere paroissial. 

Apres deux annees de vicariat, il fut nomme 
jure pres d'Auxerre, et il commenca des lors a 
:epondre au gout profond qui le portait vers les 
jtudes historiques. II consacra tous ses loisirs 
ion seulement a 1'Histoire en general, mais aux 
sciences qui s'y rattachent : 1'Archeologie, la 
Critique des textes. etc. ; puis, concentrant ses 
jfforts vers un but determine et s'appliquant 
surtout a 1'histoire locale, il se mit a 1'aire des 
'echerches dans les Archives et les grandes 
Bibliotheques de la region ainsi qu'a Paris. 

Sa premiere publication fut un hommage au 
3ourg natal, dont il fit paraitre I'Histqire dans 
.e Bulletin de la Societe des Sciences historiques 
it naturelles de I'Tonne, annee 1886 (122 pages 
j-rand in-8). Adoptant le cadre classique pour 
5es sortes de monograph ies, il exposait succes- 
jivement les souvenirs anterieurs au xn e siecle, 
Duis 1'histoire civile, comprenant les seigneurs, 
es fiefs ecclesiastiques et laiques, la population, 
es coutumes, enfin 1'histoire de la paroisse. 
Les eloges accordes a ce premier essai engage- 
rent le jeune auteur a continuer dans cette voie. 

Son attention i'ut attiree alors sur une an- 
iienne abbaye cistercienne de la region, dont 
'emplacement et les mines appartenaient a 
VI. Javal, depute, et qui avail ete jadis fondee 
oar saint Bernard. II en retraea les curieuses 
mnales dans YAnnuaire de 1'Yonne, 1887 (120 
Dages petit in-8), avec plusieurs planches, dont 
.'une reproduit un Tombeau, avec magnifique 
Croupe du xvi c siecle, oeuvre des sculpteurs 
;royeiis Gentil et Dominique. II y etait expose, 
jntre autres choses, le puissant essor du travail 
igricole en France au xin c siecle, qui n'a eu 
son egal qu'a notre epoque. 

Une autre abbaye benedictine, consacree plus 
specialement a 1'etude, celle de Saint-Pierre-le- 
^if, de Sens, tenta ensuite sa plume. Etablie sur 
ie tombeau de saint Savinien, premier apotre de 
I'Evangile dans le Senonais, elle eut 1'honneur 
I'etre aussi le tombeau des archeveques jusqu'au 
s:i c siecle ; ses chroniqueurs lui donnerent en- 
suite une certaine renommee, et le nom du 
tameux Lomenie de Brienne, attache a sa des- 
truction, faisait vivre son souvenir tragique 
lans 1'imagination populaire. II s'attacha a 
taire renaitre les principales peripeties de son 
Histoire qu'il publia egalement dans le Bulletin 
ie la Societe des Sciences de 1'Yonne, en 1891J; 
;214 pages grand in-8, avec plusieurs planches). 
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Ainsi le cercle de ses recherches allait tou- 
jours en se developpant. En 1895, la Commission 
prefectorale du prix Crochot, a Auxerre, met- 
tait au concours ce sujet : Fairc connaUre 
riiistoirc de I' Assistance publiqne dans le depar- 
tcment de I'Yonne. ct nolammenl d'un ou de plu- 
sieurs etablixscmenfs de bicnfaisancc jusqu'en 
1789, cxclusivement. )) 

L'oeuvre etait interessantc a bien dcs litres ; 
il s'y consacra, et, I'annee suivantc, apres les 
formalites rempliespour ces sortcs de concours, 
le prix de quator/.e cents francs etait attribue a 
son travail qui portait en epigraphe 1'instruc- 
tion de Louis IX a son fils Philippe le Hardi : 

Aies le cueur doulx et piteux aux povres 

et les conforte ct aide en ce que tu pourras. ;; 
Cette etude, qui comprenait 242 pages, parut en 
1902, dans la meme Revue. 

Entre temps, il publiait, outre divers articles 
de journaux sur des sujets d'archeologie et 
d'histoire, plusieurs Notices historiques de 
moindre importance : Hisloire de Moneteau 
(Yonne) dans 1'Annuaire 1897, et la decouverte 




a Villechal, sur la route de Sens a Nogent-sur- 
Seine, d'uneancienne forteresse de refuge, avec 
double enceinte et une curieuse entree souter- 
raine, batie pendant la guerre de Cent ans. 

Si ces diverses etudes exigeaient de lui un 
labeur perseverant et inlassable que peuvent 
seuls apprecier ceux qui se livrent aux recher- 
ches historiques, il en etait largement recom- 
pense non seulement par les eloges et les en- 
couragements, mais surtout par la jouissance 
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singuliere de voir ressusciter pour ainsi dire 
sous sa plume les generations oubliees. 

De 1'Archeologie, ses investigations 1'avaient 
pousse jusqu'a la Prehistoire et a la Geologic. 
Sur les indications et les conseils d'un savant 
auxerrois, M. Cotteau, alors president de la So- 
ciete geplogique de France, il fabriqua un Plan 
en relief du departement de I'Yonne. d'apres la 
carte d'Etat-Major, au 80,000, et il le completa 
en y ajoutant les teintes geologiques et 1'indica- 
tion des villes et des villages. A 1'exposition 
nationale d'Auxerre, de 1893, oil cette maquette 
fut presentee, le Jury lui attribua un Prix d'hon- 
neur. Pen apres 1'auteur en faisait don au Mu- 
see de cette ville. 

Pour ces differents travaux, il recut au mois 
de Janvier 1897 le ruban d'officier d'Academie. 

L'abbe Bouvier commenca des cette epoque a 
reunir les materiaux d'une etude considerable 
sur Fancier! archidiocese de Sens. Cette ville, 
reduite aujourd'hui au rang de sous-prefecture, 
etait a 1'epoque gallo-romaine la capitale de la 
Quatrieme Lyonnaise. Plus tard elle jouit pen- 
dant plusieurs siecles de la Primatie religieuse 
sur la Gaule et disputa ce litre a la ville de 
Reims puis a celle de Lyon ; enfin elle resta 
jusqu'au xvn" siecle la metropole de sept dio- 
ceses qui formaient alors le coeur de la France : 
Paris, Orleans, Chartres, Auxerre, Nevers, 
Troyes et Meaux. Ces simples renseignements 
disenta la iois 1'importance du sujet et les diffi- 
cultes de divers ordres qui etaient a surmonter. 
Plusieurs fois sur le metier il remit 1'ouvrage. 
Un sejour assez prolonge qu'il fit chez les sa- 
vants Benedictins de Farnboroug, en Angle- 
terre, lui fut des plus profitables. Le premier 
volume de son ouvrage : Histoire de I'Erjlue et de 
I' and en Archidiocese de Sens (des Origines a 
1122), a pu paraitre en 1907, chez Picard (Paris, 
rue Bonaparte). 

Dans la Revue Benedictine de _Mare^sous (octo- 
tobre 190y, p. 623-624) nous lisons les lignes 
suivantes : L'ouvrage de M. 1'abbe Bouvier 
constitue un essai loyal et serieux d'une histoire 
scientifique de 1'egiise de Sens. L'antiquite et 
1'importance de cette eglise, le nombre des ab- 
bayes qui fleurirent sur son sol, laissent entre- 
voir la richesse de ses annales en meme temps 
que les problemes historiques qu'elles "soule- 
vent... Pour deblayer le champ de 1'histoire, il 
faut abattre les broussailles. C'est le travail qu'a 
entrepris M. Bouvier. Laissant de cote tout parti 
pris, 1'auteur s'est efiorce avec un soin visible a 
rechercher tous les documents qui etaient de 
nature a 1'eclairer et a le guider, a examiner 
leur historicite ; sans jamais se departir de la 
serenite du juge et de 1'historien, il expose avec 
calme 1'etat de la question et ne se prononce 
qu'avec une certaine reserve... Le premier me- 
rite de ce travail est done une bonne documen- 
tation... On attend avec interet les deux volumes 
suivants qui continueront 1'Histoire de 1'Eglise 
de Sens jusqu'en 1789. 

HENRY CARNOY. 
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DEDICACE 

A SON EMINENCE LE CARDINAL BERNADOli, ARCHEVEQUE DE SENS 



EMINENCE, 

Tout ce qui touche a la gloirc et au renom de 1'eglise de Sens 
excite votre interet, et c'est a cc litre que j'ai Flionneur de vons 
cledier cette ' Histoire du monaslere cle Saint-Pierre- ie- Vi/\ de 
Sens . 

Gette antique Abbayc ticnt, en effet, une large place dans nos 
annales diocesaines. Ellc s'est constitute, cles le vi c siecle, la 
gardierme fidele du lombeau et cles reliques de saint Savinien et 
dc ses compagnons ; elle s'est attribute, comme mission speciale, 
de defendre avec un soin jaloux el de conserver la raemoire du 
premier Archeveque de Sens, unie, clans un meme souvenir, a 
celle du premier cles Papes. 

Ps'est-ce pas cette terre de Saint-Picrre-le-Vif qui a ete arrosee 
du sang cles premiers martyrs senonais ; elle qui a regu, jusqu'au 
xn siecle, les restes precieux de vos illustres et saints predeces- 
seurs ; elle qui renferme les sepultures d'une multitude de vene- 
rables personnages ? C'est vraiment une terre saintc : Locus in 
quo slas, terra sancta est. 

II m'a ete particulierement agreable, au milieu de mes 
recherches, de decouvrir, par cles documents clcmeures dans 



Foubli clepuis plusieurs siecles, que la Grande Passion de saint 
Savinien forraa.it la lecxm de 1'officc de ce saint, dans 1'antiquc 
breviaire de 1'eglise de Sens, ct de revendiquer pour cet ecrit 
precieux une autorite que des attaques violentes out cherche 
recemmcnt a aneantir. 

Mais plus d'un rapport existe entre les actes glorieux de votre 
Pontifical ct les souvenirs quo nous rappellc Saint-Pierre-le-Vif. 
An xvn e sieclc, monseigneur Henri de Gondrin, s'inspirant des 
prescriptions du Concile clc Trente et des interets superieurs dc 
TEglise, fondait le grand Seminaire de Sens et consacrait a cette 
(Biivre importantc la mense abbatiale de Saint-Pierre-le-Vif. On a 
vti, de nos jours, ce meme Seminaire renouvele presque en son 
cntier, grace a votre zele pastoral, et devenir 1'un des plus beaux 
dc France. 

(Test done a vous, Eminence, qu'il convicnt que je dedie ce 
livre. Si votre bienveillante approbation me laisse croire qu'il no 
sera pas inutile a la cause de la Religion ; si mon modeste travail 
parait sous dc si heureux auspices, ce sera la meilleure recom- 
manclation pour cette etude, que je place sous la protection des 
saints apotres Pierre et Paul, de saint Savinien et de sainte 
Theodechilde, patrons de 1'ancienne eglise de Saint-Pierre-le-Vif. 

Daignez agreer, etc. 

HENRI BOUVIER, 

Cure d'Asnieres. 

Asniores, le 26 octobre, en 1'octave de la fete de saint Savinien. 
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MON CHER CURK, 

Je vous fell cite cki consciencieux travail quo vous vene/ 
de publier sur 1'Abbaye cle Saint-Picrre-le-Vif, et j'en 
accepte bien volontiers la Dedicace. 

Successeur de saint Savinien, jo ne puis etrc indifferent 
a tout ce qui rappelle le souvenir et le culte du premier 
Apotrc de la Foi chretienne dans ce pays. Ce fut toujours 
un de mes reves les plus chers de repafer les ruines sous 
lesquelles le temps et les revolutions ont en partie cnse- 
veli 1'antique abbaye qui eut un passe si glorieux. Cctte 
terre, sainte cntre toutes, n'a pas regu seulemeiit le sang 
de notre illustre martyr, elle garde encore, d'apres des 
traditions dignes de foi, les corps de quelques-uns de nos 
saints predeeesseurs, qui ont voulu reposer aupres du 
tombeau de saint Savinien et do saint Potentien. Votre 
etude, si claire et si complete, nous aidera pcut-etre, un 
jour, a retrouver ces restes precicux. 

Je vous benis, mon cher Cure, et je vous renouvelle 
1'assurance de mon affectueux devouement. 

t V.-F. CARDINAL BERNADOU, 
ArcJieveqne de Sens. 
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PREFACE 

Lorsque le geologue, au milieu de ses recherches, rencontre 
quelques ossements fossiles de l'im de ces gigantesques mammi- 
feres qui peuplaient notre globe aux epoques primitives de sa 
formation, une immense curiosite 1'envahit et il ne trouve point 
de repos qu'il ne sort parvenu, clu moins en imagination, a re- 
constituer le squelette entier du colosse antediluvien. * 

C'est un sentiment semblable que j'eprouvai quand, pour la 
premiere fois, il me tomba sous les yeux quelques belles pages 
ecrites sur le monastere de Saint-Pierre-le-Vif, de Sens, et je fus 
saisi clu desir de retablir en son entier 1'existence si longue et si 
tourmentee de cette abbaye. Sans me faire illusion, il est vrai, je 
sentais qu'un autre, avec des vues plus etendues, une connais- 
sance plus approfonclie de 1'histoire locale, une litterature et un 
art plus solides, une experience plus consommee, serait mieux 
que moi a la hauteur d'un tel sujet et ferait ressortir la vie de ce 
monastere avec tout le relief et la vigueur qu'elle comporte : il me 
sembla cependant que mil n'y mettrait plus de conscience et de 
bonne volonte, et, sans m'arreter devant les difficultes, soutenu 
par de bienveillants encouragements, me souvenant du proverbe : 
Aide-toi et le Giel t'aidera , je me mis resolument a 1'ceuvre. 

J'avais reuni les principales donnees de cette Histoire, lorsqu'il 
me vint la pensee de visiter 1'endroit oil s'etait elevee cette abbaye, 
vieille de pres de quatorze siecles, et je penetrai dans le convent 
du Bon-Pasteur qui a succede a celui de Saint-Pierre-le-Vif. Mais 
le temps et les revolutions avaient accompli leur ceuvre, et 
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j'eprouvai un douloureux etonnemenl en ne rencontrant, an mi- 
lieu des bailments modernes, que de rares debris des ages 
disparus. 

Pourtant, que d'evencments importants et parfois tragiques 
s'elaienl accomplis sur ce coin de terre ! G'etait la que saint Savi- 
nien, quittant la ville de Rome, etait venu se fixer chez le noble 
Victorin, pour precher la religion du Christ aux Gaulois seno- 
nais; la qu'il avail consacre deux temples au vrai Dieu, subi le 
martyre avec ses compagnons et repose pendant plusieurs siecles 
dans la paix du torn beau. 

Plus tard, Theodechilde, atliree par la veneration qui entoure ces 
resles veneres, fonde en cet endroit un monaslere; a cette epo- 
que ou tout se disloque dans le vieux monde : religion, pouvoirs 
publics, lois, moeurs, et ou se leve 1'aurore d'uneerenouvelle dans 
les Gaules, 1'abbaye de Saint-Pierre-le-Vif acquiert rapidement 
une influence salutaire. A maintes reprises, les revolutions et les 
guerres viennent ebranler le calme habituel de ses cenobites. Sa 
position, en dehors et non loin des murs de la ville de Sens, qui 
se trouve elle-meme, dans la vallee de 1'Yonne, sur le cliemin des 
grandes invasions, 1'expose au contre-coup fatal de tous les sieges 
de la cite et la livre, sans defense, aux devastations des barbares; 
mais apres que 1'orage a passe, elle reprend bientot sa mission de 
charite et de sanctifi cation. 

Dans la lutte gigantesque entreprise par la civilisation chre- 
tienne centre la barbarie, elle joue a differenles reprises un role 
important. Son histoire nous montre les vertus les plus belles 
succedant aux plus grands vices, et forme comme un resume irap- 
pant de ce moyen age ou 1'energie du bien parvient tot ou tard a 
1'emporter sur la force du inal, et ou la religion chretienne, pene- 
trant profondement dans les esprits et clans les moeurs, forme la 
grande et chevaleresque nation franchise. 

Du vi e siecle au xm e , 1'abbaye marche dans sa periode ascen- 
dante ; malgre les facheux effets des guerres et des invasions, son 
influence et sa puissance grandissent. Les archeveques de Sens y 
sejournent avant leur intronisation solennelle et viennent, apres 
leur mort, y clormir du dernier sommeil ; la plupart d'entre eux 
se font un litre de gloirc dc s'y etre formes a la science et aux 
vertus monastiques. Plusieurs de ses abbes, hauls et puissants 
personnages, hommes superieurs par 1'intelligence et par la vertu, 
portent au loin sa renommee. L'intrusion et la simonie viennent, 
au x e siecle, la souiller de leurs profanations, mais une periode de 
renovation vient ensuite porter 1'abbaye a son plus haul degre de 
prosperite. Le culte de saint Savinien decide de 1'avenir de la dy- 
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nastie capetienne et attire sur elle la protection toute speciale clu 
roi Robert et de ses successeurs. La litterature, 1'histoire et les 
beaux-arts sont en grand honneur au monastere. Au-xi siecle, 
Odoranne, genie universel et dont le caractere devait etre grand i 
encore par 1'infortune et les attaques de Ten vie, ecrit la Chronigue 
de Saint-Pierre-le-Vif, et deux autres chroniqueurs, Clarius au 
xn c siecle et Geoffrey dc Courlon au xm e , continuent son oeuvre. 
L'abbe Herbert finit par une mort tragique ses luttes centre 
la commune de Sens. 

Puis, les richesses, 1'adoucissement des mceurs amenent, au 
xrv e siecle, un commencement de relachement. L'infltience de 
1'abbaye decroit. Les desastres sans cesse renouveles de la guerre 
de Cent Ans jettent les moines hors de leur convent pendant de 
longues annees et leur rendent presque impossible la pratique de 
la regie religieuse ; une grande partie de leurs biens leur sont en- 
leves. Les guerres de religion augmentent les mines. Le relache- 
ment degenere, au xvn siecle, en corruption et rend necessaire la 
reforme du monastere par la Congregation des Benedictins de 
Saint-Maur. Malgre les difficuites de cet etablissement, la vertu et 
la science fleurissent de nouveau a 1'abbaye et elle jouit d'une 
verte et venerable vieillesse jusqu'a ce que la Revolution vienne la 
plonger dans le tombeau. Son agonie est marquee par des faits 
singuliers ou se retrouvent, suivant la parole d'un grand ecrivain, 
toutes les extremites des choses humaines 

Lc souvenir de tant d'evenements lointains passa rapidement 
devant mes yeux, et tandis que je considerais quelques mines, 
antiques temoins des siecles ecoules : des arcades grossieres de 
1'ancienne eglise conventuelle, des debris de colonne ou de me- 
neaux enclaves dans les murailles modernes, 1'eglise de Saint-Sa- 
vinien qui eleve, au-dessus de 1'horizon, la masse assombrie de sa 
tour rornane, je deplorais 1'ignorance et 1'obscurite qui couvrent 
encore 1'histoire d'un grand nombre d'anciennes abbayes. II est 
vrai que Ton pourrait citer Men des noms d'erudits et de savants 
qui, dans notre departernent, grace a de laborieux et conscien- 
cieux efforts, ont eclaire et montre dans leur veritable jour des 
evenements locaux, oublies ou defigures. Mais, malgre 1'abondante 
moisson deja recueillie, que de problemes, plus ou moins impor- 
tants, encore a resoudre, que de fruits savoureux a recueillir pour 
celui que 1'amertume de Tecorce et les difficuites du debut ne cle- 
couragent pas ! 

L'abbaye de Saint-Pierre-le Vif n'avait pas encore son histoire 
en notre langue; qaelques etudes partielles ont deja ete tentees 
avec succes, mais aucun travail d'ensemble n'a etc fait jusqu'a 
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aujourd'hui : c'est pour combler cette lacune que j'ai entrepris 
cette Histoire. J'ai voulu en faire inoins une oeuvre de controverse 
qu'un ouvrage d'exposition. II s'y trouve mele, en tres grand 
nombre, des questions particulieres de chronologie, de bibliogra- 
phic et autres qui forment a elles seules des livres eritiers. En pre- 
sence d'un si vaste champ a explorer, devant 1'horizon qui s'elar- 
gissait devant moi, j'ai du me restreindre et m'imposer un cadre, 
avec la resolution de n'en point clepasser les limites. 

Les chroniqueurs rapportent certains faits merveilleux dont la 
plupart offrent de serieuses garanties d'authenticite ; ces memes 
chroniqueurs attribuent une grande importance au culte des nom- 
breuses reliques de saints que possedait 1'abbaye. J'ai cru qu'il- 
etait d'une critique sage et impartiale de m'arreter sur ces choses : 
les mepriser et les passer sous silence, ce serait mariquer an de- 
voir de 1'historien et oter a ces epoques et a ces mceurs leur veri- 
table physionomie. 

A 1'existence de ce monastere sontegalement lies plusieurs pro- 
blemes historiques, enveloppes de images presque impenetrates, 
ou de graves auleurs se sont egares et sur lesquels personne n'a 
le droit d'imposer a d 'autres sa conviction. Je les ai -traites avec 
reserve, ne donnant a chaque assertion que le degre de certitude 
que je croyais lui convenir. 

Y a-t-il temerite de ma part de traiter un sujet si vaste 
et si complique? Ai-je resolu d'une maniere satisfaisante les 
principales difficultes ? Quoi qu'il en soit, mes labeurs seront 
largement recompenses si j'ai pu rectifier certains faits denatures, 
dissiper des accusations odieuses et presque gratuites et retablir 
sous leur vrai jour les annales de 1'antique monastere de Saint- 
Pierre-le-Vif, de Sens. 
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CHAPITRE P. 



TEMPS ANTERIEURS A LA FONDATION DU MONASTERE. 

MISSION ET PREDICATION DE S. SAVINIEN. IL FONDE UNE EGLISE EN 

L'HONNEUR DE s. PIERRE. SON MARTYRE ET CELUI DE SES COMPA- 

GNONS. LEUR TOMBEAU. LES PERSECUTIONS ET LES INVASIONS FONT 
OUBLIER PEU A PEU I/ENDROIT PRECIS DE LA SEPULTURE DES MARTYRS. 

II faut remonter, clans le cours des siecles, jusqu'a 1'epoque ou 
1'Erangile fut annonce aux Gaulois Senonais, pour trouver 1'ori- 
gine de la premiere eglise cle Saint-Pierre -le-Vif. Saint Savinien 
envoye par saint Pierre avec saint Potentien et saint Altin pour 
evangeliser les Gaules (-1), clirige ses pas vers la puissante capitale 
des Senonais. Avant d'entrer clans la grande cite, les apotres dii 
Christ s'arretent dans un bourg c'loigne de la ville d'environ un 
mille et traverse par la grancle voie publique qui conduisait a 
Troyes. La, apres avoir convert! trois grands personnages pa'iens, 
Serotin, Eodald et Victorin, leur hote, ils prennent possession d'un 
temple qu'ils clebarrassent de ses idoles, puis ils penetrent dans 
1'interieur de la ville et une certaine partie des habitants, con- 
vaincus par leurs predications, embrassent la foi chretienne. 

Apres ces premiers succes, saint Savinien, pour repandre an 
loin la semence de la bonne nouvelle, rappelle a ses deux compa- 
gnons et a Serotin la divine mission qu'ils ont recue et il leur fait 
part d'une vision dans laquelle saint Pierre, recompense de son 
martyre par la beatitude eternelle, lui a demand 6 de consacrer an 
plus tot une eglise en son honneur. 

Mais bientot la persecution s'eleve; sur 1'ordre du gouverneur 
dela ville, saint Savinien est arrete avec Victorin: ils sont frappe.s 
de coups de verges plombees sur les ternpes, jetes dans les fers, 
puis traines a LI dernier supplice dans le bourg meme ou le pon- 
tife avait pen de temps auparavant purifie un temple pai'en et 1'a- 
vait consacre au Sauveur. Avec la permission de ses bourrcaux, il 

(1) Actes de saint Savinien. 
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s'arrete clans cette eglise, y celebre les Saints Mysteres, et il a a 
peine termine que ses persecuteurs le frappent a la tete d'un coup 
d'epee et d'un coup de hache : il termine ainsi sa vie par le 
martyre (1). Les soldats s'emparent egalement cle Victorin et de 
son jeime fils et apres leur avoir tranche la tete, ils abandonnent 
leurs cadavres et se re ti rent. Pendant la nuit, saint Potentien et 
ses corapagnons, de retour a Sens, recueillent en secret les corps 
des martyrs et placent clans un meme tombeau les deux saints 
cote a cote et le petit enfant a leurs pieds : ce qui eut lieu la veille 
des calencles de Janvier. 

La devotion du peuple entoura bientot cette eglise qui, avec les 
restes cle saint Savinien, regut, d'apres la tradition, le nom de cet 
apotre. Serotin etait un de ceux qui visitaient le plus souvent ce 
sanctuaire. C'est la que les pa'iens le surprirent et le mirent a rnort. 
Gomme il appartenait a 1'une des plus nobles families cle la cite, 
ses parents lui eleverent un magnifique mausolee, derriere le che- 
vet de 1'eglise batie par saint Savinien en 1'honneur de saint 
Pierre. Ce monument servit, lui aussi, d'oratoire aux fideles quancl 
saint Potentien 1'eut consacre un pen plus tard, au nom de ce 
martyr. 

Pen de temps apres, Potentien, Altin et Eodald furent pareille- 
ment surpris par les pa'iens et mis a mort. Leurs corps, abandon- 
nes sur le lieu de 1' execution pour servir cle paturc aux betes 
fauves, furent recueillis precieusement par quelques fideles et les 
Chretiens vinrent les ensevelir en secret aupres cle leur predeces- 
scur, dans trois tombeaux distincts. 

Tel est, d'apres les Actes de saint Savinien et de ses compagnons, 
1'expose succinct des principaux evenements qui signalerent la 
premiere predication cle 1'Evangile a Sens, et, en partictilier, 
1'origine miraculeuse de la premiere eglise consacree a saint 
Pierre et a saint Paul. Cette correlation nous explique la place im- 
mense que les martyrs senonais occuperent dans la vie du monas- 



(1) Nous reproduirons, a la suite de ce chapitre, la scene da martyre de 
saint Savinien, d'apres un beau groups, en stuc, place dans la chapelle 
absidale cle la cathedrale de Sens. 

11 exisle, dans un missel senonais du xvme siecle, une estampe repre- 
sentant un episode de la meme scene. Elle montre sainl Savinien consa- 
crant. apres la messe, saint Potentien au pied de Tautel. Dans le fond, 
accourent les soldats. 1'epee haute, et frappant les Chretiens a 1'entree de 
1'oratoire. Cette gravure doit etre la meme que celle mentionnee par Tarbe 
dans ses Epitaphes et Inscriptions sdnonaises , p. 105. et qui avait etc 
gravee par Boudet, d'apres un tableau cle Lafosse. 
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tere de Saint-Pierre-le-Vif. Ce devait etre, pour cette abbaye, le 
plus haut litre de noblesse et de gloire d'avoir ete construite sur 
cette terre qui non settlement etait le berceau de 1'Eglise seno- 
naise, mais encore avait ete fecondec par le sang genereux 
des confesseurs de la foi. 

L'autorite des Actes, dont il vient d'etre parle, est constestee par 
les partisans de 1'ecole historique. L'abbe Henault en a demontre 
recemment, d'une maniere victorieuse, la veracite et I'authentieite 
que nous admettons nous-meme, d'accord avec la tradition et tons 
les chroniqueurs senonais. Nous aurons d'ailleurs 1'occasion de 
revenir sur cette question et de discuter I'ANCIENNETE et I'ORIGINE 
des differents ecrits qui composent ces Actes. 

On place generalement vers Fan 70 (1) la fondation de 1'eglise 
Mtie par saint Savinien, sur la demande et en 1'honneur des apo- 
tres Pierre et Paul, et corame un souvenir memorable de la mis- - 
sion qu'il confia a ses compagnons d'aller evangeliser les cites 
voisines. Cette date est en rapport avec le texte des Actes quimon- 
trent ce fait comme posterieur au martyre de saint Pierre lequel 
eut lieu en 1'an 66. Cette eglise se trouvait non loin de la voie 
romaine et a peu de distance de 1'ancien temple pa'ien consacre 
d'abord au Sauveur puis a saint Savinien. Aucun document ne 
vient nous instruire sur son sort pendant les premiers siecles, 
jusqu'a la fondation clu monastere. 

Dans cet intervalle, 1'oratoire de saint Savinien fut reconstruit, 
car, en 847, on decouvrit, avec les corps des martyrs, les restes 
d'un certain Tetulplie qui, au temoignage d'une inscription, avait 
construit cette eglise. Deux epoques se presentent auxquelles on 
peut attribuer ce travail de reedification. D. Cottron raconte (2) 
que vers la fin du premier siecle, sous 1'archeveque Leonce, les 
tombeaux des apotres senonais furent visites et que leurs corps 
furent deposes, avec plus d'lionneur, les uns dans des cercueils 
en plomb, les autres dans des tombeaux en pierre, chacun selon 
sa dignite. Cette affirmation est fort vraisemblable, car au moment 
de la mort des martyrs, les Chretiens n'eurent sans doute ni le 
temps ni le moyen de trouver immediatement les tombeaux en 



(1) Gette date est rejetee par les advevsaires de 1'apostolieite de 1'Eglise 
de Sens. Notre but n'est pas de discuter cet important probleme auquel 
nous touchons incidemment. Nous renvoyons aux nombreux ouvrages 
qui ont ete publies sur cette matiere et en particulier au savant livre de 
1'abbe Henault. 

(2) CJironicon, S. P. V. S. page 94. Gette premiere translation etait men- 
tionnee dans 1'antique breviaire de S.-P.-L.-V., partie d'ete, page 311. 
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pierre et en plomb dans lesquels ou decouvrit plus tard leurs reli- 
ques precieuses, et Ton peut supposer que 1'eglise fut alors reba- 
tie par Tetulphe. 

II nous parait cependant plus vraisemblable de renvoyer cette 
reconstruction au commencement clu iv siecle. La conversion au 
christianisme dcrempereurConstantin permit alors aux Chretiens 
de pratiquer ostensiblement leur religion dans tout 1'empire ro- 
main. Le genereux et pieux fldele vivait sans doute a cette epo- 
que ou la renovation religieuse se fit sentir dans la Gaule, et sur- 
tout a Sens. Nous en avons pour preuve une pierre remarquable 
que Ton trouva dans la crypte au ix c siecle et sur laquelle etaient 
graves le labanim de Constantin et le monogramme du Christ, en- 
toure d'une couronne et accompagne de 1'alpha et de 1'omega. Ge 
signe sacre indiquait, suivant le temoignage de differents auteurs, 
que 1'empereur Chretien avait voulu faire connaitre sa volonte de 
voir les rites sacres s'exercer publiquement et en paix dans cet 
endroit, et la protection qu'il accordait a ce lieu, comme a ceux 
qui s'y refugiaient. 

C'est a cette meme epoque que nous inclinons a attribuer egale- 
ment la construction de la crypte de Saint-Savinien, qui dut coin- 
cider avec la reedification de 1'eglise. Divers sentiments ont ete 
emis sur 1'origine de cet oratoire souterrain. Queiques historiens 
le font remonter jusqu'a 1' epoque meme du temple pa'ien et 1'abbe 
Mernain pense qu'il ne serait qu'un de ces hypogees ou les Re- 
mains, alors maitres de Sens, avaient continue dinhumer leurs 
morts les plus chers. Mais il faudrait admettre alors que les vain- 
queurs de la Gaule etablissaient ces hypogees meme dans leurs 
temples, ce qui parait bien improbable ; de plus, les Actes des mar- 
tyrs ne font aucune allusion a une eglise souterraine quelconque, 
dans le recit.de leur passion, ce qu'ils n'auraient pas manque de 
faire. La crypte n'existait done pas encore a cette epoque. 

Aurait-elle ete simplement, d'apres le sentiment de 1'abbe He- 
nault (1), un oratoire construit au niveau du sol et qui, par suite 
des alluvions et de I'amoncellement des terres, a travers le cours 
des ages, se trouva un jour completement enfouie dans le sol. Tout 
en admettant sa these, en general, sur I'exhaussenient des terrains 
dans 1'interieur des villes, et en particulier dans la ville de Sens 
ou la profondeur de 1'ancien sol romain est de huit pieds sous 
terre, il nous est impossible de Faccepter pour 1'eglise de Saint- 
Savinien qui se trouvait loin de 1'enceinte, a 1'extremite clu fau- 
bourg et presque dans la campagne. En effet, le niveau actuel du 

(1) Hist, des tglises de Chartres, etc,, p. 448. 
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dallage de cette eglise est celui du xi c siecle, puisque les colonnes 
du transept y reposent a leur hauteur normale (1) et qu'elles sont 
a coup sur de cette epoque. Or, le sol exterieur n'est eleve que de 
25 centimetres au-dessus de ce dallage; la difference entre les 
deux niveaux constitue done 1'exhaussement du terrain qui s'est 
produit depuis plus de huil siecles, soit de 3 a 5 centimetres au 
plus par siecle. En suivant ce calcul pour les siecles anterieurs a 
1068, date des piliers, on arrive a cette conclusion rigoureuse que 
la difference entre le niveau actuel de la crypte et celui du sol, qui 
se montait au xi e siecle a environ 2 metres 30, devait etre 
au i or siecle d'a peu pres 2 metres (2). 

C'est a cette profondeur que Tetulphe dut faire creuser la crypte, 
en mettant les tombeaux a nu. Les fideles purent, de cette ma- 
niere, se mieux conformer aux pratiques de la primitive Eglise, 
d'apres lesquelles on celebrait le saint sacrifice de la messe sur les 
tombeaux des martyrs. II est d'ailleurs presque certain que cette 
crypte avait existe avant le ix e siecle, et nous en avons pour preuve 
un passage important d'une relation que nous donnerons en son 
lieu et qui a trait a la decouverte, en 847, des reliques des mar- 
tyrs. Ce meme recit nous laisse croire que 1'eglise souterraine 
avait ete, dans la suite, comblee de terre ; aussi, nous inclinons a 
penser que vers la fin cluiv 6 siecle ou au v e , les fideles^ pousses par 
la terreur qu'inspirait 1'approche des Vanclales et d'autres hordes 
barbares, ne trouverent que ce raoyen pour mettre les tombeaux 
des apotres senonais a 1'abri de la profanation et de la destruction. 
Les invasions qui devastaient alors la Gaule et la couvraient 
de sang et de mines causaient une telle epouvante que les Seno- 
nais n'hesiterent point a demolir leur amphitheatre, leurs tem- 
ples, leurs edifices les plus somptueux et meme leurs tombeaux 
pour en employer les materiaux a la construction de leurs hautes 
et puissantes murailles. 

Un ancien hagiographe senonais (3) pense que c'est vers ce temps 
que furent perdus les Actes primitifs de saint Savinien. Cette dis- 
parition des Actes ainsi que 1'aneantissement de la crypte, au mi- 

e 

(1) La partie inferieure de la base des colonnes se trpuve actuellement 
enterree de 10 a 12 centimetres par le dallage du choeur qui a ete eleve 
d'autant au-dessus de celui de la nef. 

("2) Les fouilles faites au monastere de Sainte Colombo les-Sens, dans le 
courant de notre siecle, ont donne presque les memes resultats, cai* on a 
retrouve le corps de la sainte a une profondeur de 2 metres 70 cen- 
timetres. 

(3) Cite par M. Memain, Apostolat de saint Savinien, p. 415. 
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lieu cles destructions et des malheurs de cette epoque, amenerent 
le silence autour du tombeau des saints confesseurs et Ton com- 
menga a perdre le souvenir du lieu precis oil reposaient leurs 
corps. En meme temps, saint Ursicin abandonnait la coutume 
qu'avaient suivie ses predecesseurs de choisir leur sepulture au- 
pres du premier pasteur de 1'eglise senonaise. Exile en Phrygie 
par 1'empereur Constance, a cause de ses luttes centre les Ariens, 
il y avait admire les merveilles de la vie cenobitique, et a son 
retour a Sens, en 386, il avait fonde un monastere en 1'honneur 
des saints Gervais et Protais dont saint Ambroise venait de trans- 
feror tres solennellenient les reliques a Milan. Ge fut la que le pre- 
lat senonais choisit sa sepulture et ses premiers successeurs vou- 
lurent reposer pres de lui, sous la garde des moines. 

Gependant, les droits de metropolitain reconnus aux archeve- 
ques des le v e siecle, temoignent du souvenir que Ton conservait 
de la mission de saint Savinien et de celle qu'il avait confiee a ses 
compagnons. La veneration dont de nombreux pelerins ne ces- 
saient d'environner les sanctuaires du bourg oriental de la ville, 
allait etre 1'occasion menagee par la Providence pour la fondation 
du monastere de Saint Pierre-le-Vif. 
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CHAPITRE II. 

THEODECHILDE VISITE LES ORATOIRES DU BOURG DE SAINT-PIERRE. 
IDENTITE DE CETTE SAINTE. FONDATION DU MONASTERE DE SAINT- 
PlERRE-LE-VlF. CHARTE DE CLOVIS. BASOLUS RELIGIEUX. 
FONDATION DE L ? ABBAYE DE MAURIAC. AlVIALBERT, PREMIER ABBE. 
TESTAMENT DE SAINTE THEODECHILDE. SES EPREUVES ET SA MORT. 

Au commencement du vi e siecle, une double revolution trans- 
forme profondement notre pays. Tandis que les Francs se melent 
aux Gallo-Romains qu'ils ont subjugues, pour former de cette 
union la race franchise, 1'influence de 1'Eghse eatholique s'etend 
peu a peu au milieu des populations a demi barbares et repand de 
tous cotes les germes de la civilisation chretienne. La conversion 
de Glovis inaugure cette ere feconde, et les Francais accueillent 
les enseignements de 1'Evangile avec toute 1'energie et la franchise 
de leur race. Au milieu du debordement des passions brutales non 
encore comprimees, on voit s'e'panouir les plus belles et les plus 
heroiques vertus, sur les trones, sur les sieges episcopaux, dans 
le monde et surtout dans les cloitres. Des milliers de fideles se 
retirent dans la retraite pour s'adonner a la pratique des vertus 
et des conseils evangeliques. De tous cotes de pieux personnages 
fondent des monasteres, de preference aupres des tombeaux des 
saints, des martyrs et en particulier des premiers apotres de la 
Gaule. C'est dans ces conditions que Fabbaye de Saint-Pierre-le- 
Vif va prendre naissance. 

Quelle fut la fondatrice du nouveau monastere? Cette question, 
comme plusieurs problemes historiques se rapportant a ce cha- 
pitre, est enveloppee de tenebres au milieu desquelles il est dif- 
ficile de distinguer pleinement la verite. En effet, l'unaniinite des 
historiens admet que la fondatrice de Saint-Pierre-le-Vif est une 
princesse, du nom de Theodechilde, recommandable par sa nais- 
sance, ses vertus, sa saintete. Mais, lorsqu'il s'agit d'etablir son 
identite, deux opinions se presentent : la premiere fait de Theo- 
dechilde une fille de Clovis, 1'autre la considere comme fille de 
Thierry, petite-fille seulement de Clovis. 
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Si nous consultons la Chronique d'Odoranne qui vivait au 
xi siecle et fut le premier historien connu du monastere, son affir- 
mation est categorique. Apres la mort cle Clovis et de ses trois 
fils ahies, dit-il, et du vivant de Clotaire, le plus jeune de ses fils, 
une soeur de ce dernier, nominee Teutechilde, fonda avec son 
aide, pres de la ville de Sens, un monastere semblable a celui que 
son pere avait construit a Paris en 1'honneur des saints apotres 
Pierre et Paul, pour permettre a des moines de s'y livrer chaque 
jour au service de Dieu, en vivant sous 1'autorite d'une sainte 
regie et la direction d'un abbe. Elle choisit en ce lieu sa sepulture. 
Elle laissa egalemenl a ce monastere par testament tout ce qu'elle 
possedait ou pourrait posseder en dec.a de la Loire c'est-a-dire en 
France, et au-dela de ce fleuve, c'est-a-dire en Aquitaine. Celui qui 
voudra se rendre compte de ce fait pourra, en consultant les archives 
d% monastere, acquerir une certitude absolue. Le chroniqueur 
ajoute : A cette epoque, le pretre Fortunat, homme tres savant 
et celebre dans toute la Gaule, ecrivit quelques opuscules a la 
louange de Sigebert et de la reine Brunecliilde ; nous possedons 
ses ecrits. On voit, par les beaux vers qu'il dedia a la reine Theu- 
dechilde, combien fut grande la piete de cette reine et quelle vie 
meritoire elle mena. Ces beaux vers qu'Odoranne a cites, sont 
deux pieces de poesie intitulees, 1'une : Eloge de la reine Tbeo- 
dechilde (1) et 1'autre Epitaphe cle la reine Theodechilde. 

Le chroniqueur semble croire que cette reine Theodechilde a 
laquelle Fortunat adressait des vers, n'etait autre que la fonda- 
trice de Saint-Pierre-le-Vif dont il venait de parler. Cependant, on 
pense generalement aujourd'hui que cesdeux pieces s'adressaient 
a une autre princesse du meme nom, nee en 522 et qui etait fille 
de Thierry I cr , roi d'Austrasie et de Suawegothe, fille de saint 
Sigismond, roi de Bourgogne. Apres avoir ete mariee successive- 
ment a deux rois des Varnes, Hermegiscle et Radiger, sans avoir 
d'enfants, elle avait ete repudiee par ce dernier et s'etait retiree a 
Metz, aupres de sa mere. C'est la, ainsi qu'a Reims, metropole de 
1'eveche de Metz, qu'elle se livrait avec ardeur aux pratiques de la 
piete et aux bonnes ceuvres. 

Le second chroniqueur de 1'abbaye, Clarius (xn e siecle), tout en 
ajoutant quelques details plus complets sur la vie cle la fondatrice 
de Saint-Pierre, n'est pas moins categorique, ni moins precis 
qu'Odoranne sur cette question, o Clovis et Glotilde, dit-il, eurent, 
avec leurs quatre fils, une fille du nom de Techilde qui, apres son 

(1) Voir texte latin, Mdl. hist, de VYonne, t. II, p. 441. Bollandistes, 
28 juin, de sainte Theodechilde, no 34. 
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hapteme, fit a Dieu le voeu de virginite et 1'observa pendant les 
soixante-quinze annees de sa vie. Du vivant de son pere et avec 
1'aide de sa mere et de ses freres, elle commenga a clever, a 1'orient 
de la ville de Sens, un mojiastere en 1'honneur des apotres saint 
Pierre et saint Paul. Le pape Hormidas occupait alors le siege apos- 
tolique (514-523 ) , le bienheureux Heracle dirigeait 1'eglise archi- 
episcopale de Sens (487 vers 520) et saint Remy celle de Reims 
(mort en 523). 

Des renseignements fournis par ces deux chroniqueurs on pent 
conclure que la fille de Clovis commenga du vivant de son pere, 
c'est-a-dire avant 511, la construction du raonastere, et qu'elle ne 
termina son oeuvre que du temps ou Clotaire etait seul roi, de 558 
a 561. Nous nous arretons a cette opinion, qui est celle des Bol- 
landistes, contrairement au sentiment des freres Sainte-Marthe et 
de Mabillon qui attribuent la fondation de Saint-Pierre-le-Vif a la 
fille de Thierry dont nous avons parle plus haut. II serait trop long 
de donner ici meme un resume des nombreuses et savantes. dis- 
cussions dont cette question a ete 1'objet. Nous renvoyons le lec- 
teur a la dissertation qui se trouve a la fin de cet ouvrage. Con- 
tentons-nous de constater qu'une tradition immemoriale a attribue 
jusqu'au xvir siecle, la fondation de 1'abbaye a une fille de Clovis 
et cet argument nous parait d'autant plus fort que les preuves 
contraires, alleguees plus tard, sont purement negatives. 

II faut placer vers Fan 498 1'epoque ou sainte Clotilde donna le 
jour a sainte Theodechilde. La royale enfant regut au bapteme un 
nom qui signifie fille de Dieu . Elle devait se rendre digne de 
ce nom. Nous n'avons que pen de details sur son enfance et sa 
premiere jeunesse. N'etant encore que petite enfant, dit Geoffroy 
de Gourlon, elle s'appliqua uniquement a servir Dieu et a 1'aimer 
de tout son coeur. Son pere, charme de voir un si grand amour de 
Dieu naitre si tot et croitre si vite dans 1'ame preclestinee de sa 
fille, se prit a 1'aimer plus qu'il ne 1'avait fait jusque-la et a 1'ex- 
horter avec line affection toute paternelle a conserver fidele- 
ment la couronne de la virginite. Aussi la jeune Theodechilde, 
ecoutant des conseils si desinteresses et si pieux, se consacra spe- 
cialement au service de Dieu, en faisant le voau de chastete per- 
petuelle. Elle s'efforgait a la fois de mettre le comble a sa perfec- 
tion en s'appliquant resolument aux ceuvres de misericorde et en 
secourant les pauvres, sans menager ses fatigues ni ses sueurs. 
Tout charme de voir les bonnes oeuvresque faisait sa fille, si jeune 
encore (1), son pere lui donnait les ressources necessaires pour 

(1) L'Histoire cite plusieurs exemples de saints et de saintes qui mon- 
trerent de si precoces dispositions pour la vertu et la chastete. 
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satisfaire son gout des pieuses largesses et lui en promettait de 
plus grandes, si elle perseverait dans de si saints et si heureux 
commencements. 

L'influence de sainte Glotilde, bien que le chroniqueur la passe 
sous silence, avait certainement contribue pour beaucoup dans 
ces admirables dispositions de la jeune princesse. 

Cependant la ville de Sens etait an pouvoir de Clovis depuis 486. 
Saint Heracle qui avait assiste an bapteme clu roi, a Reims, occu- 
pait le siege archiepiscopal de cette cite. La presence de ce vene- 
rable personnage, ainsi que les precieuses et nombreuses reliques 
de martyrs renfermes dans les sanctuaires de cette ville et des envi- 
rons, attirait souvent a Sens la reine qui y avait fait construire, 
suivant 1'opinion commune, dans 1'interieur des murs et avec 
beaucoup de somptuosite et d'elegance, une eglise portant le nom 
de Saint-Pierre-le-Donjon, Sancti Petri ab arce. Theoclechilde ac- 
compagna un jour sa mere; elle se faisait un bonheur de visiter 
frequemment et avec la plus grande devotion les trois eglises du 
faubourg de Saint Pierre. Des lors, elle re'solut de se fixer a 
1'ombre de ces sanctuaires venerables. 

Tandis que sa fille grandissait ainsi en grace et en sagesse, Clo- 
vis revait de nouvelles conquetes. II marche contre les Visigoths, 
les defail a Vouille et se rend a Bordeaux pour y passer 1'hiver, 
pendant qu'il envoie son fils Thierry s'emparer du territoire 
d'Albi, des -Ruthenes et des Arvernes. Le jeune prince soumit 
toutes ces con trees jusqu'a la frontiers des Burgondes. 

Parmfles vaincus se trouvait un riche gallo-romain, du nom de 
Basolus, qui posseclait sur les deux rives de la Dordogne, en Au- 
vergne, en Limousin et dans le Gevauclan, des proprietes conside- 
rables. Etabli par Alaric gouverneur d'Aquitaine, on plus vraisem- 
blablement comte d'Auvergne (1), ce seigneur arverne n'avait ac- 
cepte que par force la domination de Glovis. II se revolta bientot 
et Thierry marcha de nouveau contre lui. 

Vaincu une seconde fois, Basolus est traite sans misericorde et 
en rebelle; enchaine sur un char, il est entraine avec les siens 
vers le Nord par son vainqueur et est jete dans les prisons de 
Sens. Mais an lieu du dernier supplice et de la mort qui semblaient 
1'y attendre, le fier seigneur y trouva le salut du corps et de 1'ame. 
Dans une des visites qu'elle faisait aux prisonniers pour les sou- 
lager, Theoclechilde vit Basolus, et, touchee de son triste sort, elle 
adoucit pour lui les rigueurs de la captivite, et obtint sa soumis- 
sion avec sa conversion. 

(1) Voir abbe Chabau, p. 144, sur 1'identite de ce personnage. 
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La sainte fit enfin part a son pere des projets qu'elle avait for- 
mes dans son cceur. Clovis ecouta avec bienveillance la demande 
de sa fille et lui donna en toute propriete plusieurs domaines, vil- 
lages et autres biens-fonds, pour lui permettre cl'accomplir ses 
desseins. II lui accorda egalement la vie de Basolus, a condition 
que le prisonnier entrerait dans le monastere qu'elle desirait fon- 
der, qu'il serait rase et qu'il se ferait moine. Glovis abandonna 
egalement a Theodechilde tons les biens que Basolus possedait en 
Auvergne et ailleurs et qui avaient ete confisques par droit de 
conquete. 

Ces differents details sont confirmes par une charte que Clovis 
aurait octroyee, en 509, a sa fille et qui est comme la charte de 
fondation clu monastere. 

Le texte latin de ce document que nous reproduisons a la fin en 
frangais est celui des Bollandistes (1) qui Font public d'apres deux 
copies, Time de '1369 et 1'autre de 1485, fournies par D. Toussaint 
du Carroy, prieur de Saint-Pierre-le-Vif. II a ete reproduit ega- 
lement par un grand nombre d'auteurs. L'authenticite en a ete 
admise jusqu'au xvn e siecle, epoque a laquelle on commenca a la 
discuter. Parmi les historiens qui le rejettent comme apocryphe 
se trouvent Mabillon et Pardessus. Mais ces auteurs, s'ils s'accor- 
dent sur un point, se contredisent sur tons les autres. 

Entre ceux qui admettent ce diplome, quant an fond, reconnais- 
sant qu'il a ete altere en plusieurs endroits, nous citerons seule- 
ment les Bollandistes. Us supposent que ce document est compose 
de deux chartes qui ont peri, clont on aura garde la substance, 
mais dont les differentes parties ont ete rajustees avec pen d'ha- 
bilete. La premiere emanait du roi et de la reine qui donnerent a 
leur fille ce qu'ils possedaient a Sens. La seconde est de Basolus 
qui ayant ete fait prisonnier, offrit a la sainte ses francs-alleux de 
1'Auvergne et du Limousin pour sauver sa vie. Cette charte est ex- 
pressement mentionnee dans le testament de Theodechilde. Plus 
tard on fondit ces deux chartes en une seule : le diplome de Glovis 
en composa la premiere partie, et dans la seconde, on aura con- 
serve la donation de Basolus. 

Que cette charte ait ete reconstitute de cette maniere ou bien 
que les passages incrimmes aient ete introduits par des copistes 
ignorants, toujours est-il que cette piece, dans sa substance, est 
inattaquable, comme nous croyons le prouver dans la dissertation 
placee a la fin de cet ouvrage, et elle revet, a coup sur, toute la 
force d'un document historique. 

(1) Tome VII, de juin, p. 328. 
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Lorsque Theodechilde eut obtenu le consentement de son pere, 
de sa mere efc de ses freres, elle revint a Sens jeter les fondations 
du monastere projetc. Pendant que les bailments s'elevaient dans 
le bourg, elle voulut,dit 1'abbe Chabau, se rendre en Auvergne pour 
visiter les possessions de Basolus, dont elle avait desormais la 
propriete. La, comme a Sens, elle laissa des traces durables de sa 
piete et de sa bienfaisance. Les fondations importances qu'elle y 
etablit furent entourees de circonstances merveilleuses que nous 
trouvons consignees dans cl'anciennes et respectables legendes. 
Quelle que soit 1'autorite de ces eerits rapportes par les chroni- 
queurs mauriacois et sur lesquels nous ne pouvons nous arreter 
ici, ce qui parait certain, c'est que dans son voyage en Auvergne, 
Theodechilde, a la suite d'une apparition de la Vierge Marie, batit 
une chapelle en son honneur, sous le vocable de Notre-Dame-des- 
Miracles. Ainsi commenga le culte que Ton continue, aujourd'hui 
encore, de rendre en ce lieu a la Reine du Ciel. 

Aussitot que le monastere de Saint-Pierre, a Sens, fut termine 
et qu'une grande basilique eut remplace 1'ancienne egli.se, d'apres 
le ehoix du bienheureux archeveque Heracle, dont la ibi et les me- 
rites brillaient dans toute la Gaule, Theodechilde confia la charge 
d'abbe a Amalbert, religieux d'une haute vertu et riche, suivant 
1'expression du chroniqueur, en fleurs de science et de sagesse. 

Amalbert, ainsi que son nouvel essaim de religieux, sortait sans 
cloute d'un des monasteres deja existants a Sens. La communaute 
devint en peu de temps tres florissante : la piete, la regularite et 
la charite fraternelle y furent en honneur, et des aumones abon- 
clantes commencerent a y etre distribuees aux pauvres. A propos 
d'une charle de 1462, d'apres laquelle le couvent de Saint-Pierre- 
le-Vif aurait ete dote pour cinquante moines, D. Cottron ajoute : 
Je suis persuade qu'au moment de sa fondation 1'abbaye ren- 
ferma plus de quatre-vingts ou cent moines, tant etait grande la 
renommee dont elle jouissait alors en Gaule. 

Parmi ces religieux, un des premiers fut Basolus. Cathechise et 
instruit par les soins de Theodechilde, il avait abjure 1'arianisme et 
etait entre dans le giron de Ffiglise catholique. Bientot meme il 
prit I'habit religieux. Les Bollandistes pensent qu'il fit profession 
dans 1'ordre des freres convers, comrne beaucoup d'autres princes 
de ce temps qui passaient de 1'armee au couvent, et cela meme 
dans les monasteres qu'ils avaient fondes, car ils ignoraient pour 
la plupart les lettres sacrees et souventmeme leslettres humaines. 
II est plus probable, cependant, que Basolus fit profession dans le 
rang des religieux proprement dits, puisque certains auteurs, a 
tort il est vrai, croient qu'il fut le deuxieme abbe de Saint-Pierre- 
le-Vif. 
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La regie suivie par les moines etait celle de saint Basile, et non 
celle de Luxeuil (fonde seulement en 590), comrae 1'ont pense 
quelques chroniqueurs, d'apres une fausse interpretation d'un 
passage du privilege donne par saint Emmon en 658. Saint Ba- 
sile, ne a Cesaree, en 329, avait ete, en Occident, un des grands 
initiateurs de la vie religieuse et ascetique qu'il etait alle etudier 
aupres des solitaires de 1'Egypte, de la Mesopotamia et de la Pa- 
lestine. II avait laisse aux monasteres de religieux et de vierges 
qu'il avait fondes ses G-randes Regies ou il explique a fond les prin- 
cipes generaux de la vie spirituelle, et ses Petites Regies ou il de- 
termine le detail de toutes les actions. C'est la que les moines de 
Saint-Pierre puiserent les principales prescriptions de leur vie reli- 
gieuse, pour les observer pendant 1'espace de plus d'un siecle. 

Suivant une coutume adoptee par saint Basile lui-meme, Theo- 
dechilde donna son concours a saint Heracle pour fonder un mo- 
nastere de femmes. Vers ce temps la, dit Geoffrey de Courlon, 
saint Heracle fonda un monastere dans sa ville episcopate et 
comme il faisait grand cas de la virginite, il le fonda en 1'honneur 
de saint Jean, apotre, evangeliste et vierge, et y etablit des reli- 
gieuses pres des bornes de Saint-Pierre-le-Vif. Ces religieuses y de- 
meurerent jusqu'au temps d'un certain prevot de la cathedrale 
qui mit a leur place des chanoines reguliers. D'apres certains 
auteurs, ce convent aurait forme avec celui de Saint-Pierre un mo- 
nastere double, dans le genre de celui de Winbourne. Mais la dis- 
tance de plusieurs hectometres qui separait les deux maisons reli- 
gieuses et qui, de plus, etait traversee par la grande voie romaine 
allant de Sens a Troyes, rendait la communaute de 1'eglise dq., 
Saint-Pierre absolument impossible. 

G'est dans ce monastere de vierges que, selon toute probabilite, 
la fille de Clovis donna un refuge aux jeunes filles qu'avaient 
attirees son exemple et le gout de la vie religieuse, et qui desi- 
raient vivre aupres du tombeau des premiers martyrs senonais. 

Outre le yoeu de chastete qu'elle avait fait dans son jeune age, 
Theodechilde prit-elle 1'habit religieux, apres la fondation de 1'ab- 
baye de Saint-Jean? Les auteurs du xvir 3 siecle, en particulier 
Mourguyos et le P. Dominique de Jesus 1'affirment ; c'etait egale- 
ment 1'opinion commune alors a Sens, puisque la cliasse de la 
sainte, datant de cette epoque, la represente en costume de reli- 
gieuse benedictine. Mais il ne semble pas, disent les JBollandistes, 
que Theodechilde ait pris le voile ; elle avait seulement fait vosu 
de- virginite dans le monde,. servant Dieu en dehors de la profes- 
sion monastique et conservant son titre de princesse. Elle garda 
rneme celui de reine jusqu'a la mort, puisqu'il fut grave sur la 
tuile deposee pres de son corps dans son tombeau. 
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Pour le parfait achevement du monastere, il ne manquait plus 
que Ja consecration solennelle de 1'eglise. La pieuse fondatrice 
confia cette mission a Heracle et convia a la ceremonie les eveques 
des cites voisines. La veille du jour indique (20 mars, on ne salt de 
quelle annee) tous les prelats etant assembles dans 1'eglise pour 
y passer, suivant la coutume, la nuit en prieres avec le peuple, 
les assistants entendirent une musique harmonieuse et celeste. 
Le lendemain matin, les eveques s'etant approches de 1'autel pour 
commencer la consecration, aperc.urent avec etonnement cinq 
croix gravees avec soin sur la table de marbre, une a chaque 
angle et la cinquieme an milieu. En regardant plus attentivement, 
ils virent que ces croix etaient fraichement ointes d'huile sainte. 
Saisis d'admiration, ils n'oserent proceder plus loin a la benedic- 
tion d'un lieu qu'ils croyaient miraculeusement consacre par les 
anges. Ce prodige est rapporte par 1'unanimite des historiens. 
Pour en perpetuer la memoire, on prit 1'usage, chaque annee, au 
jour anniversaire, de chanter solennellement, a la messe, Alleluia, 
meme lorsque ce jour tombait dans le careme, et cetfce coutume 
fut toujours religieusement observee. 

Des debuts si prosperes stimulerent le zele de Theoclechilde et 
la porterent a combler le monastere de nouvelles faveurs. Jalouse 
d'en assurer 1'existence dans 1'avenir, elle lui fit donation authen- 
tique de la plus grande partie de ses biens et accorda en sa faveur 
la charte connue sous le nom de Testament &z sainte Theo&ecMl&e. 
C'etait en 520. Nous donnons, en supplement, la traduction, d'a- 
pres M. 1'abbe Chabau, du texte latin publie par les Bollandistes. 

Cette charte a ete publiee par differerits auteurs et en particulier 
par les Bollandistes, qui en ont donne le texte d'apres une copie 
de 1'an 1221. On y trouve, dit 1'auteur du Dictionnaire du Cantal, 
plusieurs des caracteres intrinseques de 1'epoque merovingienne : 
1'orthographe en est vicieuse, le style barbare; elle se termine par 
des imprecations jointes a une amende pecuniaire, qui sont bien 
clans les moeurs franques. On a fait quelques objections, mais 
facilement resolubles, centre ce diplome admis par la plupart des 
historiens. 

Si Theodechide avait fait ecrire ce testament en prevision d'une 
mort prochaine, cornme elle 1'insinue dans le preambule, elle se 
trompait : quoique bien jeune (elle ne devait avoir que vingt-cleux 
ans), et ayant fonde toutes ses grandes oeuvres, elle devait vivre 
longtemps encore. 

Desormais le monastere de Saint-Pierre-le-Vif a son existence 
assuree pour de longs siecles. De nombreux bouieversements lui 
enleveront successivement de larges parties de son domaine ; mais 
il ne faudra rien moins que la revolution de 1789 pour abattre ce 
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colosse qui va traverser tout le moyen age et saura. retrouver sur 
ses vieux jours une vigueur nouvelle. La charte de Clovis et le tes- 
tament de Theodechilde forment comme les deux colonnes sur 
lesquelles il s'appuie : la premiere garantit particulierement, en 
les enumerant, les possessions des environs de Sens; le second 
sauvegarde surtout les proprietes de 1'Auvergne et du Limousin 
venues de Basolus. 

Ici se place naturellement une question touchant 1'origine du 
nom de Saint-Pierre-le-Vif. Trois opinions se presentent pour 1'ex- 
pliquer. D'apres la premiere, 1'eglise de Saint-Pierre-le-Vif aurait 
porte ce nom parce qu'elle aurait ete consacree ou du moins cons- 
truite du vivant de saint Pierre. Elle a ete adoptee par Robert 
d'Auxerre, clans sa Chronologic, par Nicolas de Lira, Innocent VIII 
dans une bulle de 1488, et 1'abbe Olivier, en 1462. La seconde opi- 
nion tire cette denomination du nom du bourg qui s'appelait le 
mf, mcus qui dicUur vimis, a cause de son elevation au-dessus du 
niveau de la ville, de la vivacile et de la purete de son air. Elle est 
admise par les Actes de saint Savinien, les bulles de Pascal II, par 
Clarius et Geoffrey de Courlon. Enfm, le troisieme sentiment fait 
de' river ce mot de mcus, bourg. On aurait appele cette eglise Saint- 
Pierre du-Vic, et par corruption Saint-Pierre-le-Vif, pour la distin- 
guer de 1'eglise batie dans I'interieur de la ville par sainte Clotilde 
et qui portait le nom de Saint-Pierre-de-la-Ville ou Saint-Pierre-le- 
Donjon, Sancti Petri al arce. Bien que la clerniere opinion ait le 
moins de partisans, elle nous semble la plus naturelle. 

Cependant la longue vie de sainte Theodechilde devait etre rem- 
plie d'ameres douleurs, et sa vertu allait etre marquee du cachet 
de perfection qu'impriment la souffrance et I'epreuve ici-bas. Son 
premier deuil vint de la mort, survenue vers 521, du saint arche- 
veque Heracle. C'etait lui qui 1'avait accueillie a Sens, lui qui 
1'avait soutenue et sans doute inspiree dans ses bonnes oeuvres. 

A cote d'autres pertes douloureuses, elle eut a pleurer surtout 
les crimes de ses parents, qui semblerent prendre a tache de lui 
navrer le cceur par d'odieuses cruautes en vers les membres de 
leur propre famille. 

Mais, au milieu dcs angoisses que faisaient naitre en elle tant 
d'abominations, les consolations ne lui manquerent pas. Elle von- 
hit ajouter aux reliques dejanombreuses dont etait pourvu le mo- 
nastere et, a cet cffet, elle envoya aupres du pape Felix IV des 
messagers, avec les ambassadeurs de son frere Clotaire, alors roi 
des Francs. Saint Felix s'empressa d'obtemperer a ces pieux de'sirs 
en remettant aux messagers des reliques des saints apotres, qui 
furent deposees a Saint-Pierre le-Vif et conservees avec honneur. 
Au xvii e siecle, D. Cottron vit encore des lames d'argent detachees 
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des reliquaires en bronze et SUP lesquelles on lisait les noms de 
saint Pierre, saint Jean, saint Andre, saint Barthelemy, saint 
Simon et saint Jacques. 

D'un autre cote, des nouvelles satisfaisantes arrivaient d'Au- 
vergne. Le monastere de Mauriac etait termine, et la chapelle de 
la foret ne cessait d'etre visitee par de pieux pelerins dont le 
nombre augmentait tous les jours. S'il faut en croii-e les legendes 
mauriacoises, la fondation de ce couvent avait ete resolue lors du 
voyage de Theodechilde a Montselis et la construction avait ete 
coinmencee vers 513, avec les materiaux d'un temple de Mercure 
et du chateau de Basolus qui prit, apres sa demolition, le noin de 
Chateau-Vieux, nom qu'il porte encore aujourd'hui. Quand les ba- 
timents furent termines, vers 537, la pieuse reine y envoya des 
moines de Sens. Elle mit a leur tete le doyen .des religieux de 
Saint-Pierre, Michel, homme tres pieux et d'une grande sagesse, 
cousin germain de sainte Clotilde. C'est de la que les supcrieurs 
de 1'abbaye de Mauriac prirent le nom de Doyen, an lieu de celui 
de Prieur ou d'Abbe. 

Selon toute probabilite, Basolus termina sa vie avant sa libera- 
trice, beaucoup plus jeune que lui. Apres avoir vecu en religieux 
rempli de piete et n'clele observateur de la regie, il mourul. en 
odeur de saintete, le 16 Janvier, suivant les uns, le 17 fevrier, sui- 
vant d'autres, on ne sait dequelle annee. II fut enseveli dans I'o- 
ratoire de saint Barthelemy, apotre, et sur son tombeau on grava 
uneepitaphe que nous reproduisons avec la traduction : 

Gonsulis hie arlus recubant, Ar- Ici repose le corps de Baso- 

vernia tellus Magiiifiei Basoli lus, magnifique consul, que la terre 

quern cledit esse suis. d'Auvergne donna a ses enfanls. 

Dux Aquitanensis felix, quern rura Due d'Aquitaine, il mit son honheur 

beavit, Pacis in augmento conso- a rend re heureux les sujels de ses 

lidans populos. lerres, unissant enlre eux les peu- 

Francorum regern Clodovseum cor- p i es par une paix solide. II I'empor- 

pore vincens, Abdicat esse suum tail sur le roi des Francs, Clovis, 

hunc proprium. dominum. par sa belle stature, et il refusa 

Artibus et variis" tandem Rex quern long-temps de le reconnattre pour 

proditorem Gonslrictum lenuit son souverain Mais le roi, a force 

carceris in tenebris. d'industries, parvint enfin a se sai- 

Regia sed merilis proles Regina s i,. c i u re belle et le tint enferme 

Theohildis Kreptum precibus dans une obscure prison. Gepen- 

constituit monachum. c l an t ) pai . i es ] 30ns offices et par les 

Rex proprii juris firma sub lege prieres de Thechilde , princesse 

reliquit Petri caenobio, subque royale, il fut elargi, devint moine et 

suis monaehis. donna aux religieux de Sens toutes 

Pagus Aquitaniae vel quantum Ar- ] es possessions qu'il avail en Au- 

vernia tellus Hujus habebat opes, vergne et en Aquitaine. 
contulit hie monaehis. 
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Le temps approchait ou sainte Theodechilde allait a son tour 
quitter cette terre. Comment sa longue vie s'etait-elle ecoulee ? 
Malheureusement ses historians ne nous en ont laisse qu'une es- 
quisse fort restreinte. Geoffrey de Courlon la resume ainsi : 
Theodechilde s'etant consacree a Dieu des 1'enfance par le voeu 
de chastete, mena toujours une vie pure et virginale, perseverant 
dans la justice et la saintete. Son coeur fut toujours une digne de- 
meure de FEsprit-Saint. Elle fut genereuse et large dans ses au- 
mones, assidue au jeune, a 1'abstinence, aux disciplines et aux 
oraisons. Elle servait le Seigneur avec une grande tranquillite 
d'ame. Enfin, apres qu'elle eut accompli le cours de cette vie, 
d'une maniere digne de tout eloge, elle emigra de ce monde dans 
la paix du Christ pour aller vivre a jamais avec Lui. 

Sa mort arriva le 28 juin, vers 560. Elle avait choisi sa sepul- 
ture au monastere de Saint-Pierre, dans 1'eglise ou elle avait con- 
centre toutes ses affections. On la deposa dans le sanctuaire, a 
gauche du maitre-autel, et Ton placa a cote d'elle, dans son torn- 
beau, une tuile carree portant Finscription suivante : IIII K. L. 
Julii, transiit domna Techildis regina. Le quatrieme des ca- 
lendes de juillet, trepassa dame Techilde, reine . 

Sur la pierre de marbre qui couvrait sa sepulture fut gravee 
une inscription, en vers latins, queplusieurs auteursontattribuee 
a tort a Fortunat, sur le temoignage de Clarius. On peut la tra- 
duire ainsi : 

Hunc regina locum monachis cons- La reine Thechilde a fait poser 

[truxit ab imo les fondations de cette demeure 

Theuchildis rebus nobilitando suis. et 1'a elevee pour des moines, 
Cujus nunc licet hoc corpus clau- 1'enrichissant de ses propres biens. 
[datur in antro, Quoique son corps soit maintenant 
Spiritus astrigero vivit in axe Deo. en ferine dans ce tombeau, son ame 
Implorans rectis pastoribus euge vit avec Dieu dans le ciel etoile, 

[beatum, appelant une benediction sur les 

Det rapientibus hinc heu mala di- pasteurs fideles, une malediction 

fgna Deus! bien meritee centre ceux qui enle- 
veront quelque chose du monas- 
tere. 



CHAPITRE III. 

ORGANISATION DEFINITIVE DU MONASTERE PAR L'INTRODUCTION DE LA REGLE 
DE LUXEUIL. SA REPUTATION DE SCIENCE ET DE SAINTETE. COMPO- 
SITION DE LA GRANDE PASSION DE SAINT SAVINIEN. AIGYLENE, 2 e ABBE 
CONNU. DESTRUCTION DE L'ABBAYE PAR LES SARRAZINS. SON RELE- 
VEMENT. LES ARCHEVEQUES CONTINUENT A Y RECEVOIR LA SEPULTURE. 
MAGNUS Y PASSE LA VEILLE DE SON INTRONISATION. 

L'histoire de Saint-Pierre-le-Vif deraeure fort obscure j usque 
dans les premieres annees du vir siecle, epoque a laquelle le mo- 
nastere remplagaJajLegle de saint Basile par celle deLuxeuil. Gette 
regie, congue et pratiquee en Italie par saint Benoit et ses dis- 
ciples, avait ete implantee (590) en Gaule par saint Colomban, au 
monastere de Luxeuil (Haute-Saone). Elle etait 1'ceuvre d'un 
homme consomme dans la science du salut et suscite pour con- 
duire les ames a la plus sublime perfection. Le pape Gregoire VH ne 
pouvait se lasser d'admirer 1'esprit de sagesse et de discernement 
qui y regne. Le fameux Cosme de Medicis et d'autres legislateurs 
apres lui, qui la lurent et la mediterent, y trouvaient la connais- 
sance la plus profonde du coeur humain et la regardaient comme 
.une source abondante de maximes propres a gouverner les 
homines. 

G'est a tort, pensons-nous, que le GalUa Christiana attribue a 
Fabbe Aigylene, en 659, 1'introduction de la regie de saint Colom- 
ban a Saint-Pierre-le-Vif. Cette erreur repose sur la mauvaise inter- 
pretation d'un passage obscur de la charte donnee en cette annee 
par 1'archeveque Eramon. On peut voir, en effet, par le contexte, 
que les moines de Saint-Pierre possedaient alors, depuis quelque 
temps cleja, les privileges attaches a 1'observance de cette regie et 
que, par consequent, ils devaient la pratiquer depuis le commen- 
cement de ce siecle. 

Saint Benoit avait base ses prescriptions sur les vertus d'obeis- 
sance, de pauvrete, d'humilite, de chastete, de mortification inte- 
rieure et exterieure et de silence. Le premier repas ne devait avoir 
lieu qu'a 1'heure de none (vers 3 heures de 1'apres-midi) et se 
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composait d'herbes, de legumes, de farine detrempee d'eau et d'un 
petit pain. L'usage de la viande etait interdit. La nourriture etait 
proportionnee a la fatigue et chaque journee se partageait entre 
la psalmodie, le travail et la lecture. Outre la priere commune qui 
se faisait a differentes heures de la nuit et de jour, chaque reli- 
gieux devait prier dans sa cellule pour continuer 1'oraison du 
cceur et 1'application de 1'esprit vers Dieu. 

Apres la regie venait le penitentiel, determinant la correction 
des fautes ordiriaires des moines. La punition la plus frequente 
etait les coups de fouet dont le nombre etait proportionne a la 
gravite de la faute; les autres corrections etaient le silence, les 
jeunes extraordinaires, la recitation d'un certain nombre de 
psaumes ou bien 1'expulsion (1). 

Lesenfants, les adolescents, les adultes, les pauvres etles riches, 
les nobles et les roturiers, les savants et les ignorants pouvaient 
etre adrais parmi les religieux. Cette regie, d'une rigueur qui 
effraie aujourd'hui le bien -etre et la mollesse de nos mceurs, fut 
observee fidelement pendant de longs siecles. Elle etait d'un 
a-propos parfait pour une epoque ou 1'ancien monde tombait en 
mines sous les coups des barbares. Aussi les abbayes, celles des 
Benedictins en particulier, offrirent-elles un refuge assure a tons 
ceux qui avaient besoin de fuir le monde et dont la position ou le 
coeur avait ete brise dans ce bouleversement universel. 

Avec la priere, le travail des mains et celui de 1'esprit se parta- 
geaient la vie des religieux. Le benedictin agriculteur, arme de la 
cognee, de la beche, de la faucille ou du marteau, abaltait de 
vastes forets, d'affreux halliers de ronces et d'epines, rendait ou 
donnait a la culture des terres sauvages, peuplees j usque-la d'in- 
nombrables betes fauves, et batissait partout, au milieu des cam- 
pagnes, dans les deserts et au sein des vallees, des monasteres, 
des prieures qui ont ete le modele et comme le berceau de la vie 
laborieuse des champs. Une grande partie de nos villages ont 
commence par quelques maisons construites aupres de ces resi- 
dences religieuses. 

Le benedictin savant, de son cote, evangelisait et civilisait les 
peuples : en conservant et en transcrivant les manuscrits antiques, 
il preparait les materiaux qui devaient servir a la restauration des 
connaissances humaines. 

Le monastere de Saint-Pierre-le-Vif eut, comme les autres 
abbayes, son ecole tenue par un des religieux les plus instruits et 
cette ecole ne fut pas sans Jeter, a differentes epoques, un vif 

(1) Fleury, Histoire eccles., t. VIII, p. 20. 
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eclat. Une des premieres occupations intellectuelles cles moines 
dut etre 1'etude des traditions religieuses et locales et en particu- 
lier des documents qui se rapportaient aux trois sanctuaires vene- 
rables dont ils avaient regu la garde. On peut affirmer que la vie 
de saint Savinien et de ses compagnons, les evenements glorieux 
accomplis dans les lieux qu'ils occupaient, devinrent 1'objet de 
leurs pieuses et. patientes recherches. C'etait, du reste, 1'epoque 
oil Ton recomposait les legendes, la oil, comme a Sens, 1'invasion 
des Vandales les avait fait disparaitre. 

D'apres la regie benedictine, les abbes avaient le privilege de 
faire des changements dans 1'office divin et d'ajouter de nouvelles 
lecons, s'ils le jugeaient a propos, a leur breviaire qui etait celui 
de Rome. C'est pour user de cette permission que les moines de 
Saint-Pierre-le-Vif composerent la Grande Passion de saint Savi-- 
nien, puisque, au temoignage de Bureteau, cette composition se 
trouvait dans un legendaire tres ancien de 1'eglise de Sens, remon- 
tant au-dela de Charlemagne et qu'elle dut servir de lecon a la fete - 
de saint Savinien. Comme 1'ecrivain Jornandes y est cite et qu'il 
vivait au milieu du vi e siecle, et que, d'un autre cote, la physio- 
nornie litteraire de cette oeuvre ne permet pas de la reporter plus 
loin que le vn e siecle (1), c'est clone dans les premieres annees de 
ce siecle que cette legende a du etre composee. 

D'autres preuves viennent encore affirmer que les religieux de 
Saint-Pierre redigerent eux-memes cette Grande Passion dont le 
texte fut adopte aussitot par 1'eglise de Sens. Dans cette legende, 
comme dans tons les autres Actes qui furent ecrits au monastere, 
on remarque 1'attention d'unir toujours dans un meme souvenir 
saint Pierre et saint Savinien dont les moines possedaient les deux 
sanctuaires. 

D'autre part, au ix e siecle, un moine de Saint-Pierre-le-Vif avait 
ete charge d'abreger cette Passion et voici en quels termes il s'ex- 
prime (2) : 

D'apres votre ordre auquel je regarderais comme un crime de ne pas 
obeir, il s'adressait sans doute a son abbe j'ai ete engage a ecrire 
avec brievete les gestes et la passion du bienheureux Savinien et de ses 
compagnons et a resumer cette Passion qui est longue et diffuse. Ges do- 
cuments n'existaient pas autrefois chez nous : ils avaient disparu par 
1'incurie de nos peres ou par quelque desastre, je ne sais ; mais vous 
qui etes infati gables dans le bien, vous avezpris a tache de les rechercher 
au loin et de tous cotes, et vous avez enfln rendu ce tresor a nos vosux. 



(1) Voir abbe Renault, Opere citato, p. 305. 

(2) Bibl. hist, de I'Yonne, t. II, p. 328. 
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Combien cette action a aiguise les dents de 1'envie ! Des jaloux ont dit 
que nous avons ajoute des fictions nouvelles aux anciens documents et 
introduit 1'erreur dans 1'Eglise de Dieu : ce qui est une accusation inique. 
Mais, comme I'homme sage, vous avez laisse de cote tous ces dires et, 
rappelant le souvenir de saint Savinien non seulement aux alentours mais 
au loin, vous avez meprise ce que Ton disait et vous avez pris soin de ne 
pas laisser etouffer dans 1'obscurite du silence ce tresor de la piete 
divine. 

Gette legende, a laquelle le moine du ix e siecle reproche d'etre 
longue et diffuse , ne pent etre que la Grande Passion dont il a 
ete parle, et qui offre bien ces deux caracteres. 

De plus, les reflexions du moine senonais indiquent clairement 
qu'elle fut redigee a une epoque anterieure au ix e siecle, par plu- 
sieurs de ses freres qui etaient alles au loin et au large cher- 
cher des 'documents disparus. Le pluriel que 1'ecrivain emploie 
lorsqu'il parle de la premiere ceuvre de reconstitution des Actes 
vos in bonis infatigabiles demontre en effet qu'il 1'attribue a 
une collectivite. 

En quel endroit les religieux allerent-ils puiser ainsi a des 
sources ignorees? M. Henault nomme (1) les villes ou saint Savi- 
nien et ses compagnons etaient honores comme a Sens, telles que 
Troyes, Chartres, Orleans, Greteil et ou des souvenirs precieux et 
meme des pieces anciennes avaient echappe a la ferocite des Van- 
dales. D'un autre cote, D. Mathoud (2), s'appuyant sur un passage 
de saint Irenee, dit que dans les premiers temps de 1'Eglise on en- 
voyait a Rome des copies des Actes des martyrs et qu'au temoi- 
gnage de Gregoire de Tours lui-meme, les Actes des martyrs des 
Gaules furent demandes en Italie ou on les retrouva. II est permis 
de supposer que 1'un de ces deux sentiments ou tons les deux 
peut-etre sont vrais. Quant aux attaques et aux accusations des en- 
vieux, 1'auteur felicite ses freres de les avoir sagement meprisees 
et d'avoir compris que c'etait leur mission et leur devoir de pro- 
pager le plus possible le culte de saint Savinien. 

Une chose tres irnportante a marquer.ici, c'est que 1'auteur de 
la Grande Passion indique d'une maniere vague la sepulture des 
mart\rs dans 1'eglise ou saint Savinien avait dit sa derniere messe : 
on voit qu'il ignorait, ainsi que ses contemporains, 1'endroit pre- 
cis de cette sepulture qui ne fut decouvert qu'en 847. 

Une etude approfondie de cette oeuvre hagiographique fait pen- 
ser a Fabbe Henault qu'elle a etc entierement remaniee par une 

(1) Hist, des eglises de CJiarlres, ,Sens, etc., p. 305. 

(2) Op. citato, p. 326. 



H1STOIKE DE SAINT-PIERRE-LE-VIF. 33 

seule et meme main. Sauf quelques additions, son style presente 
dans 1'ensemble les memes caracteres : il est grave, diffus et 
pompeux, surtout dans les discours ou il vise a Feloquence; les 
periphrases y sont frequentes; les adjectifs et les adverbes sont 
souvent employes au superlatif; on y trouve, en maints en- 
droits, des redondances. Telle est cette redaction dans son en- 
semble. Cependant, quoiqu'elle paraisse sortie de la meme plume, 
il est facile de remarquer, dans plusieurs parties, urie diction plus 
simple et une absence presque complete de ces ornements du dis- 
cours. On surprend c,a et la spontanement Feloquent narrateur se 
faisant copiste par respect pour des monuments venerables du 
passe. 

AiGYLfcNE. (2 C abbe connu. Fin du vn e s. a 706?) 

Bien que 1'espace de pres d'un siecle se soit ecoule entre Amal- 
bert et Aigylene, les tables du monastere ne font mention d'aucun 
autre abbe. Cette lacune provient de la constitution meme de 
1'abbaye qui etait gouvernee, au temporel, par des prefets, et au 
spirituel par des abbes dont le nom ne nous a pas ete transmis, 
car ils se consacraient entierement aux pratiques de la vie reli- 
gieuse. 

Aigylene demanda a Farcheveque de Sens, pour lui et pour ses 
successeurs, Fadministration temporelle aussi bien- que la direc- 
tion spirituelle de Fabbaye, et saint Emmon la lui accorda avec 
cl'autant plus d'empressement qu'il avait ete lui-meme moine a 
Saint-Pierre-le Vif et s'y etait distingue par sa piete et sa constante 
regularite. Le prelat profita done de la reunion d'un concile, le 
troisieme tenu a Sens, auquel assistaient plus de trente eveques, 
parmi lesquels saint Ouen, archeveque de Rouen ; saint Faron, 
eveque de Meaux; saint Eloi, eveque de Noyon; saint Amand, de 
Maestrich ; et il donna, en 659 (1), au monastere, une charte qu'il 
adressa a tons ses suffragants. 11 est difficile de rendre, dans la 
traduction, les redondances du style barbare, obscur et rempli de 
fautes ; nous nous sommes efforce d'exprimer, avant tout, le fond 
du sens. 

Aux seigneurs saints qui occupent la haute dignite du pontiftcat, a 
nos freres dans le Christ de la province de Sens : Chrodobert, Faron. 
Berthoade, Audoene, Gaulzbert et Eloi, Eminon, pecheur, envoie humble- 
ment le salut dans le Seigneur. Bien qu'il soit de notre devoir de conser- 
ver intact le depot des regies antiques, nous avons juge utile de porter ce 
nouveau decret, qui n'est point conti'aire a nos precedentes decisions, 

(1) D'apres M. Quantin, Cart., g^n. de I'Yonne, t. I ej , p. 10. 
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Venerable homme 1'abbe Aigylene est venu, accompagne de ses freres 
habitant, sous les murs de la ville de Sens, le monastere de Saint-Pierre 
et de Saint-Paul que dame Theodechilde, reine, a constvuit jadis et qui 
possede maintenant son tombeau ; il nous a adresse une clemande qui a 
touche notre cceur, et nous 1'avons entendue d'une oreille favorable. Ani- 
mes d'une sainte ardeur et desirant vivre, dans toute la ferveur de leur 
devotion, sous la regie de saint Benoit, telle qu'elle est pratiquee au mo- 
nastere de Luxeuil, ils sont venus nous adresser humblement cette 
requete, a nous et a nos freres de 1'eglise de Sens. Puisque 1'epitre de 
saint Augustin, au concile de Carthage, concede aux abbes et aux moines 
un pi'ivilege de liberte d'apres lequel ils ne dependent nullement des eve- 
ques, mais des lieux dont ils ont embrasse la regie; comme cette disci- 
pline est deja en vigueur aux mona stores d'Agaune, de Lerins, de 
Luxeuil et parmi les moines qui habitent pres de la basilique de Saint- 
Marcel, nous accordons audit abbe Aigylene la liberte qui a ete concedee 
et qui appartient actuellement a son monastere ; et nous voulons que la 
basilique et les moines qui y menent la vie religieuse soient exempts de 
toute autorite royale ou autre dans leurs terres et sur les serfs qui en de- 
pendent, dans leur ministere, dans leurs livres sacres, dans tous leurs 
objets se rapportant au culte divin, et dans toutes ies choses qui leur ap- 
partiennent ou devront leur appartenir. Que pendant notre vie et sous nos 
successeurs, aucun clerc, pontife ou representant de 1'autorite royale, ne 
pretende leur enlever quelque bien et se 1'attribuer. Que 1'eveque de Sens 
benisse chaque annee avec le saint chreme, par respect pour les Saints et 
au nom de Dieu, 1'autel du monastere ou une table, si 1'autel manque. Que 
nul pontife n'ose enlever rien de ce qui sera offert a 1'autel ou au monas- 
tere, au nom et sous 1'inspiration de Dieu. Quand 1'abbe sera mort, que 
les moines choisissent entre eux le plus digne, qu'il soit ordonne par nous 
ou notre successeur, et nous deoiderons de conferer aux clercs toutes les 
autres dignites, suivant que 1'indiquera 1'election. Qu'aucun eveque, archi- 
diacre ou autre personne n'ait la prevention de s'attribuer dans le monas- 
tere d'autre puissance sur leurs biens ou sur leurs personnes, tant 
que 1'abbe et les moines seront soumis a cette sainte regie. Qu'il n'ose 
non plus rien enlever pour lui ou pour d'autres, du monastere, pas plus 
que des paroisses. Que nul d'entre nous ne penetre non seulement dans 
les cloitres mais encore dans 1'enelos du couvent, s'il n'est demande par 
les religieux on 1'abbe, afin que ceux qu'on appelle moines solitaires puis- 
sent, dans un calme parfait, sous la conduite de Dieu et 1'autorite de leur 
regie, mener la vie des saints Peres et prier pour 1'Eglise, pour le salut 
du roi et de la patrie. Si les moines venaient a se laisser aller au i-elache- 
ment, qu'ils soient chaties selon la regie de saint Benoit et de saint 
Golomban par leur abbe, et si eelui-ci neglige ce devoir, par les abbes qui 
vivent regulierement. Enfin, que le privilege de liberte qui leur a ete ac- 
corde demeure dans son integrite, sous notre episcopat et. celui de nos 
successeurs. Si quelqu'un, par ruse ou par cupidite, avait la temerite de 
violer ce qui a ete statue plus haut, qu'il soit eloigne pendant un an de la 
Communion de ses freres, et que ce privilege demeure a perpetuite sous 
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la protection du Christ. Et pour que ce decret, corrobore par notre signa- 
ture et devant avoir son execution par nos freres abbes, obiienne une plus 
grande autorite, nous vous demand ons de le eonfirmer en y apposant 
votre signature. Fait a Massolac (Malay-le-Roi), dans la maison royale, la 
3e annee du regne de notre maitre Clotaire, roi. 

Suivent les signatures de vingt-trois eveques et de plusieurs 
autres personnages. 

Par eette charte, saint Emmon exeraptait les inoines de Saint- 
Pierre de toute autorite royale ou episcopale, mettait leurs biens 
sous la sauvegarde du Christ et decidait que 1'abbe serait elu par 
les moines et consacre par 1'eyeque de Sens. 

Plusieurs auteurs, donnant une mauvaise interpretation a un 
passage obscur de ce diplome ont pense a tort que 1'abbaye de 
Saint-Pierre-le-Vif etait un monastere double, corame celui de 
Winbourne. Dans ce passage nulli nostrum liceat monasterii 
adire secreta aut feminum ingredi septa , ils ont rendu le mot 
feminum par celui de feminarum et 1'ont traduit par 
(f 1'enclos des femmes . Mais D. Mathoud rejette ce sentiment et 
pro uve (p. 53) d'apres le moine Marculphe dont le texte se trouve 
dans le tome VI des Conciles generaux (edition de 1671, p. 533) et 
dans le tome XVI de la Bibliotheque des Peres (edition de 1654, 
p. 4), qu'il faut remplacer le mot feminum qui est une faute 
de copiste, par celui de finium . Nous adoptons pleinernent 
cette explication qui donne au mot corrompu un sens beaucoup plus 
nature! . II y a en effet gradation dans la defense des eveques : ils 
s'interdisentrentree, non seulement du cloitre des moines, mais 
encore de leur enclos . Leur seul but est de proteger la solitude 
et la paix des religieux. S'il avait ete question d'un convent de 
femmes, 1'en tree devant en etre plus rigoureusement interdite, les 
eveques auraient consacre a cette question plus que quelques 
mots et en auraient parle dans des termes plus clairs et plus pre- 
cis. L'expression monialium ou autre semblable aurait rem- 
place celui de feminarum et un chapitre special aurait spe- 
cifie les conditions de cette importante decision. 

Grace aux privileges importants dont le monastere etait des lors 
gratifie, Aigylene excita parmi ses freres un redoublement de fer- 
veur. C'etait un personnage de mceurs exemplaires. Sous sa direc- 
tion, dit le chroniqueur, le monastere se fit singulierernent remar- 
quer par 1'autorite de sa regie et par la saintete de ses bonnes 
ceuvres. Aussi tons les chronologistes s'accordent-ils a celebrer ses 
louanges. 

En 675, il recut au monastere la depouille mortelle du bienheu- 
reux prelat, Emmon, et le deposa dans la chapelle de Saint-Bar- 
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thelemy. Bien que Emmon ait rec.u le titre de saint, sa memoire 
n'a ete honoree d'un culte religieux, au 26avril, qu'a Saint-Pierre- 
le-Vif. Son corps n'a jamais ete levc de terre. 

Le reste de la vie de 1'abbe Aigylene ne nous est point connu. II 
la termina vers 706. On ignore 1'endroit precis de sa sepulture qui 
eut lieu aupres de celle de ses freres. 

SAINT EBBON. III 6 . (703?-710?). 

Le monastere continue, au commencement du vm e siecle, a etre 
une ecole de doctrine et de saintete. Saint Geric (Guerry ou Gery), 
de 1'illustre famille des comtes de Tonnerre, entre comme novice 
a Saint-Pierre-le-Vif ; la prudence et le zele de ce noble religieux 
le font bien vite remarquer de saint Vulfran, archeveque de Sens, 
qui le choisit pour admihistrer le diocese, pendant qu'il s'en va 
lui-meme exercer un glorieux apostolat chez les Prisons. 

Un si bel exemple devait produire d'heureux fruits. Son neveu, 
Ebbon, s'etait distingue, des sa plus tendre jeunesse par son gout 
pour les belles-lettres et son devouement pour la religion. Devenu 
comte de Tonnerre par la mort de ses parents et maitre d'un riche 
patrimoine, il ne tarda pas a envier la pauvrete du Christ, et s'en- 
fuyant secretement, il vint se refugier a 1'abbaye de Saint-Pierre. 
La, apres s'etre depouille de tons ses biens, il se soumit a 1'obeis- 
sance la plus complete, sous la conduite de 1'abbe. 

Ebbon fit de si grands progres dans la vertu qu'il devint bientot 
le guide de ceux qui etaient charges de le conduire et depassa ses 
freres dans la voie de la perfection religieuse. Aussi, les moines, 
d'un consentement unanime, le mirent-ils a leur tete, malgre ses 
repugnances et ses efforts pour se soustraire a cette charge. II fut 
le successeur d' Aigylene, d'apres Clarius, ou de Viraibod, suivant 
le G-allia Christiana. Le nouvel abbe sut soutenir la reputation du 
monastere par son zele pour 1'etude et la discipline. II se faisait 
un devoir d'enseigner ses freres, non seulement par la douceur et 
la force de ses paroles, mais encore par 1'autorite de ses exemples. 

L'abbaye ne pouvait conserver longtemps a sa tete un homme 
d'un si grand merite. Son oncle, Geric, qui avait succede a saint 
Vulfran sur le siege de Sens, etant venu a mourir, le clerge et le 
peuple, apres avoir enseveli, suivant son desir, sa depouille mor- 
telle a Saint-Pierre-le-Vif, porterent a 1'unanimite leur choix sur 
Ebbon. Le roi Childebert II accueillit favorablement la requete des 
Senonais qui le suppliaient de leur donner pour premier pasteur 
1'abbe de Saint-Pierre; mais Ebbon refusa energiquement 1'hon- 
neur qu'on lui offrait. Le peuple entier vint alors se jeter aux ge- 
noux de 1'humble religieux. II fallut ceder a des instances si tou- 
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chantes et le sacre eut lieu au milieu des acclamations de toute la 
cite. Le nouveau prelat devint la consolation des affliges, la provi- 
dence des pauvres, la lumiere et le guide des ames. 

CRODOLIN. IV e . (Commencement du vui e siecle). 

Ce fut un personnage distingue par sa noblesse, sa simplicite et 
sa piete que choisirent les moines comme successeur de saint 
Ebbon : il s'appelait Crodolin. II contribua a faire connaitre dans 
toute la Gaule la reputation de saintete dont jouissait 1'abbaye. 

Parmi les personnages que le desir de la perfection chretienne 
am en ait de toutes parts a Saint- Pierre -le-Vif, citons au premier 
rang saint Paterne. Ne a Coutances, en Normandie, vers 680, il 
etait entre dans un monastere de benedictins, pres de Granville. 
Son merite et 1'eclat de ses vertus 1'avaient rendu venerable et cher 
a ses freres. Desireux d'echapper aux visites importunes que sa 
haute renommee lui attirait, il quitta son pays, arriva jusqu'au 
monastere de Jaulnes (pres cle Bray-sur-Seine), puisil vint a Saint- 
Pierre-le-Vif ou 1'abbe Crodolin et toute la communaute le regu- 
rent avec grande joie. Mais la encore, on vit bientot arriver une 
foule de malades et d'infirmes qui s'en retournaient en remerciant 
Dieu de leur guerison et en publiant les vertus d'e son serviteur. 

Ses merites devaient etre couronnes par le mar tyre. Un jour 
qu'il traversait la foret de Sergines, en se rendant au monastere de 
Jaulne, des brigands qu'il rencontra et qu'il voulut exhorter au 
repentir, lui trancherent la tete. C'etait le 13 novembre 726, jour 
anniversaire ou sa memoire a toujours ete celebree dans 1'eglise 
de Sens. 

Deux confesses de Tonnerre, Ingoare et Leotherie, sceurs de 
saint Ebbon, abandonnerent egalement le monde et ses delices 
pour venir s'enfermer, non loin de leur frere, dans le monastere 
de Saint-Jean. Gette maison semble avoir ete dans la dependance 
et sous la direction de celle de Saint-Pierre-le-Vif, tant qu'elle 
abrita des femmes, sans qu'il y eut cependant entre elles commu- 
naute d'eglise. Le 21 octobre 711, Ingoare fit don d'une partie de 
ses biens a 1'abbaye de Saint-Pierre. Dans les termes de la charte 
qu'elle donna a cette occasion, on sent le souffle puissant de la foi 
qui engendrait alors de si heroiques vertus. 

Au nom du Pere, du Fils et du Saint-Esprit Jesus-Christ notre 

Seigneur et Redempteuv de tons les hommes, nous dit clairement dans 
1'Evangile : Amassez-vous un tresor dans le Ciel, ou les vers et les vo- 
leurs ne pourront vous 1'enlever ; preparez-vous avec 1'argent de 1'iniquite 
des richesses qui ne vieillissent pas ; et dans un autre endroit : En 
donnant peu, vous acquerez un royaume; vous i'aites une petite anmone, 
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et vous recevez une recompense sans bornes . Gorame tout homme est 
soumis a la volonle de Dieu, il semble juste qu'il observe en toutes choses 
son commandement. C'est ainsi que moi, Ingoare, pauvre vierge consa- 
cree a Dieu, saine d'esprit et penetree de la salutaire pensee de 1'eternelle 
recompense, j'ai resolu, pour attenuer mes peches, porter remede a 
mon ame et suivre la parole evangelique, de donner quelques-uns de mes 
biens au monastere de Saint-Pierre, conslruit sous les murs de la ville de 
Sens, et aux moines qui y vivent sous la conduite du venerable 
abbeChrodolin. Par cette charte, je leur donne, a partir d'aujourd'hui, et je 
veux qu'il leur soit donne a perpetuite ma portion dans la villa de Fontaines, 
qui est sise dans le pagus de Tonnerre, tout ce qui me revient de mes pa- 
rents paternels et maternels, avec tous les biens qui se trouvent a Fon- 
taines : de plus, ce qui existe dans le pays de Lassois, a Pauliac et a Ba- 
gnole, avec toutes les parcelles qui touchent a Fontaines, soit terres, 
maisons, edifices, libertes, ouvrages des habitants, vignes, bois, champs, 
pres, troupeaux, terres cultes et ineultes, eaux et ruisseaux, tous les ani- 
maux males et femelles qui peuvent etre nommes, et que je pourrai aug- 
menter ou ameliorer : je les abandonne pour tou jours au profit du monas- 
tere. Si quelqu'un, que ce soit moi merne, Fun de mes heritiers ou quelque 
autre personne, voulait empecher ou detruire cette donation que j'ai faite 
et approuvee de ma pleine volonte, qu'il encourre d'abord la colere de 
1'eternelle Trinite, qu'il soit eloigne de la demeure des Chretiens etdu lieu 
saint, et qu'il demeure excommunie ; de plus, qu'il soit condamne a payer 
au rnonastere, ainsi qu'au flsc, deux livres d'or et cinq livres d'argent. Que 
la presente donation demeure ferme et stable en tout temps, munie de ma 
signature. Fait a Sens, Ingoare. Sachez que cette donation a ete faite par 

moi Moi, Ermenbertus, Ingoare me le demandant pour Dieu, j'ai 

ecrit cette donation, et je 1'ai marquee au xne jour des calendes de 
novembre, la premiere annee du regne de notre maitre Dagobert, roi (1). 

Huit ans plus tard, la scBtir d'Ingoare, Leotherie ou Mumraie, 
donnait egalement a Saint-Pierre-le Vif ses biens situes au pays de 
Lassois, aux Riceys (2) et Pauliac (3), composes de manses, de, 
serfs, de bois, de prairies, de cours d'eau, de troupeaux ou autres 
heritages, et d'une eglise situee a Saint-Martin. Les termes de cette 
donation, comme ceux de la precedente, sont euipreints d'une 
grande majeste religieuse. 

A la maitresse et venerable basilique de Saint-Pierre, apotre, cons- 
truite pres des murs de la ville de Sens, ou repose dame et reine Theo- 
dechilde, Leotherie craignanl Dieu et songeant a la retribution elernelle, 
pour que le Seigneur daigne, dans la vie future, diminuer quelques-uns 

(1) Cartul. gtn de rYonne, 1. I cr , p. 22. 

(2) Aujourd'hui les Riceys (Aube), arrond. de Bar-sur-Seine. Us devin- 
rent plus tard un prieure. 

(3) Aujourd'hui Pouilly-en-Auxois. 
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de mes peches, et que mon corps mortel merite d'etre enseveli dans le 
monastere de Saint- Pierre. . . . Pour ces causes, je fais don au monastere 

sus nomine et que cette donation, ainsi stipulee, demeure inatta- 

quable a perpetuite. 

Apres avoir mene line vie tres sainte, les deux vierges furent 
ensevelies a 1'eglise de Saint-Pierre, dans 1'oratoire de la sainte 
Vierge. 

Mais a la periode de calme et de prosperite qui vient de s'ecou- 
ler, vont succeder pour le monastere et la cite, cles jours mauvais. 
Les Sarrazins ravageaient alors la Provence et la Bourgogne ; ils 
mirent bientot le siege devant la ville de Sens. On sait quels 
desastres accompagnaient ce torrent devastateur. Eglises incen- 
diees, monasteres mines, religieuses outragees, pretres et moines 
egorges, sans compter les meurtres et les brigandages de toutes 
sortes exerces sur le reste de la population : tels etaient les fleaux 
qui menacaient de fondre sur la ville. 

Les religieux de Saint-Pierre, s'etaient refugies dans 1'interieur 
des rnurs, a 1'approche de ces hordes sauvages. Ils purent voir les 
reflets sinistres de 1'incendie qui devorait leur monastere. La ville 
elle-meme etait en grand peril. L'ennemi, raconte le chroniqueur, 
1'entoura de son camp, et plaga aux portes des sentinelles vigi- 
lantes pour farmer toutes les issues. Des engins de guerre, ba- 
listes, pierriers, catapultes, battaient les remparts. De leur cote, 
les citoyens munissaient les points faibles, elevaient des tours de 
defense, et langaient des traits enflammes pour bruler les ma- 
chines de 1'ennemi. La fureur cles assiegeants, doublee par 1'ener- 
gie de la resistance, ne connut bientot plus de bornes. Gette race 
barbare imagina un expedient epouvantable. De toutes parts, des 
arbres furent coupes, et quand le bois eut ete amoncele, comme 
line montagne circulaire, autour de la ville, on y mit le feu. La 
flamme s'eleva vite triomphante. Les citoyens vinrent trouver 
leur eveque saint Ebbon. A cette epoque de calamites publiques, 
les eveques etaient charges de proteger au dedans 1'ordre et la ci- 
vilisation aussi bien que la religion, et au dehors 1'independance 
nationale. L'homme de Dieu etait agenouille, les yeux baignes de 
larmes. D'une voix entrecoupee de sanglots, il suppliait le Seigneur 
Jesus-Christ en faveur du peuple dont le soin lui etait confie. Sa 
priere terminee, il se releva et, desormais sur de la protection ce- 
leste, il benit la foule. Les gros bataillons ne clonnent pas la 
victoire, s'ecria-t-il, une poignee de soldats conduits par le Sei- 
gneur suffit pour nous sauver. Suivez-moi. Se dirigeant alors 
vers une des portes qu'il fit ouvrir, il se precipita avec ses guer- 
riers a travers la fumee et les flammes, dans le dessein de se jeter 
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sur 1'ennemi. Temoin de cette hero'ique et temeraire sortie, le 
peuple s'abandonnait au desespoir, mais 1'homme cle Dieu et ses 
compagnons ne douterent pas un instant du succes. Pris a 1'im- 
proviste dans leur campement, les barbares s'enfuirent en de- 
sordre, poursuivis par les troupes senonaises qui les chasserent 
hors de la contree. 

Heureux d'avoir rendu la paix a son peuple, Ebbon resolut de 
sanctifierle restede sa vie au sein de la solitude laplusprofonde; 
il se retira a Arces, clans un ermitage. A sa mort (744 ou 750) son 
corps fut, conformement a sa volonte derniere, transports a Saint- 
Pierre-le-Vif et inhume dans la chapelle de Notre-Dame, pres cle 
deux tombes qui lui etaient cheres, celles d'Ingoare et cle Leo- 
therie. 

VIRAIBOD. V e . (v.m e siecle). 

Cependant, la deroute des Sarrazins n'avait pas cte pour 1'abbaye 
la fm de 1'epreuve. Apres les ravages de ces barbares, elle eut a 
subir les rapines des soldats de Charles-Martel. Les archeveques 
eux-memes, par leur titre cle Defenseur de la cite, contraints de 
supporter une grande partie des charges de guerre, clurent sacri- 
fier les interets clu monastere au bien general et eurent recours a 
ses biens comme a ceux de Saint-Jean et de Saint-Remi, afin cle 
reparer les mines de 1'invasion. Ainsi les moines de Saint-Pierre, 
prives du necessaire, furent forces d'aller demander leur subsis- 
tance a la charite cle freres plus lieureux, et le monastere ne put 
se relever que bien lentement cle ses mines. 

Une des consequences de ces perturbations fut 1'obscurite qui 
enveloppe 1'histoire cle Saint-Pierre-le-Vif a cette epoque. On sait 
que le successeur de Croclolin sur le siege abbatial est Viraibod, 
mais on ignore en quelle annee il y monta. 

De meme aucun document ne nous re vele 1'endroit precis ou fu- 
rent inhumes alors au monastere plusieurs archeveques qui, d'a- 
pres le sentiment de la plupart des auteurs, y recurent la sepul- 
ture : saint Honobert et saint Honulphe, cle 1'illustre famille des 
comtes de Tonnerre, Loup II et Willicaire. 

BERTHEMARE. VI e . (Vers 800). 

L'abbe Berthemare succeda a Viraibod vers 773, car on constate 
qu'il assista, avec le titre d'abbe de Saint-Pi erre-le-Vif, a des 
cornices generaux reunis par ordre de Charlemagne. C'etait un 
personnage venerable et rempli de merites. II vecut (1) sous les 
archeveques Godescalc, Gombert, Giron, Pierre, Willebaud, Berard 

(1) Pierre Coquin. 
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et Raimbert, qui furent tous inhumes au monastere, le premier 
dans la chapelle de Saint-Remi. 

A cette epoque, Charlemagne, en fondant FEmpire d'Occident, 
imprimait a la societe une impulsion feconde en heureux resultats. 
Sans se laisser absorber par 1'administration civile de sa vaste 
conquete, il donnait une large part de son activite aux affaires de 
1'Eglise, soit en provoquant la reunion de conciles nationaux et 
provinciaux, soit en soumettant certaines decisions a ces assem- 
blees et en pretant 1'appui du bras seculier aux eveques qui etaient 
alors les represenlants les plus respecte's de 1'autorite. De meme, 
il protegeait et enrichissait les monasteres. 

La puissante influence du grand empereur fut ressentie a Sens. 
II avait une particuliere predilection pour cette cite et il lui fit de 
nombreux presents. II allait prier aux sanctuaires des martyrs a 
Sens et aux environs, aussi 1'abbaye de Saint-Pierre fut sans cloute 
honoree plus d'une fois de sa visite. 

FRODEBERT. VIP. (? a 828).. 

A la rnort de 1'abbe Berthemare, on lui donna clu consentement 
de tous comme successeur Frodebert, qui ne tarda pas a etre con- 
sacre par I'archeveque Raimbert. Ge prelat n'ayant survecu que 
pen de temps, le pape Leon III benit comme archeveque de Sens, 
en 801, Magnus, un des prelats qui avaient accompagne Charle- 
magne a Rome lors de son sacre. 

En venant prendre possession de son siege, Magnus se rendit 
directement a 1'abbaye de Saint-Pierre-Ie-Vif, ou, selon le te'moi- 
gnage deshistoriens, les religieux lui devaient 1'hospitalite ; de la, le 
lendemain, il fut solennellementporte a la cathedrale par le clerge 
et le peuple, au milieu de 1'allegresse generate et du chant des 
psaumes et des cantiques. L'archeveque Magnus est le premier 
que 1'histoire signale comrne s'etant arrete a Saint-Pierre, avant 
de penetrer dans 1'interieur de la ville de Sens. II est probable 
qu'il se conformait a un usage adopte par ses predecesseurs. Ce 
fait a une cause et une signification importantes sur lesquelles il 
est bon d'insister. N'est-ce pas un indice remarquable de la viva- 
cite du souvenir que le peuple et le clerge senonais conservaient 
de leur premier eveque? Le prelat, nouvellement consacre, passait 
laveillede son intronisation en prieres dans 1'abbaye qui s'etait 
constituee la gardienne du sanctuaire de saint Savinien, cornme 
pour y mecliter sur la vie de 1'apotre qu'il allait remplacer dans le 
soin et la sollicitude des ames, et pour representer le se'jour que son 
premier predecesseur avait fait dans ce faubourg avant d'entrer 
dans la ville. Cette veille, passee clans le lieu ou il serait peut-etre 
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inhume un jour, en lui rappelant la pensee de la mort a Fheure 
meme des preparatifs de son entree solennelle et triomphale, etait 
bien propre a lui faire sentir le neant cles choses de la terre et a 
rappeler a tous les sublimes enseignements de 1'bumilite chre- 
tienne. 

Quelques chroniqueurs ont suppose que cet usage s' etait intro- 
duit pour signilier la juridiction dorit le nouvel archeveque pre- 
nait pour ainsi dire possession sur les abbayes du diocese, clont 
celle de Saint-Pierre etait la plus importance. Mais cette interpre- 
tation n'a que tres pen de vraisemblance et est insuffisanle. 

L'archeveque Magnus accomplit un autre acte qui nous fournit 
egalement un renseignement utile. Avec le consentement de 1'abbe 
de Saint-Pierre et des moines, il construisit dans une vigne voi- 
sine du monastere, une eglise qu'il dedia au Sanveur et dont il fit 
un lieu de sepulture pour les chanoines de la cathedrale. II parait 
bien difficile d'admettre que le prelat eut dedie cette eglise au Sau- 
veur, a une si faible distance de celle que saint Savinien avait jadis 
consacree egalement sous le meme vocable, si cette derniere avait 
encore conserve a cette epoque son premier titre. 11 faut done 
croire que Feglise actuelle de Saint-Savinien portait cleja ce nom 
lorsque Magnus construisit non loin de la celle de Saint-Sauveur. 
Le diplome de Clovis le lui attribue des le vi e siecle. 

Avec le retour de la paix sous la domination de Charlemagne, 
1'ordre et la regularite avaient commence a renaitre dans 1'abbaye. 
Le nouvel archeveque Jerernie, qui avait etc religieux et temoi- 
gnait un zele devoue pour les inonasteres de la ville et du diocese 
de Sens, acheva cette oeuvre de restauration. Dans un concile ten LI 
a Sens au mois de mai 822, il lit aux abbayes de Saint Pierre, 
Saint-Jean et Saint-Remi une restitution solennelle deleurs biens; 
et pour donner une sanction plus forte a cet acte, il profita de 
1'ascendant qu'il avait acquis sur le roi en obtenant de lui une 
nouvelle charte de confirmation (1). 

Au nom du Seigneur Dieu et de notre Sauveur Jesus-Christ, Louis, 

par la volonle divine, empereur augusle Qu'il soil connu de tous les 

fideles de la sainte Eglise de Dieu presents et a venir, que venerable 
homme Jeremie, areheveque de la sainte Eglise de Sens, nous a declare 
que plusieurs monasteres places par Dieu sous sa juridiction : Saint- 
Pierre, Saint-Jean et Saint-Remi, dans lesquels des moines doivenl s'ef- 
forcer de mener une vie sainte, sous la direction de la regie religieuse, 
ont ete soustraits, a la suite de circonstances malheureuses, issues de la 
fragilite humaine, a la dependance dans laquelle ils vivaient a. I'egard de 

(1) Cart. gen. de P Tonne, t. J er , p. 32. 
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nos predecesseurs. Presses par la detrosse, ils sont beaucoup dechus de 
leur premier etat, a cause de la privation d'une partie de leurs biens que 
les archeveques out ete obliges de prendre pour faire face a toutes les 
charges qui leur incombaient. Par la, ceux qui devaient, clans le calme et 
la tranquillite du monastere, offrir a Dieu des prieres et consacrer leur 
vie a interceder pour uotre sante celle de notre epouse et de nos enfants, 
pour la conservation -:lu royaume qui nous a ete donne par Dieu, pour la 
prosperite de 1'Eglise et le salut des ficleles, sortent de leur cloitre, s'en 
vont mendier leur subsistance et errent de tous cotes, oubliant la mission 
qui leur a ele confiee, de ielle sorle qu'ils nous sont inutiles et sont repu- 
tes se faire dn mal a eux et a leurs eveques. Averti de cet etat de choses 
par les prieres du prelal sus-nomme, nous jugeons utile, tandis que nous 
jouissons de ce corps morlel, que ceux qui se sont consacres au service 
divin dans ces abbayes ou qui doivrnt y entrer plus tard, par amour de la 
sagesse supreme, regagnent leurs monasteres pour s'y adonner au service 
de Dieu; qu'ils posseclent des biens en rapport avec leur etal, qu'ils en 
jouissent pendant leur vie, jusqu'a ce qu'ils soient appeles a jouir du 
bonheur eternel. Nous decretons done, suivant la demande que nous en 
a faite 1'eveque de Sens, que parmi les biens qne ces monasleres posse- 
dent actuellement, nucun eveque, dans le present et dans 1'avenir, n'ose 
en retirer quelque chose pour quelque raison ou quelque occasion que ce 
soil, ni les donner en benefice ou les attribuer a son usage ; qu'il s'efforce 
au contraire de les mainlenir dans leur inlegrite, d'apres la lisle que 
I'eveque cle Sens en a dressee, qu'il a signee etfait signer dans une reunion 
d'eveques, pour eviter plus tard toute dispute; qu'il n'exige aucun ser- 
vice ou d'autres presents que ceux marques par 1'eveque clans cette liste. 

n Mais, de peur que celte charte ne donne aux moines de ces abbayes 
1'envie de s'insurgercontre leur eveque, nous voulons leur oter toute occa- 
sion d'etre tentes par le demon, en faisant respecter I'autorite et la puis- 
sance de 1'eveque sur la discipline ecclesiastique. Qu'il mainlienne done 
ces monasteres sous sa juridiction, qu'il y etablisse les abbes suivant 
les regies de Fordre, qu'il les change, s'il le juge necessaii-e; qu'il corrige 
les abus, relranche les superfluiles, entretienne les vertus, deracine les 
vices, comme un bon agriculteur qui arrache les mauvaises herbes; et, 
suivant les pratiques des anciens Peres, qu'il sache discerner la semence 
qui convient a chaque terre. 

Que ce decret par lequel nous retablissons dans les lieux susdits 
1'ordre et la discipline ecclesiaslique el le service de Dieu, a la g-loire et 
dans la dependance de qui nous avons ete creep, clemeure inviolable pour 
toujours; et afin qu'il conserve son aulorite dans tous les temps, nous 
1'avons signe de notre main et y avons fait apposer le sceau de notre an- 

neau Donne le xv des calendes de juin, en la ixe annee de 1'empire 

de notre maitre Louis Auguste, indiclion xv. 

Cette charte, au style brillant et pompeux, caracterise bien cette 
epoque ou les lettres refleurissaient, grace a Fimpiilsion donnee 
par Charlemagne. Elle denonce les graves abus et le relachement 
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qu'avaient occasionnes les invasions des Sarrazins, et elle indique 
les remedes qui furent apportes pour faire revivre au milieu des 
moines, en particulier parmi ceux de Saint-Pierre-le-Vif, la pratique 
des vertus religieuses. Elle ramenait le monastere a peu pres a la 
condition que lui avait faite la charte d'Emmon, pres de deux 
siecles auparavant, a la seule difference que 1'autorite de 1'arche- 
veque de Sens sur 1'abbaye etait augmentee et que le choix des 
abbes, qui appartenait precedemment aux religieux, lui etait de- 
sormais reserve. De si sages mesures produisirent bientot les 
meilleurs effets et firent renaitre la ferveur primitive. 
L'archeveque Jeremie donna au monastere une nouvelle preuve 




Sceau de Pier-re de Balzac, doyen de Mauriac (1488-1493) 

S. COnTRACTVVm DECANATus MAVRIACI Pro DomiNo Petro 
DE BALSA CO DECANO 



de bienveillance en fondant, ou plutot en relevant 1'abbaye de 
Mauriac en Auvergne. D'apres M. Chabau, qui suit les chroni- 
queurs mauriacois et dont nous embrassons le sentiment, cette 
abbaye, fondee par sainte Theodechilde, avait ete defcruite par les 
Sarrazins. M. Chabau donne, comrae preuve irrefutable de cette 
assertion, 1'assurance que lors des premieres invasions sarrazines, 
les moines de Vaison, en Provence, elaient venus s'y refugier et y 
cacher le corps de saint Quinide, leur patron. Clarius, au con- 



HISTOIRE DE SAINT-PIERRE-LE-VIF. 45 

traire, suivi de Geoffrey de Courlon et de D. Cottron, pense que 
1'abbaye de Mauriac ne recut a cette epoque que sa premiere fon- 
dation. A la priere de 1'abbe Frodebert, Jeremie se rendit en Au- 
vergne, edifia le monastere de Mauriac sous la dependance de celui 
de Saint-Pierre-le-Vif et lui donna le nom de Noviac, nom qui de- 
vait se changer peu a pen en celui de Mauriac. II le consacra ainsi 
que 1'eglise, le roi le prit sous sa protection et 1'abbe Frodebert y 
envoya une colonie de moines. 

Le doyenne de Mauriac portait le titre.de cliapelle roy&U, parce 
qu'il avait appartenu primitivement au roi par droit de conquete. 
Le doyen, en raison de sa haute situation, jouit, pendant tout le 
moyen-age, a Saint-Pierre-le-Vif, de grands privileges. II tenait le 
premier rang apres 1'abbe et pouvait porter le baton pastoral avec 
les insignes de sa dignite; cependant ce baton n'etait pas recourbe 
mais droit, comme on le voit sur les sceaux du doyenne de Mau- 
riac. Sous la dependance de ce doyenne, se construisirent bientot 
plusieurs prieures dont les noms se trouvent d'ordinaire aux pro- 
ces-verbaux d'election du doyen. G'etait le prieure claustral, celui 
de Saint-fttienne, de Saint- Victor, de Saint-Vincent, de Vigny, de 
Bassiliac, de Venda, d'Orces, etc. 

Gette grande oeuvre de restauration materielle operee a Saint- 
Pierre-le-Vif, sous 1'abbe Frodebert, et d'autres preuves que nous 
exposons ailleurs (1) nous font admettre le sentiment de M. Quan- 
tin (2) d'apres lequel la charte de Clovis aurait etc reconstitute a 
cette epoque dans le monastere. Mais differentes raisons demon- 
trent que 1'archeveque de Sens et 1'autorite royale intervinrent 
dans cette oeuvre, et legitimerent, jusqu'a un certain point, la re- 
constitution que les moines de Saint-Pierre firent de leurs litres 
disparus. On ne peut s'empecher de condamner comme fort exa- 
gerees et injustes les violentes accusations portees par des histo- 
riens qui, sur des donnees insuffisantes et inexactes, ont donne a 
1'abbaye de Saint-Pierre-le-Vif, a cause de ce travail de renovation, 
un rang illustre parmi les officines de faux diplomes. 

L'abbe Frodebert put se r6jouir,avant sa mort survenue en 828, 
d'avoir vu son monastere et celui de Mauriac retablis dans la fer- 
veur et la prosperite. 

(4) Voir, a la fin, la dissertation stir 1'identite de sainte Theodechilde. 
(2) Cart. gn. de VYonne, t. I er , p. 2. 



CHAPITRE IV. 

COMPOSITION DE PLUSIEURS ECRITS sim SAINT SAVINIEN. INVENTION ET 

TRANSLATION DE SES RELIQUES. FAVEURS ACCORDEES AU MONASTERE PAK 
LES ARCHEVEQUES DE SENS. &RANDE DEVOTION ENVEBS LES RELIQUES. 

ALBERT. VHP (829-831). 

Le successeur de Frodebert, Albert, ne vecut que deux annees 
apres son elevation au siege abbatial. On ne sait rien de lui, 
sinon qu'il etait d'une profonde humilite. 

Deux actes seulement, dont il fut temoin, meritent d'etre 
signales. En 830, Rotelande, comtesse de Sens, fit ensevelir dans 
1'eglise de S.-P.-L.-V. le pere de son mari, le comte Maynerius, 
lequel avait donne aux religieux de grands biens et des reliques 
precieuses. De raeme, au commencement de 1'annee suivante, 
Ansegise, abbe de Fontenelle, legua par son testament ime livre 
aux moines de Saint-Pierre. 

ANASTASE. IX e (831-848). 

Ce fut le venerable Anastase qui remplaca 1'abbe Albert, en 831. 
D. Cottron dit qu'il faut le considerer comme un des plus remar- 
quables abbes de Saint-Pierre-le-Vif, a cause de sa saintete, de 
ses oeuvres admirables et de la dignite avec laquelle il gouverna 
le monastere pendant de longues annees. 

Parmi ces oeuvres admirables, que le chroniqueur n'indique 
pas, il faut sans doute placer YHomelie, que lui ou Fun de ses 
moines composa pour 1'anniversaire des premiers apotres seno- 
nais et qui fait partie des Actes de Saint-Savinien (1). L'auteur 
nous donne lui-merne la date de cette composition, lorsque, apres 
une eloquente exhortation, il emet cette pensee que les fonda- 
teurs de 1'eglise de Sens ont laisse une posterite spirituelle, de- 
roule brievement la serie des pontifes les plus saints et les plus 
eminents de cette eglise, et nomme Aldric comme celui qui 
occupait alors le siege archiepiscopal. II nous reste superest 

C\) Bill. Mst. de V Tonne, t. II, p. 323. 
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nobis Aldric, eveque d'une rare saintete et d'une intelligence 
d'elite dans le gouvernement de son eglise. Or, ce prelat a siege 
a Sens de 829 k 841. 

Un ecrivain conternporain (1), par une opposition syste'matique 
et pour retarder la date de cette homelie, a pretendu, bien a tort, 
qu'elle s'est trouvee ainsi tronquee par le hasard dans la suite 
des temps, et il s'est efforce en vain de donner aux mots superest 
nolis une autre signification que le sens naturel que nous avons 
indique. Au reste, le style de 1'ecrit et surtout certaines expres- 
sions revelent visiblement, suivant I'abbe Henault (2), la grande 
epoque carlovingienne, ou 1'art d'ecrire se releva de la decadence, 
surtout a Sens, ou 1'archeveque etait un ancien eleve d'Alcuin et 
s'etait acquis une immense reputation de savoir. Le langage de 
1'auteur n'est pas aussi brillant que celui de la charte redigee en 
822 par quelque notaire royal ; il est encore un peu barbare, mais 
tres image, et emprunte toutes ses figures au vocabulaire de la 

guerre: les fleches de la parole , les puissants beliers de la 

vertu , les chefs d'une sainte legion. II avait, sans nul doute, 

1'esprit preoccupe des hauts faits et des victoires de Charlemagne, 
et il prenait le langage des armes, langage de circonstance, pour 
celebrer les pacifiques triomphes des conquerants spirituels de la 
Gaule celtique. 

Nous inclinons egalement, avec M. Henault, a placer vers cette 
meme epoque la redaction de la Passion abregee de saint Savi- 
nien (3). En premier lieu, la maniere d'ecrire offre beaucoup de 
ressemblance avec YHomelie dont il vient d'etre parle ; c'est le 
meme style image, non completement pur, empruntant aussi ses 
figures au langage militaire: Saint Pierre est occupe des soins 
de la divine milice..., les disciples font passer les vaincus sous le 
joug de Dieu, etc. L'ecrivain renvoie de meme aux Histoires 
pour connaitre en tous leurs details les gloires passees de la cite 
senonaise. 

Le prologue de ce morceau est riche pour nous en renseigne- 
ments. Marcus (Tullius Cicero ?) declare, commence-t-il, en 
maint endroit de ses ecrits, que la longueur nuit plus que 1'obscu- 
rite a Fintelligence d'un discours. Puis, clans un morceau que 
nous avons donne, racontant le motif qui 1'a fait ecrire et la" 
premiere reconstitution des Actes de saint Savinien, 1'auteur con- 
tinue en ces termes : Cependant, il vous a semble bon, ainsi 

(1) L'abbe Duchesne. 

(2) Op. cit., p. 303. 

(3) Bill. hist, de V Tonne, t. II, p. 329. 
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qu'a plusieurs p'ersonnages religieux, de faire decouler de ce 
fleuve profond de pctits ruisseaux pour les presenter a des 
lecteurs qui n'aiment peut-etre pas aiitant que vous la longueur 
clans les legendes, et qui lisent sans gout les ecrits trop longs. 
C'est a moi que vous avez confie ce soin, comrae a un savant 
capable d'y reussir ; aussi, la rage do jalousie dont j'ai parle ne 
me poursuit pas avec moins de fiel que vous. Cependant, nous ne 
devons pas plus rechercher, dans nos bonnes actions, le vain 
eclat de la gloire, que negliger celles que Ton jalouse; confiant 
dans le secours de vos prieres et de celles de vos freres, j'entre- 
prendrai ce que j 'avals craint d'abord, a juste titre, de trouver 
au-dessus de mes forces. Je laisse de cote, dans ce travail, 1'ele- 
gance du style, parce que, au temoignage de Severinus, lorsqu'on 
cherche la verite, on ne doit point s'occuper des ornements et des 
expressions brillantes, mais de 1'exactitude des fails. 

L'auteur de ce prologue devait etre un moine de Saint-Pierre 
il s'adresse a ses freres. Studieux et verse dans les lettres, il 
commence par une citation de Cice'ron. Quand il parle de la 
reconstitution des Acles, le pluriel, nous 1'avons.dit, indique qu'il 
attribuait cette ceuvre a une collect! vite, c'est a- dire a son cou- 
vent. Lorsqu'il ne s'agit, au contraire, que d'analyser la Grande 
Passion, on volt qu'il n'a recu cette mission que d'une seule 
personne, probablernent de son abbe. 

Mais la ou le moine ecrivain nous fournit de precieuses indica- 
tions, c'est lorsqu'il nous dit la jalousie et les accusations iniques 
et incessantes qui avaient accueilli ses freres assez heureux pour 
recueillir Jes Actes de saint Savinien et de ses compagnons. D'ou 
venait cette jalousie? Les envieux etaient-ils, se demande 1'abbe 
Renault, des pretres seculiers d'une eglise voisine, d'Auxerre, par 
exemple, on des religieux de quelque monastero de Sens? Cette 
derniere supposition serait plus admissible, car 1'abbaye dc Saint- 
Pierre e'tait une des plus favorisees de cette ville par la munifi- 
cence des rois et des archeveques, en raison meme du depot dont 
elle avait la garde. 

M. Ducliesne nous dira mieux. Ces jaloux se trouvaient a 
1'abbaye de Fontenelle, ou le martyrologe hieronymien fut com- 
plete, vers la fin du vm c siecle, sans qu'on y ajoutat les noms des 
saints Savinien et Potentien. Us devaient etre surtout parmi les 
religieux de Sainte-Colombe de Sens, car plus tard, au x siecle, 
en remaniant le martyrologe en question, ils y introduisaient un 
long eloge de leur patronne, an 31 decembre, jour egalement 
considere alors comme anniversaire de saint Savinien, tandis 
qu'ils n'y mentionnaient nullement le souvenir de celui qui versa 
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le premier, longtemps avant sainte Colom.be, son sang pour le 
Christ dans la cite de Sens. De telles rivalries provenaient sans 
doute du desir, un peu trop exclusif, qu'avaient ces abbayes de 
glorifier leur patron special aux depens meme du culte des autres 
saints. Ces petitesses (car on doit les appeler de ce nom), sont 
bien dans la nature humaine, qui ne se depouille jamais complete- 
men t du principe du mal, meme clans les institutions les plus 
parfaites. 

Ces differents indices demontrent suffisamment cette conspira- 
tion du silence que denoncc 1'auteur de la Passion abregee et 
contre lequel il declare que ses freres prolesteront toujours, en 
faisant connaitre de plus en plus le nom et les merites de saint 
Savinien. Aussi, ce moine, en se plagant clroit clevant ses adver- 
saires, en declarant qu'il accomplirait toujours son devoir, sans 
s'occuper de la malveillance et de 1'envie, donnait une singuliere 
autorite a son recit ; il repondait victorieusement non seulement 
aux accusations de quelques-uns de ses contemporains, mais 
encore a d'autres ennemis qui devaient surgir plus tard et le 
trailer, lui et ses freres, d'hagiographes de basse epoque dont 
on pretend faire accepter les fantaisies en les qualifiant de tradi- 
tions antiques (1). L'humble et savant religieux do Saint-Pierre, 
dans sa declaration Tranche et naive, nous inspire plus de con- 
fiance que le critique dans son appreciation virulente et sans 
mesure. 

Dans la Passion abregee, non plus que dans la Grande Passion, 
il n'est question claircment du lieu precis de la sepulture des 
martyrs, et c'est la une nouvelle preuve qu'elle avait ete ecrite 
avant 847, date de la decouverte des tombeaux ; autrement, 1'au- 
teur n'aurait certainement pas manque d'indiquer le lieu exact 
des sepultures. Les restes des martyrs, y est-il dit, avaient ete 
laisses exposes pour etre devores par les betes fauves et les 

oiseaux et echapper ainsi a la veneration des fideles Mais, avec 

la protection divine, des Chretiens les cleposerent, suivant les 
rites sacres, dans des sepulcres dignes d'eux; et il advint, chose 
admirable, que ceux que la foi avait unis pendant leur vie, repo- 
serent, apres etre morts pour le Christ, dans le meme champ et 
sous la meme terre. 

La vie de saint Savinien et de ses compagnons n'etait pas le 
seul objet qui occupait les savantes etudes des moines dc Saint- 
Pierre-le-Vit. On possede encore aujourd'hui les Actes de saint 
Sanction et sainte Beate, martyrs senonais et parents de sainte 

(1) M. Duchesne, Bull, critique, 15 mars 1885, p. 106 et suiv. 
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Colombe, dont les corps etaient conserves a Sancy, dans un 
prieure dependant de Saint-Pierre. Or, ces Actes ont ete composes, 
du eonsentement unanime des historiens, vers la fin du vmsiecle 
ou au commencement du ix e . C'est done aux religieux de Saint- 
Pierre qu'il faut, selon toute probability attribuer cette ceuvre 
liagiographique, dont 1'authenticite n'a ete raise en doute par 
personne. Comme les autres ecrits de la rneme epoque et sortis de 
cette abbaye, elle relate clairement la mission de saint Savinien 
et de saint Potentien envoyes a Sens par le bienheureux Pierre, 
et renvoie egalement aux Actes de leur passion. 

Le silence autour des foridateurs senonais n'etait done pas aussi 
profond que 1'ont pense certains savants, d'apres des renseigne- 
ments insuffisants. Les invasions du iv et du v e siecle avaient en 
pour consequence 1'aneantissement de la crypte et la mine de 
1'eglise. Plus tard, cette derniere avait ete reconstruite, puis les 
Sarrasins 1'avaient de nouveau fortement endommagee, et il n'en 
restart alors qu'une partie convenablement restauree. Maisle sou- 
venir de saint Savinien demeurait inoubliable, et 1'attention qui 
se portait de plus en plus sur les martyrs senonais allait enfin 
amener la decouverte de leurs tombeaux. 

Le successeur d'Aldric sur le siege archiepiscopal, Venilon, 
montra egalement un grand zele pour les monasteres de la ville, 
et en particulier pour celui de Saint-Pierre. Le roi Charles le 
Chauve se trouvant, au mois de mars 847, au monastere de Saint- 
Martin, le nouveau prelat lui fit presenter la charte que Louis le 
Debonnaire avait clonnee a Jeremie, en 822, pour retablir la disci- 
pline religieuse dans trois monasteres de la ville de Sens et 
assurer aux moines leur subsistance. Le.-roi se preta avec bien- 
veillance a ce desir et confirm a le privilege donne par son 
pere (1). 

Mais cette annee 847 devait etre marquee dans les annales de 
1'abbaye par 1'importante decouverte que nous venons de signaler. 
Nous la relatons d'apres un document inedit. Voici comment, 
dit 1'auteur, en parlant de la reconstruction de 1'eglise de Saint- 
Savinien, en 1068, les reliques des saints furent decouvertes jadis 
pour la premiere fois clans leur sepulcre. II y avait un frere du 
monastere, venerable par son age et sa saintete, qui avait cou- 
tume de sortir chaque jour du monastere, avec la permission de 
Fabbe, et de se retirer en un lieu secret pour y etre seul avec 
Dieu et Lui adresser, prosterne a terre, de ferventes oraisons. Or, 
cet endroit se trouvait derriere 1'eglise, fort ancienne, au chevet 



(1) Cart.' gen* de I' Tonne, t. I, p. 53. 
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de laquelle s'ouvrait une tres large fenetre ; il etait clans un 
coraplet abandon, herisse d'epines et de ronces ; un noyer soli- 
taire y recouvrait de son ombre epaisse quelques pans de murs 
disjoints et ronges par la pluie et les intemperies des saisons. 
Comme on demandait souvent au vieillard le motif qui lui faisait 
choisir ce lieu pour aller y prior, il repondait humblement qu'une 
revelation et le recit des anciens lui avaient fait connaitre que les 
restes ignores des martyrs reposaient dans I'interieur de ces 
murailles, ou 1'indifference la plus absolue les laissait dans 
Fabandon. Ces paroles arriverent de bouche en bouche jusqu'aux 
breilles de Venilon, alors archeveque de Sens, homme d'une 
grande noblesse et d'une science consommee, heureux d'apprendre 
cette nouvelle. Emmenant avec lui une grande partie du clerge, 
de la noblesse et du peuple, il accourut a 1'endroit indiqud, le fit 
debarrasser des broussailles qui le couvraient, ordonna de faire 
une breche a travers les ruines, de creuser une tranche'e, et, a 
cote d'une pierre dont il est parle ailleurs, on trouva les restes 
des saints martyrs. Apres de ferventes actions de graces rendues 
au Ciel, on les porta dans la grande (1) eglise de Saint-Pierre et 
Saint-Paul et on les deposa avec honneur clans des ccrcueils en 
plomb, qui furent places sous le maitre-autel, dans la crypte (2). 
Cette relation que donne D. Cottron, il dit Tavoir empruntee a 
Bureteau, savant Celestin de Sens, qui vivait au commencement 
du xvi e siecle, dans son ouvrage intitule : Actes des archeveques de 
Sens, an cliapitre concernant Farcheveque Richer. Get ouvrage a 
disparu clepuis longtemps, au grand clommage de 1'histoire seno- 
naise, car il parait avoir une grande valeur. Bureteau avait extrait 
la relation ci-dessus d'un rapport ecrit par un religieux, lors de 
la restauration de 1'eglise de Saint- Savinien. Si elle est authen- 
tique, comme nous avons tout lieu de le croire, elle offre une 
certaine importance, puisqu'elle a echappe a tons ceux qui ont 
traite depuis cette question. Elle jette un jour nouveau sur 
1'invention des ossements de saint Savinien et de ses compagnons, 
invention qui a ete confondue par quelques chroniqueurs soit 
avec la translation de 1029, soit avec la nouvelle decouverte dc 
1006 dans 1'interieur du monastere, soit avec la restauration, en 
1068, de 1'eglise de Saint- Savinien. Par ses termes un pen vagues, 
elle laisse croire que la partie de 1'eglise qui se trouvait au-dessus 
des tornbeaux etait detruite depuis longtemps, et que Ton avait 
ferme le reste du monument pai une muraille dans laquelle se 

(1) Major em. 

(2) In arcuata dwio, 



52 HISTOIRE DE SAINT-PIERRE-LE-V1F. 

trouvait une grande fenetre ; elle montre egalement que ce sanc- 
tuaire etait en dehors du monastere et formait deja a cette e'poque 
une eglise a part, sous la dependance de Saint-Pierre-le-Vif. Mais 
venons aux faits qui accompagnerent ou suivirent la de'couverte 
des tombeaux. 

Odoranne ne nous donne que ce recit laconique : En l'anJ34.V 
les corps des saints martyrs Savinien, Potentien et Eodald furent 
transfere's par 1'archeveque Venilon dans la basilique de Saint - 
Pierre-le-Vif, le VIII des calendes de septembre. Clarius, qui 
vint plus tard, le copie textuellement, et il ajoute que Ton enten- 
dit des voix angeliques. Geoffroy de Courlon est bien plus etendu. 
On voit qu'il cormaissait, ainsi que Glarius, le recit intitule : De 
translatione, etc., que 1'on trouve dans les actes de saint Savi- 
nien, car il mentionne les memes circon stances. Nous discuterons 
plus loin 1'autorite de cet ecrit; rapportons ici brievement les 
renseignements qu'il nous donne : Apres que les cendres des 
martyrs eurent repose pendant de longues annees en cet endroit, 
pour qu'un culte et des honneurs plus grands leur fussent offerts 
par le peuple, une revelation divine tit connaitre leur presence au 
pontife senonais Venilon et a Anastase, abbe de Saint-Pierre, qui, 
dans la sincerite et 1'allegresse de leur coeur, s'empresserent, au 
milieu d'un immense concours de peuple, de les transferor dans 
la basilique de Saint-Pierre, contigue a celle de Saint Savinien. 
Ces premiers details sont en parfait accord avec le recit de Bure- 
teau et ils en confirment 1'authenticite. 

Le chroniqueur continue: Lorsqu'on retira le chef de saint 
Savinien du cercueil de plomb, on trouva le suaire qui avait servi 
a 1'envelopper tout entier et presque intact : La tempe droite etait 
marquee de coups de balle de plomb. Deux blessures faites par un 
glaive e'taient encore toutes sanglantes, comrae si eiles avaient 
ete recentes, et leur vue tira les larmes des yeux des assis- 
tants 

II est raconte encore differents miracles. D. Gottron rapporte 
tous ces details et dit les avoir trouves dans un tres ancien 
lectionnaire de la bibliotheque de 1'abbaye. Ge lectionnaire ne 
serait-il pas le manuscrit des Actes de saint Savinien qui se 
trouve actuellement a Auxerre et que 1'abbe Duru a publie dans 
la Bibliotkeqwe historique de I' Tonne ? 

Singularite digne de remarque, le recit de ces evenements ne 
mentionne que ce qui a rapport a 1'abbaye, sans rien dire de 
1'eglise de Saint-Savinien. On reconnait 1'oeuvre d'un des moines 
de Saint-Pierre, qui s'interesse avant tout a son monastere. Mais 
u n antique codex de 1'eglise metropolitaine qui;contient 1'ecrit 
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d'un auteur plus ancien encore, va combler cette lacune. Nous 
donnons in. extenso ce recit, car il est inedit et offre un grand 
interet. D. Mathoud n'en a donne qu'une partie dans son ouvrage 
De #<?m...,chap. II, V, et il affirme que differents chroniqueurs y 
ont fait des emprunts. C'est D. Cottron qui 1'a copie tout entier 
dans Bureteau pour le donner dans sa Chronique de Saint-Pierre- 
le-Vif. Deja le passage du religieux Celestin, relate plus haut, 
indique que 1'eglise de Saint-Savinien etait, en 847, dans un grand 
abandon, du moins la partie ou etaient les tombeaux. La decou- 
verte des reliques devait araener la demolition des ruines et la 
reconstruction de ce sanctuaire devenu plus venerable : 

Lorsqu'on cut abatlu les murailles, continue Bureteau, en creusant 
les fondations, on decouvrit, a 1'interieur du mur que Ton demolissait, un 
autre mur tres ancien, pose sur d'antiques fondements, et qui passait 
pour avoir appartenu a 1'ancienne eglise etablie par saint Savinien. On 
trouva alors sur ce mur des peintures si vives et si bien conservees, 
qu'on les aurait crues tout a fait reeentes. Je me souviens meme d'avoir 
eti en ma possession un morceau de decombre colore en pourpre, et 
comme les choses antiques me plaisent, je le conservai longtemps. Mais 
les fondations ne paraissant pas suffisamment solides, on resolut d'elargir 
la tranches. Pendant ce travail, on decouvrit une grande urne, tres large, 
dans laquelle etaient renfermes avec honneur les ossements d'un 
homme, et qu'on aurait laissee a sa place, si Ton n'avait craint qu'elle ne 
nuisit au travail commence. Apres 1'avoir raise de cote, on en trouva une 
seconde, puis une troisieme, au point qu'il devint necessaire de demolir 
1'autel qu'on avait resolu de laisser intact. Lorsqu'on 1'eut derange, on 
trouva un grand nombre de tombeaux, unis les uns aux autres et meme 
superposes et de plusieurs dimensions. Sous le marchepied de 1'autel, on 
en trouva un, non pas en pierre comme les autres, mais fait en briques et 
en ciment, dans lequel nous pensons que reposait un corps tres saint. 
Tandis qu'on recueillait ses ossements, on trouva ecrite sur une brique 
une inscription relalant son nom et ses actes : 

Calcator mundi jacet hie Titulphus arena, 
Corpore contectus sidera mente tenet. 

Avancant done des deux cotes, ils trouverent un autre tombeau plus 
eleve que les autres, fait de belles planches et entoure de bandes de fer 
et de plomb : on trouva dedans un corps enveloppe d'un linceul. Dans 
tout cela, il y a une chose qui m'etonne grandement, c'est que plusieurs 
de ces corps n'avaient pas de tete, et a plusieurs il manquait des 
membres. 

On s'arreta a ces decouvertes et, apres avoir depose en terre les 
tombeaux, on commenca a poser les fondations. Quant aux ossements, ils 
furent recueillis avec soin et deposes dans une urne, en attendant qu'on 
leur preparat un lieu conveuable pour les y deposer avec honneur. 

Cependant, dans une nuit du samedi au dimanche, un pretre, nornme 
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Eudes, qui demeurait pres de 1'eglise, fatigue par le travail de la journee 
et plonge dans le sommeil, se reveille au milieu de la nuit et, entendant 
des chants, il croit que le jour est arrive, que le peuple vient chanter les 
matines et que la ceremonie est commencee. II se leve done et accourt a 
1'eglise ou, ne trouvant personne, il se prosterne a terre et fait une courte 
priere. En se relevant, il voit un homme revetu d'une robe eclatante par 
sa blancheur et assis pres de 1'urne sainte, comme s'il avait ete le gar- 
clien des ossements. Effraye, le pretre se prosterne avec respect jusqu'a 
ce que 1'apparition qu'il avait vue descende dans la crypte nouvellement 
faite (1), comme pour y arranger quelque chose. Lorsqu'elle eut disparu, 
il se leva avec promptitude, et la peur lui donnant des ailes, il revint a 
son lit, ou il resta plus de sept jours malade... 

(i Or, au commencement de ce travail, alors qu'on abattait les murs efc 
qu'on derangeait les monuments des justes, on decouvrit, a une cerlaine 
profondeur, une pierre quadrangulaire ayant 1'apparence d'une table 
d'autel et dont je ne donnerai pas ici les dimensions, parce que je pense 
qu'elle sera toujours exposee a la vue de tout le moncle. Pendant que les 
ouvriers, dans leur pieuse besogne, apres avoir acheve la crypte, net- 
toyaient cette pierre et enlevaient la terre dont elle etait recouverte, on 
trouva, a droite en entrant, un corps humain, non depose dans un tom- 
beau, mais enveloppe de briques et de terre et tout entier, avec des san- 
dales 

Us fouillerent plus avant dans 1'interieur de 1'edifice, ou ils ne trou- 
verent plus rien. Mais sur le pave, qui etait fait en carreaux, on trouva, 
ou etaient les tetes, une inscription en lettres tres anciennes et sur deux 
lignes, avec une croix au-dessus : A paucis ministris christianis ibi 
positi sunt martyres Dei, secundo calendas januarii, sanctus Savinianus, 
sanotus Potentianus, sanctus Eodaldus. 

Reposant done tous les ossements au meme endroit, on les recouvrit 
de tables de marbre, on etablit dessus un autel qui porta le nom des 
martyrs et fut consacre en leur honneur 

Les premiers details de ce recit offrent quelques points de 
ressemblance avec ce qui se passa en 1068; mais la decouverte 
des reliques, en 847, dut amener les memes fouilles et les memes 
travaux qu'au xi e siecle. De plus, il est parle de chants celestes et 
d'urnes funeraires dont il n'est fait mention par personne en 
1068. 

Mais les renseignements fournis sur 1'etat de la crypte, au 
ix siecle, sont de la plus haute importance. II est dit que le 
pretre Eudes vit 1'apparition descendre dans la crypte nouvelle- 
ment faite; il eut ete sans doute plus exact d'ecrire que la crypte 
etait nouvellement refaite, car le texte nous laisse entrevoir 
qu'elle existait auparavant. En effet, les peintures que Ton trouva 

(1) Nupeirime factam. 
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sur les murailles, au-dessous du niveau du sol, avaient certaine- 
ment appartenu a tine eglise souterraine, c'est a-clire a une 
crypte. 11 n'y a plus lieu d'hesiter, en lisant plus loin que Ton 
trouva a cote, et probablemenfc sur les tombeaux, unc pierre qui 
avait 1'apparence d'une table d'autel et qui devait, d'apres le 
narrateur, rester toujours "en evidence. Gette piorre ne pouvait 
etre que celle marquee du monogramme du Christ et du labarum 
de Constantin, ou bien 1'autre pierre qui sert actuellement d'autel 
clans la crypte et est marquee de taches de sang que la tradition 
venere comme etant celui de saint Savinien. 

Dans I'un ou 1'autre cas, on ne saurait expliquer au sein de la 
terre, a cet endroit, la presence de cette pierre d'autel qu'en 
admettant 1'opinion emise ailleurs, et que confirme pleinement le 
recit de Bureteau, a savoir : que la crypte a existe des les pre- 
miers siecles et qu'elle a ete comblee a une epoque que 1'on doit 
rapporter a 1'invasion des Vandales, alors que les Chretiens seno- 
nais, avail t de se retirer clans 1'interieur des puissantes murailles 
de la ville, entraines par 1'effroi universel, ne trouverent d'autrc 
moyen de niettre la crypte et les tombeaux a 1'abri des profana- 
tions. 

C'est egalement a cette epoque inde'cise (vers le commencement 
du v siecle) que nous inclinons a placer la composition de la 
fameuse inscription : A paucis ministris, etc. . Les Chretiens la 
deposerent sans doute au fond de la crypte afin de perpetuer 
d'une maniere plus sure le souvenir de la sepulture des martyrs. 
Cette hypothese resout d'une maniere satisfaisante la plupart des 
difficultes opposees aussi bien aux critiques qui font remonter 
cette inscription a la premiere inhumation des martyrs, qu'a ceux 
qui la regardent comme posterieure au ix e siecle (1). 

Les travaux de la crypte termines, on y deposa les tombeaux et 
les ossements, a 1'exception de ceux qui avaient ete transferes a 
Saint-Pierre-le-Vif, presque dans le meme etat ou ils avaient ete 
trouves, comme 1'indique le recit des decouvertes que Ton fit plus 
tard, en 1068, lors de la reconstruction de 1'eglise. 

Les quatre inscriptions que 1'on voit encore aujourd'hui dans la 
crypte sont-elles contemporaines de cette translation des reli- 
ques ? Ce probleme a exerce la sagacile de bien des savants, dont 
les uns les font remonter au i 01 ' siecle et les autres au xi e . 
M. Julliot, qui a traite le dernier cette question (2), so retranche 
derriere une prudente reserve, et hesite a s'arrefcer a une epoque 

(1) Voir Bull. Socttte arc//,, de Sens, t. XIII, p. 307. 

(2) Loco citato, p. 31'J, 
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bien determinee. En parlant ties deux premieres inscriptions : 
or A toutes les epoques, dit-il, qui oni suivi le martyre de nos 
apotres, on a pu graver une inscription relatant de tels fails. 
Nous inclinons a attribuer au ix e siecleltrois de ces inscriptions. 
La premiere se trouve au raur occidental : 

Felix ager et inclitus 
Valde pulcher et candidus, 
Roseo sanguine marti 
Ru feliciter consecraf 
Oralionuque munere digne adornat' 

Heureux champ, tu es celebre, tu es beau, tu es resplendissant ; tu 
as eu le bonheur d'etre consacre par le sang rose des martyrs, et 
1'offrande de la priere ajoute a ton eclat. 

La seconde est au mur septentrional : 

Per flores rosei sangui 
Nis supserunt coronas 
Victorise martires Xri 
Savinianus et Poten 
Cianus cum multitudi 
Ne ingenti et ibi tumulati 
Sunt pridie kl. januar. 

Parmi les fleurs empourprees de leur sang, les martyrs du Christ 
Savinien et Potentien, avec une multitude immense, out cueilli les palmes 
de la victoire ; et c'est ici qu'on les a inhumes la veille des calendes de 
Janvier. 

On apergoit la troisieme clu cote de 1'Orient, au dessus dc 
1'autel, du cote de 1'evangile : 

IIujus edis in receptaculo am 
Biuntur tumulati Xri marti 
Res merito Savinian et Potenci 
An. ac Eoclald' corp' auto' Se 
Rotini in altera basilica seel 
In isto cimiterio e pos 

Dans 1'enceinle de cet edifice sont inhumes les dignes martyrs du 
Christ (ou bien : Dans la crypte de ee temple on sollicite avec raison les 
suffrages des marlyrs du Christ qui y sont inhumes) Savinien, Potentien, 
Eodald , toutefois, le corps de Serotin a etc depose dans le meme cime- 
tiere, mais dans une autre basilique. 

On retrouve dans ces trois inscriptions, d'apres plusieurs 
savants, la forme epigraphique, les signes et les abreviations qui 
commencerent a etre en usage au ix e siecle. M. de Cauraont, dans 
son abecedaire d'archeologie, donne le dessin de plusieurs inscrip- 
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lions du ix c siecle, avec lettres enclavees, les memes que celles 
ties inscriptions dont il est ici question. La premiere, poetique et 
brulante do foi, annonce 1'enthousiasme religieux que souleva a 




Sens la decouverte des tornbeaux. Plus simple et moins vague, la 
seconde se eontente, comme le recit cle la translation qui dut etre 
ecrit a cette epoque, de nommer saint Savinien et saint Potentien. 
La seule maniere plausible, a notre humble avis, d'expliquer 
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i'existence de ces inscriptions, c'est qu'elles furent gravees pen de 
temps apres la translation, pour conserver la memoire que ce 
lieu etait 1'endroit primitif ou avaient repose les martyrs. Le 



I 




(1) Extrait des Recherches historiques et anecdotiques sur Id mile de 
Sens, par Th. Tarbe, reeditees par M lle Marie Guyot. 
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panegyrique de saint Savinien, compose environ un siecle plus 
tard, renferme une phrase dont la ressemblance, sinon des mots, 
du moins de Fidee, avec la premiere inscription est si frappante, 
qu'elle n'en est certainement que la paraphrase : quam sacra- 
tissimus hie ager admirabilisque et beatus, in quo rneruit cire- 
nescere tantorum martyrum thesaurus ! 

La troisieme inscription est celle dont 1' explication offre le plus 
de difficultes. . Elle est beaucoup plus explicite que les premieres, 
sans citer cependant le nom d'Altin. On retrouve les termes de 
cette inscription a la meme page du panegyrique de saint Savi- 
nien, ainsi que la paraphrase de la premiere inscription : ita ut 

quatuor martyrum corpora unius edis receptaculo ambirentur, 

corpus autem Serotini in altera basilica seorsum, seel in eodeni 
cimiterio constitueretur. L'auteur du Panegyrique n'a pas 
hesite, sans doute avec 1'aide de la Grande Passion on d'autres 
renseignements, de completer Finscription et d'yjoindre le nom 
d'Altin, devenu inseparable cle ceux de ses quatre compagnons. 
Mais le graveur n'avait peut-etre sous les yeux que Fancienne 
inscription : A paucis ministris, etc. x>, ou le nom d'Altin etait 
omis, et il se contenta de la copier. 

Les caracteres epigraphiques indiquant une epoque qui ne 
saurait etre anterieure au ix e siecle et, d'un autre cote, lo sens 
meme des termes indiquant que cette pierre fut placee aupres des 
corps des martyrs, nous sommes force de conclure qu'elle fut 
gravee pour la crypte de Sainl-Pierre-le-Vif, ou les corps venaient 
d'etre transferes. Au xm c siecle, Fabbe Geottroy de Montigny ayant 
retire de la crypte du monastere les reliques pour les placer dans 
des chasses qui furent deposees dans une sacristie ou tresor, on 
enleva sans doute cette inscription devenue inutile et mensongere, 
et, dans un but de conservation, on la plaga pres des deux autres, 
dans la crypte de Saint-Savinien, ou 1 on crut peut-etre, mais a 
tort, qu'elle serait mieux, puisque les torn beaux des martyrs s'y 
trouvaient encore. Si 1'on admet que cette inscription fut gravee 
pour la crypte dc Saint-Savinien, il devient necessaire anssi 
d'admettre, contre toute vraisemblance, qu'une partie des reli- 
ques des martyrs y fut laissee. Chose fort singuliere, ni Odoranne, 
ni Clarius, ni Geoffroy de Courlon, n'ont iait mention de ces 
inscriptions ; ce silence est pour nous inexplicable. 

La quatrieme inscription se lit au mur septentrional et n'offre 
que pen d'interet; elle est incomplete: Anno ab incarnatione 

Christi et, par consequent, ne nous donrie aucun renseigne- 

ment. La forme des lettres et d'autres raisons indiquent qu'elle 
ne doit dater que du xi e siecle, et la cause qui empecha de la 
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termincr parait etre 1'incendie qui s'opposa a 1'achevement de 
1'inscription que Ton voit sur 1'un des chapiteaux du transept. 

Cependant, 1'eglise de Saint-Savinien se trotivant depossedee 
des reliqucs des pontifes senonais, va rentrer bientot.dans le 
silence et Fobscurite cl'ou elle etait momentanemcnt sortie. Les 
multitudes de pelerins qui viendront implorer 1'intercession des 
martyrs se renclront a 1'eglise de Saint-Pierre-le-Vif, ou les 
moines ne cesseront d'entourer les reiiques d'tm culte solennel et 
assidu. Ces reiiques furent deposees clans des cercueils eii plomb. 
Quant au suaire de saint Savinien et a celui de saint Potentien, 
on les placa, au temoignage de D. Cottron, dans un reliquaire 
d'airain dore ayant la forme d'uri missel et portant graves les 
deux vers suivants : 

Hoec duo poatificum sudaria continet area, 
Qui Senonas saci'o lustrarunt dogma te primi. 

II regne Line grande incertitude sur la date de la translation de 
847. Deux epoques sont admises par les historiens. Bien que les 
trois plus anciens chroniqueurs placent cette solennite au VIII des 
calendes de septembre, c'est-a-dire au 26 aout, 1'opinion la plus 
commimement admise aujourd'hui, confirmee par le recit de la 
translation, Fancier, martyrologe et le breviaire actuel dc Sens, 
rcnvoie cet anniversaire au XIV des calendes de novembre on 
19 octobre. 

Quoiqu'il en soit, la decouverte clcs reiiques, qui eut un si 
grand retentissement a Sens et dans toute la Gaule, devait avoir 
son lustoricn au monastere de Saint-Pierre. Nous avons fait allu- 
sion deja a cette question. L'auteur de la Translation des Mar- 
tyrs (1) : Incipit translatio , devait etre un conteraporain. II 
s'est debarrasse des obscurites et de la barbaric des deux siecles 
precedents. De plus, cet ecrivain etait un temoin oculaire des 
prodiges qu'il raconte. II ne doit pas paraitre absurde, clit-il, de 
raconter le miracle de la lampe qui brule jour et nuit clevant les 
corps des martyrs et d'tm grand norabre de saints, dans la crypte 
voutee, puisque la voix de cetix qui 1'pnt vu est la pour 
Fattester. Racontant ensuite comment celui de ses freres charge 
d'entretenir la lampe avait oublie d'y renouveler 1'huile, il ajoute: 
Nous connaissons sa figure aussi bien que son nom, mais nous 
ne-1'avons pas designe de peur de le couvrir de confusion. 
Knfm le narrateur dc ces faits etait fort instruit. II connaissait a 
fond Fficriture sainte et 1'histoire ecclesiastique. Pour cxpliquer 

(1) Bill. hist, de I'Yonne, t. II, p. 315. 
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le merveilleux de chacun des miracles qu'il raconte, il commente 
a 1'appui quelques passages des oeuvres du pape saint Gregoire, 
de la vie de saint Ambroise ou des epitres de saint Paul. Ces 
differents caracteres demontrerit bien que 1'auteur de ce recit 
etait un moine de Saint-Pierre et que sa relation revet toutes les 
garanties desirables d'authenticite. 

L'abbe Anastase survecut quelques mois seulement a la decou- 
verte du tresor qui enrichit son monastere. II s'eteignit 1'annee 
suivante, 848. On ignore le lieu de sa sepulture. 

DIDON. ~ X e (848-866). 

Le successeur d' Anastase, Didon, passa une vie tres obscure. II 
eta.it medecin fort habile, et les moines atteints de maladie 
recouraient a lui pour obtenir leur guerison. On place sa mort 
en 866. 

AQUILA. XI e (866 ? - 871 ?). 

N'etant encore que novice a Saint-Pierre, Aquila avait eu pour 
maitre Egile, elu dans la suite abbe de Prum, puis de Flavigny 
en Bourgogne. Sous son habile direction, Aquila avait fait tant 
de progres dans 1'etude des lettres sacrees et de la philosophic, 
qu'Egile le regardait comme 1'homme le plus erudit de son temps 
et disait qu'il ressemblait a 1'aigle, non seulement par le nom, 
mais par la science, qui le faisait planer a de grandes hauteurs. 
Quand Aquila fut eleve sur le siege abbatial, Egile venait d'etre 
nomine archeveque de Sens. 

L'ancien religieux de Saint-Pierre n'oublia pas le monastere ou 
il avait fait ses premieres armes spirituelles. Au Concile de Pistes, 
en 865 ou 869, les eveques presents confirmerent, a sa priere et 
en presence du roi, la donation qu'il avait faite a Saint-Pierre-le- 
Vif de la villa de Sivry, situee dans le comte de Sens, avec toutes 
les manses de Villemer, de Sepeaux et de Longpaut (pres de Val- 
profonde), ainsi que 1'eglise de Saint-Pierre d'Auxon, prieure 
voisin de Saint-Florentin. II fit cette donation pour I'entretien 
d'un luminaire dans la basilique ou il avait choisi sa sepulture 
et restituer en meme temps an monastere, a 1'imitation de plu- 
sieurs de ses prede'cesseurs, quelques-uns des biens qui avaient 
etc enleves jadis par plusieurs archeveques, obliges de soutenir 
le poids des guerres et des calamites publiques (1). 

A sa mort, vers 871, Egile fut enseveli, selon son desir, dans 



(1) Cart. fftn. de I' Tonne, t. I, p. 97. 
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1'oratoire de Saint-Etienne, au nord du grand autel. Voici son 
epitaphe : 

Artus almiflui conduntur hie tumulati 
Prcesulis Egilis quern capit aula poli. 

L'abbe Aquila le suivit de pres dans la tombe et reposa aupres 
de son maitre et ami. Dans la suite, les religieux rendirent a Egile 
les honneurs dus aux saints, bien que son corps n'eut jamais ete 
leve de terre. 

FRANCON. XIP (871 ? - 882 ?) 

En meme temps que Francon devenait abbe de Saint-Pierre, 
Ansegise, moine de ce monastere, obtenait, par sa noble origine, 
son savoir et ses vertus, 1'honneur de succeder a saint EgiJe. Une 
amitie etroite les unissait; aussi 1'abbaye de Saint-Pierre-le-Vif 
jouit-elle de toute la predilection de cet archeveque, qui 1'enrichit 
des plus augustes reliques, principalement du chef de saint Gre- 
goire le Grand et du bras de saint Leon I er , donnes par le pape 
Jean VIII a Ansegise, clans un des voyages qu'il fit a Rome, en 875. 
C'est alors que Charles le Chauve, par reconnaissance des services 
qu'il avait recus de 1'archeveque de Sens, obtint pour lui du pape 
la primatie des Gaules et de la Germanic. 

En 876, voyant un grand nombre d'eglises detruites par les 
barbares et redoutant une nouvelle invasion des Normands, ce 
prelat fit transferor a Saint-Pierre-le-Vif, le 24 juin, les corps des 
martyrs saint Sanctien et saint Augustin, pendant que les Seno- 
nais eux-memes detruisaient le village de Sancy, ou se trouvaient 
ces reliques, pour 1'empecher de devenir le repaire des barbares. 
De meme, la basilique des saints Gervais et Protais, ou avaient 
ete deposes primitivement les corps des saints archeveques 
Ursicin, Anrbroise, Agrice et Leon, etant detruite de fond en 
comble par les Visigoths et les Sairazins depuis 734, il fit trans- 
ferer a Saint-Pierre-le-Vif leurs restes venerables, ainsi que de pre- 
cieuses reliques des saints Innocents qu'y avait deposees saint 
Ursicin. 

Le suaire qui enveloppait ces reliques des saints Innocents, 
conserve au monastere pendant tout le moyen-age, merite toute 
notre attention ; c'est un des plus anciens, sinon le plus ancien de 
ceux que possede actuellement le tresor de la cathedrale de Sens. 
II est presque entierement use, les couleurs en sont a peine 
visibles, et ce n'est qu'avec beaucoup de patience que nous avons 
pu en reconstituer le clessin ci-joint : encore est-il incornplet, car 
plusieurs endroits sont dechires et ailleurs la chaine de 1'etoffe, 
completement usee, ne laisse plus voir que la trame. 
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11 a exerce la sagacite de savants fort competents, tels quo le 
P. Martin (Melanges dSarcJi., t. II et IV), M. de Linas (Rev. des 
Societes' savantes, 1857, l cr sera.), et M. de Montaiglon (G-az, des 
Beaux-Arts, 1880). Ce n'est qu'un fragment de sole de faible 
dimension. II est d'origine orientale, et M. de Linas 1'assimile au 
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qtiadruplum d'Anastase, qu'ii traduit par tissu croise. Le dessin 
se compose de medallions ovales qui out O m 21 de large et environ 
O m 24 de haut ; on pent se rendre compte qu'ils sont ranges syme- 
triquement en carre, bien' que 1'etoffe n'en 'presente que deux a 
peine en hauteur et un et demi en largeur. Dans 1'interieur de 
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chaque ovale, sont representes des lions atfrontes et enchaines. 
Au centre des losanges curviligines inenages entre les motifs 
principaux, sont deux grands oiseaux egalement affrontes, mais 
separes par une espece d'arbre qui est une reminiscence du horn 
oriental. Le dessin n'admet que trois tons : fond chamois ou rose 
seche pour les ovales, fond jaune-clair pour 1'intervalle entre les 
caissons, et le bleu pour les lions, les feuillages et les oiseaux. 

II offre beaucoup de similitude avec le suaire de sainte Colombe 
conserve dans le meme tresor. M. de Linas a infere de la qu'il 
devait sortir de la meme fabrique et etre de la meme epoque que 
ce dernier, dont le.P. Martin ne fait remonter la fabrication qu'au 
milieu du ixsiecle, quand eutlieu la translation des reliques de 
sainte Colombe. Cependant, ce savant ne pose aucune affirmation 
touchant le suaire des saints Innocents, et, jusqu'a plus ample 
informe, il est permis de s'en tenir aux donnees de la tradition 
d'apres laquelle ce tissu est du a la munificence de saint Ursicin, 
archeveque de Sens, qui 1'aurait rapporte de Jerusalem, avec les 
reliques, a la fm du iv siecle. L'age de cette etoffe demeure fort 
problem atique, d'autant plus que 1'art est reste longtemps station- 
naire et que les rnemes dessins ont ete copies pendant plusieurs 
siecles avec plus on moms d'exactitude. Ajoutons, en terminant, 
que le suaire des saints Innocents est d'une etoffe plus fine que 
1'autre, les sujets en sont un tiers. plus grands et ils offrent un 
dessin plus fini et, en general, plus elegant. 

On ne commit aucun detail sur la vie de 1'abbe Francon. II 
inourut vers la meme epoque que 1'arclieveque Ansegise, qui fut 
inhume a Saint-Pierre-le-Vif, clans 1'oratoire de saint Barthelemy. 



CHAPITRE V 

DESTRUCTION DE L'ABBAYE PAR LES NORMANDS. L'ABBE EUDES LA RELEVE 
ET Y INTRODUIT LA REFORME DE CLUNY. NoUVEAUX MALHEURS. 
L'lNTRUSION ET LA SIMONIE A SAINT-PlERRE-LE-VlF. REACTION. 
ELEVES CELEBRES DE L'ABBE RAINARD. 

AIGLON. XIII' ( 882 ? - 920 ? ) 

A 1'epoque cle prosperite qui signala, pour le monaslere, le mi- 
lieu du ix e siecle, va succeder une ere de destruction et de deuil. 
Vers la fin de novembre 886, remontant la Seine et 1'Yonne, les 
Normands arriverent devant la ville de Sens. Us y demeurerent 
six mois, ravageant toute la banlieue et detruisant les villages. Us 
incendierent les abbayes de Saint-Remi, de Vareilles, de Saint- 
Gervais et Saint-Protais et de Sainte Marie de la Porte; mais celles 
de Saint-Pierre le-Vif et de Sainte Colombe echapperent an pillage 
parce qu'eiles avaient ete recemment entourees de murs et de 
fosses. Les habitants cle la ville, encourages par les exhortations 
et rexemple de leur archeveque Evrard, se defendirent avec cou- 
rage et les barbares furent obliges de se retirer sans avoir pu 
s'emparer de la ville. 

II y eut alors un moment de paix et de calme, mais il fut 
de courte duree. L'abbe de Saint Pierre etait Aiglon; on ignore ce 
qu'il a fait cle remarquable. D'apres la Gallia Christiana, il vivait 
en 891, epoque a laquelle se tint le concile de Mehun-sur-Loire, 
reuni par ordre du roi Eudes, dans 1'eglise de Saint-Lifard, pour 
traiter des affaires de I'Eglise. 

Les Peres de ce concile recurent une requete des moines 
de Saint-Pierre, exposant que, depuis un certain temps, les arche- 
veques de Sens avaient mis a leur tete des abbes tires de monas- 
teres etrangers, ce qui etait contraire a la regie de saint Benoit et 
aux saints canons. L'archeveque de Sens, Gauthier ou Waultier, 
qui presidait le concile, demanda lui-meme que desormais 1'elec- 
tion de I'abbeappartint aux religieux ; les eveqiies reunis decrete- 
rent que celui qui irait teme'rairement contre la volonte des moines 
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serait excommunie (1). D'apres les dispositions de cet important 
privilege, le concile de Mehun abolit la prerogative en vertu de la 
quelle, depuis 827, les archeveques noinmaient eux memes les 
abbes; ils ne conserverent plus que le droit cle les confirmer, et, 
dans la vacance du siege archiepiscopal, ce droit fut reserve au 
chapitre metropolitan!. 

L'abbe Aiglon mourut, d'apres Glarius, en 920. Trois ans apres, 
1'archeveque Waultier rec.ut la sepulture dans 1'abbaye. Son suc- 
cesseur et neveu, Waultier II, fut inhume aupres de lui apres un 
court episcopal de quatre annees. 

SAMSON. XIV e (920?-940). 

Gependant, les Normands continuaient leurs devastations dans 
la Gaule. Vers la fin du ix e siecle, ils avaient saccage les villes de 
Saint-Florentin et de Tonnerre, et penetre en Bourgogne d'ou le 
due Richard-le-Justicier, apres les avoir repousses jusqu'au-dela 
de Sens, en avait purge le pays. Dans le combat qui leur fut livre 
a Chaumont-sur-Yonne, le vicornte de Sens perit, en decembre 924. 

Quatorze ans apres, ces barbares reviennent plus puissants et 
plus redoutables que jamais, repandant la terreur sur leur pas- 
sage. A la nouvelle de leur approche, 1'abbe Samson, effraye, reu- 
nit ses freres en conseil. C'etait un homme d'une science profonde 
et d'une grancle vertu. Glarius 1'appelle venerable. Sentant leur im- 
puissance pour resister a un pareil torrent, ils se resignent a se 
refugier dans Finterieur de la ville et a emporter avec eux 
les nombreuses reliques dont ils avaient la garde pour les deposer 
en surete dans leur eglise de Saint-Pierre-le-Donjon. llsnelaissent 
au rnonastere que le corps de saint Serotin, conserve dans son 
tombeau, sous Tautel de.la crypte qui lui etait consacree. 

Les Normands approchent presque aussitot de Sens, s'emparent 
du monastere et incendient la basilique magnih'quement cons- 
truite, apres 1'avoir mise au pillage. II ne reste que 1'oratoire de 
Saint-Serotin qu'ils nepeuvent detruire, malgre tons leurs efforts. 

Une epreuve d'un autre genre attendait les religieux. Lorsqu'ils 
avaient apporte leurs reliques a Saint-Pierre-ie-Donjon, raconte 
Geoffroy cle Courlon, 1'archeveque Guillaume les avait engages a 
les deposer dans 1'eglise cathedrale. II est preferable, leur avait- 
il dit avec insinuation, que les restes des martyrs Savinien et Po- 
tentien demeurent clans la cathedrale jusqu'au retour de la secu- 
rite et de la paix : quand le calme vous sera rendu, vous empor- 
terez chez vous ces gages sacres. Les moines se conformerent au 

(1) Cart. gtin. de V Tonne., t. I, p. 127. 
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conseil de Guillaume qui avait ete naguere leur frere. Mais quand 
la paix fut retablie et qu'ils vinrent chercher leurs reliques, 1'ar- 
cheveque, appuye par des clercs et les principaux persormages de 
la ville, objecta que les corps des saints appartiendraient au siege 
qu'ils avaient fonde, et repondit aux plaintes des moines en les 
renvoyant a leur abbaye. L'abbe Samson en ressentit une si vio- 
lente clouleur qu'il faillit en mourir, et tous les moines avec lui se 
mirent a prier et a jeuner. Aussi, continue le chroniqueur, les 
gens preposes la nuit a la garde des reliques dans la cathedrale, 
furent tellement effrayes par un tremblement extraordinaire qui 
semblait devoir renverser tout 1'edifice, que la troisieme nuit ils 
refuse-rent de continuer leur garde et que 1'archeveque fut oblige 
de veiller lui-meme aupres des reliques. Mais les memes prodiges 
s'etant renouveles, accompagnes de lueurs etranges, 1'archeveque 
Guillaume fut epouvante, et faisant appeler les moines de Saint- 
Pierre, il leur permit de reprendre les reliques et de les emporter 
dans leur eglise. Cependant, un dignitaire de 1'eglise Saint-Etienne, 
outre du triomphe des religieux, saisit le voile qui recouvrait le 
cercueil de saint Savinien au moment ou on 1'emportait, et il le 
coupe en deux, s'ecriant : Si nous sommes prives des reliques, 
au moms garderons-nous la moitie de ce voile. On le conserva 
en effet en memoire du fait. 

Geoffroy de Gourlon, apres avoir donne le recit de cette affaire 
des reliques, ajoute qu'il 1'a pris dans le Livre des miracles de 
saint Savinien conserve au couvent. D. Cottron, rapportant ce 
passage, dit que le Livre des miracles avait disparu de son temps : 
Sed eheu ! ecrit-il, ille liber non amplius apparet. Apres lui, 
D. Mathoud, traitant la meme question, emet 1'opinion, dans une 
note marginale inseree au manuscrit de D. Cottron (page 394) que 
le livre en question n'est autre que celui des saintes reliques du 
monastere ecrit par Geoffroy de Courlon, qu'il retrouva en 1653, et 
dans lequel sont rapportes plusieurs miracles du martyr senonais. 
Ces deux derniers chroniqueurs ont du se tromper et ce Livre 
n'est autre que celui des Actes de saint Savinien, ou est racontee 
au long cette histoire des reliques. 

Quoi qu'il en soil, apres la translation, 1'abbe Samson fit creuser, 
pour les y deposer, un caveau plus secret. MM. Julliot et Memain 
pensent que ce sont les souterrains decouverts en 1882, dans 1'in- 
terieur du monastere. Ils se fondent sur deux textes des Actes : le 
premier porte que le caveau creuse par 1'abbe Samson se trouvait 
sub arvo sous un champ ; le second, sub atrio sous la 
cour. D. Cottron declare, au contraire, que ce caveau se trouvait 
dans la crypte au-dessous du grand-autel. L'entree de ce souter- 
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rain etait fermee par une grande dalle de quatre pieds de long et 
deux pieds et demi de large, sur laquelle etaient graves le laba- 
rum de Constantin et le monogramme du Christ, entoure d'une 
couronne. Ce souterrain etait appele plus specialement, le 
Sancta Sanctorum ou Saint des Saints ; il offre une grande 
analogic avec celui qui existe -encore sous les cryptes de Saint- 
Germain d'Auxerre et dans lequel on descend par une entree de- 
robee dans le dallage. Le sentiment de D. Cottron nous semble le 
plus probable, car si on laissa ces reliques dans 1'endroit ou elles 
etaient deposees, quand on les decouvrit en 1006, il fallait que cet 
endroit fut convenable et non sous la cour ou dans un champ. 
Malgre le soin que Fabbe Samson avait pris de cacher les reliques 
dans ce lieu secret, on y venait frequemment implorer le secours 
des martyrs afin d'obtenir la guerison des maladies. 

Les religieux etaient a peine reinstalled au monastere, quand 
Farcheveque Guillaume mourut au mois d'aout 938 et fut, suivant 
1'opinion la plus probable, inhume a Saint-Pierre- le-Vif. L'abbe 
Samson Favait precede pen de temps auparavant dans la tombe. 

EUDES. XV e . (vers 940). 

A la mort de Samson, ce fut Eudes ou Odon, abbe de Cluny, que 
les moines choisirent pour lui succeder. L'archeveque Guillaume 
lui confia la direction de 1'abbaye dont il fut plut6t, selon Fexpres- 
sion de Glarius, le restaurateur que Fabbe. A cette epoque nefaste, 
les invasions ayant chasse bien souvent les religieux de leur 
cloitre et leur rendant impossible Fobservance de la discipline re- 
guliere, la ferveur religieuse s'etait refroidie dans les monasteres, 
et les moines y menaient la vie du siecle. On n'y rencontre que 
quelques homines d'une grande vertu, destines a servir de lu- 
miere a leurs contemporains et a procurer le salut de ceux qui 
croupissaient dans tous les vices. L'abbe Eudes fut un de ceux qui 
montrerent alors plus de zele pour ramener ses freres dans la voie 
de la perfection. Sa saintete eminente et son ardeur infatigable le 
designaient pour cette grande ceuvre. Abbe non seulement de 
Gluny mais encore d'un grand nombre d'autres monasteres, il par- 
vint par ses vertus, son activite et sa sagesse a y faire refleurir la 
regie de saint Benoit. On le comparait a une fontaine d'eau vive 
qui, par la purete de la vraie perfection, lavait tous ceux qui ve- 
naient a elle et s'y plongeaient. 

Bien que Saint-Pierre-le-Vif eut accepte la reform e de Cluny et fut 
gouverne par des prefets ou des abbes que lui donnait saint Eudes, 
et qui y maintenaient la discipline reguliere, comme a Sainte-Co- 
lombe et dans d'autres convents, il n'etait point dependant de ce 
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inonastere, raais soumis a lajuridiction imrnediatetlu-Saint-Siege, 
cornrae le mentionne une bulle papale de 1147. 

C'est a cette epoque que nous inclinons a attribuer un sceau 
d'un chapelain de Saint-PieiTe-le-Vif. II represente une basilique 
romane, a trois nefs, surmontee d'un clocher octogone au-dessus 
clu chceur et accompagnee d'une chapelle absidale ayant la forme 
d'une tour roncle. L'inscription en capitales romaines est celle-ci : 
Sigill : Gaufridi : capell : s : Petri : Vi : Sen : (Sigillum Gaufridi 
capellani sancti Petri vivi senonensis.) Ce sceau ne represente cer- 
tainement pas 1'eglise de Saint-Savinien, car on ne voit nullement 




Empreinle du sceau do Geoffroy, chapeluia de St-Pierre-le-Vif, 

de Sens, xe siecle. 

pour quel motif un chapelain (on prieur) clu monastere cut repre- 
sente cette eglise qui n'avait que peu d'importance, surtout depuis 
la translation de 847. L'eglise represented sur le sceau est, selon 
toute probability la basilique de Saint-Pierre. Mais comme elle 
n'est pas accompagnee de la tour que Gerlan fit construire sur le 
portail en 948 et qui subsista jusqu'a la Revolution, le sceau doit 
etre anterieur a cette epoque et appartenir a un des prieurs 
qui vecurent sous 1'abbe Eudes. En effet, le saint reformateur ne 
residant pas a Saint-Pierre-le-Vif, les prieurs purent alors acquerir 
une influence suffisante pour avoir le droit de faire graver a leur 
nom le sceau de 1'abbaye, droit qu'ils ne devaient certainement point 
posseder sous les autres abbes residants qui jouissaient a 1'abbaye 
d'une autorite preponderante. An reste, 1'arcliitecture romane 
primitive de 1'eglise et les autres caracteres du sceau viennent 
confirrner notre hypothese (1). 

(1) Ce sceau faisait partie de la collection Poncelet, d'Auxerre, et nous 
avons pu en obtenir une bonne ernpreinte. 
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Un merite particulier de saint Eudes et donfc la cite senonaise 
doit lui savoir gre, c'est d'y avoir fait naitre le gout du chant et 
d'etre, presque a coup sur, le premier auteur de cette reputation 
musicals dont elle jouit an moyen-age, surtout au xm e siecle, re- 
putation qui avait fait passer en proverbe commun le mot 
fameux : li chanteurs de Sens comme on disait : li buveurs 
d'Auxerre . Apres avoir, clans sa jeunesse, etudie a fond la mu- 
sique, il avait compose son Dialogue sur la musique ou mu- 
sicse Enchiridion , ouvrage qui servifc de manuel pratique dans 
les ecoles du x e siecle, ou il etait repandu a profusion. II suftira a 
sa louange de dire que cette ceuvre lut attribute parquelques aii- 
teurs a Gui d'Arezzo. 

Ce gout de la musique devait accompagner 1'abbe Eudes au mi- 
lieu de ses dignites, et ses gouts artistiques exercer une grancle 
influence sur le monastere de Saint-Pierre etsurla cite senonaise. 
En remettant en vigueur au monastere la regie de saint Benoit, il 
prescrivit, suivant cette regie, la celebration de deux messes so- 
lennelles par jour, sans compter ce qui avait lieu les jours de fete. 
Quand les moines se retiraient clans Feglise pour se livrer a la 
meditation, les enfants devaient s'occuper de 1'etude du chant. 
G'etait aussi au chant ties psaumes que s'operaient les travaux 
manuels cles Benedictins, et le nombre de ceux qui composaient 
1'office du jour et cle la nuit etait considerable. II y avait la cles 
elements feconds d'etudes et de progres musicaux, surtout sous 
la direction du saint abbe qui avait une science cle la musique re- 
marquable pour cette epoque, dont les premiers debuts avaient 
ete des oeuvres rnusicales, et qui devait mourir en composant une 
hymne (1). 

On ne nous accusera pas de temerite en plagant sous 1'abbe 
Eudes la composition du Panegyrique de s. Savinien (2) qui 
commence par ces mots : Patet fidelium mentibus..., et que 1'abbe 
Renault attribue au x siecle, a cause de sa latinite prolixe indi- 
' quant ce siecle de decadence. La science et la piete cle 1'abbe 
Eudes dont rinfluerice a Saint-Pierre-le-Vif fut si salutaire, rendent 
cette supposition tout a fait legitime De plus, comme ce morceau 
se trouvait, au temoignage cle D. Cottron, dans le tres ancien bre- 
viaire cle Saint-Pierre-le-Vif (partie d'hiver, des Saints, p. 82), il est 
fort probable que 1'abbe Eudes le composa ou le fit ecrire pour le 
breviaire cle 1'abbaye et qu'Odoranne n'eut, au siecle suivant, qu'a 
completer son ceuvre. 

(1) Voir pour plus cle details, Bull. Soc. des Sc. de I' Tonne, t.YI,p. 21. 

(2) Bill. hist, de rYonne, t. IT, p. 340. 
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L'auteur du Panegyrique ne fait pas oeuvre d'historien; il com- 
pose une espece de commentaire ou d'homelie, telle qu'on en lit 
encore aujourd'hui dans les lecons du breviaire. Son but est de 
louer saint Savinien, et il prend soin de donner au commence- 
ment une table ou resume des matieres qu'il va traiter. II exhorte 
ses lecteurs a ramour et a 1'imitation des Saints, et en particulier 
des martyrs senonais. Louons ces hommes glorieux, s'ecrie-t-il, 
racontons leur sagesse au peuple et pronongons leur eloge dans 
les eglises *. Et il continue, proclamant les vertus de saint Savi- 
nien, sa charite, son humilite, son mepris des richesses, ses aus- 
terites, sa justice, sa force, ses miracles, enfin sa mort et celle de 
ses compagnons. Quant a la relation qui suit le Panegyrique, 
sous ce titre : De translatione (1) eorumdem , nous pensons, 
avec M. Henault, qu'elle est du meme ecrivain, a cause de son 
style incorrect et diffus, de la meme forme oratoire et pieuse. Elle 
est certainement, du moins, anterieure a la translation de 1028, 
puisqu'elle n'en parle pas. 

Cependant 1'abbe Eudes commenc.ait a etre epuise par la multi- 
plicite de ses travaux, et il ne pouvait plus s'occuper parlui-meme 
serieusement de 1'abbaye de Saint-Pierre. De concert avec 1'arche- 
veque de Sens et les moines, il mit a leur tete, vers 940, un reli- 
gieux de Saint-Benoit-sur-Loire. 

ARIGAUD. XVP (940? -945). 

Arigaud, le nouvel abbe, etait un homme pieux et craignant 
Dieu ; le choix dont il fut 1'objet laisse a penser qu'il etait prudent 
et capable de continuer la grande oeuvre de reforme commencee 
par saint Eudes. Mais son passage fut court a Saint-Pierre et ne 
fut signals par aucun evenement important. 

DACHELIN. XVIP. ARCHENGERE. XVIIP. OTBERT. XIX e . 

(945? -960.) 

De 945 j usque vers 960, trois abbes se succedent a Saint- 
Pierre-le-Vif. Les temps sont devenus trop desastreux, dit la 
G-allia Christiana, pour qu'il y ait autre chose a mentionner que 
le nom des abbes. G'est Dachelin, Archengere et Otbert . 

La ville de Sens est alors en proie a des luttes intestines. Le 
due de Bourgogne, Richard le Justicier, qui avait conquis cette 
ville, y attachait une grande importance et lui avait donne comme 
gouverneur le vicomte Frotmond. En 948, le comte de Reims, 
Raynard, s'en empare, mais Frotmond s'etablit au monastere de 

(\) Ibidem, p. 353. 
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Sainite-Colombe et le remplit cle soldats a 1'aide desquels il reprend 
la ville et chasse Farcheveque Gerland qui avait embrasse le parti 
cle Raynard. L'annee precedente, ce prelat avait fait construire a 
ses frais, pour defendre 1'abbaye de Saint-Pierre-le-Vif, une tour 
magnifique, en pierres taillees, qui dominait par sa hauteur tout 
le bourg et les pays voisins. Elle s'elevait au dessus du portail de 
1'eglise et recut le nom de tow du vestibule. 

NOTRANNE. XX e (957-974). 

Apres 1'abbe Otbert, la decheance grandit a Saint-Pierre-le-Vif. 
La faiblesse de Louis le Debonnaire et les sanglantes dissensions 
survenues apres lui entre ses fils avaierit produit partout 1'anar- 
cliie, la misere et 1'ignorance. Au milieu cle ces perturbations, les 
barons parvinrent a s'emparer des eveches et des abbayes, d'abord 
a titre de benefices militaires, puis a titre de fiefs. 

G'est ainsi que le monastere de Saint-Pierre-le-Vif fut donne, 
en 957, a un chef militaire du nom de Notranne. II se mit aussitot 
a vendre les biens, les ornements, les eglises et les fermes pour 
en dormer le prix a ses parents. II parvint egalement a s'emparer 
des abbayes de Saint-Remi et de Saint-Jean, et de 1'argeat cle ses 
rapines il acheta Feveche de Nevers. 

Unseul evenement heureux vient illuminer ces tenebres de bar- 
barie et reposer les yeux attristes. En 958, Bouchard de Montmo- 
rency et Hildegarde, son epouse, cle la maison de Blois, fonderent 
dans une terre qu'ils possedaiem pres de Bray-sur-Seine, le mo- 
nastere de Saint-Sauveur, avcc Fagrement du roi Lothaire, et 
demanderent a Hildemanne, archeveque de Sens, la permission 
d'y transporter les reliques de saint Paterne, qui avaient jusque 
la repose a Sergines. La translation se fit avec beaucoup de solen- 
nite et 1'on deposa les restes precieux du saint dans une chasse 
magnifique. Les religieux de Saint-Pierre assisterent a la ceremo- 
nie : le spectacle du triomphe d'un de leurs freres apporta quel- 
que compensation aux epreuves cruellesdontils etaient abreuves. 
L'annee suivante, le 5 aout, ils ensevelirent dans leur monastere 
1'archeveque Hildemanne. 

Gependant, apres la mort du vicomte Frotmoncl, son fils, Rai- 
nard, dit le Petit vieux, lui avait succede. II s'affranchit cle la 
suzerainete du clue cle Bourgogne, prit le titre de vicomte et eten- 
dit ses domaines en s'emparant de 1'abbaye de Sahite-Colombe et 
cle celle de Saint-Fare, en batissant sur les possessions de 1'abbaye 
de Ferrieres, un chateau appele de son nom Chateau-Renard, et 
en construisant sur les terres de Sainte-Marie une forteresse a 
1'ombre de laquelle clevait se construire la ville de Joigny. 
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Pour mieux assurer sa domination, il associa a sa puissance 
Archambaud son propre parent, en faisant elire comme arche- 
veque, par la terreur, cet homme de guerre vicieux et debauche, 
qui fut impose d'autorite parLothaire et sacre, vers la fin de 959, 
par le pape Jean XII dont la bonne foi fut trompee. Archambaud 
se livra a tons les genres d'exces. C'etait, helas, la lutte de la 
barbaric centre la civilisation. 

II chasse les religieux de Saint-Pierre-le-Vif, vend les biens que 
n'avait pas alienes Notranne et s'installe dans le monastere qui 
devient le theatre des plus honteuses debauches. Quinze d'entre 
les moines avaient persiste a y rester,mais, dans une nuit d'orgie, 
ils sont pourchasses et massacres. Le lendemain, douze etaient 
morts et les trois autres si maltraites qu'ils moururent dans 1'an- 
nee. Ce sanctuaire venerable vit se perpetrer les plus ignobles 
exues. Archambaud se riait des remon trances qu'on pouvait lui 
faire. On rapporte qu'un chanoine, -nomine Condacher, se prome- 
nant im jour dans la basilique avec lui, 1'arreta devant le torn beau 
delafondatrice,sainte Theodechildo, et Itiimontrant 1'inscription : 
Voyez,. Seigneur, dit-il, c'est pour les serviteurs de Dieu que 
cette maison a ete batie, et non pour les chiens, les vautours et 
les femmes de mauvaise vie. C'est ici une maison de prieres et 
vous en avez fait une caverne de voleurs. Cette courageuse lec.on 
n'ayant servi de rien, le bras de Dieu commenca a s'appesantir 
sur le jeune endurci. L'an 968, au mois de juin, il vit perir le con- 
seiller de Lothaire, Rainald, qui 1'avait pousse a la dignite episco- 
paie ; au mois de juillet, les flammes clevorerent sa cathedrale, 
1'eglise Notre-Dame, celle de Saint-Jean-Bap tiste, le cloitre des 
chanoines, la riche bibliotheque de Saint-Etienne, avec .quantite 
d'ornements et de reliques. Entin, raconte le chroniqueur, apres 
plusieurs avertissements inu tiles qu'il regut de saint Savinien, le 
29 juillet, parmi les eclats du tonnerre, on entendit ces paroles : 
Ne souffrons pas que le lieu consacre par 1'effusion de notre sang 
soit plus longteraps profane , et Ton trouva son cadavre depouille 
et frappe par la foudre, dans le refectoire de Saint-Pierre-le-Vif. 
Par respect pour le sacerdoce dont il etait revetu, on 1'inhuma 
dans une chapelle du monastere, mais sans aucune marque qui 
rappelat son souvenir. 

Au milieu de ces perturbations etcle ce pillage des biens du mo- 
nastere, que devinrent les titres qui en garantissaient la propriete? 
Le G-allia, Christiana dit qu' Archambaud brula les chartes. Geof- 
froy de Courlon, au contraire, dans sa Chronique affirme qu'un 
chevalier nomme Frodon, qui voyait avec peine la ruine de 1'ab- 
baye, demancla et obtint d'Archambaud que le Tresor et les 
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chartes fussent donnes a son fils etqu'il parvint ainsi a les sauver. 
11 est difficile de savoir laquelle de ces deux affirmations est la 
vraie; la seconde nous semble pourtant la plus probable. Quoi 
qu'il en soit, Frodon fut enseveli dans Feglise du monastere, sous 
le portique. Son fils, clevenu dans la suite archidiadre de Sens, 
donna aux moines ^a terre d_'Arces et d'autres biens et il regut 
egalement la sepulture a Saint-Pierre, dans le chapitre, aux pieds 
de 1'archeveque Sevin. 

RAINARD. XXP (979-1015). 

Apres la mort d'Archambaud, le comte Sewin n'avait pu empe- 
cher 1'election d'un digne pretre appele Anastase. Ce prelat, dans 
I'oeuvre qu'il entreprit de reparer les scandales et les mines 
amoncelees par son predecesseur, avait donne une part speciale 
de sa sollicitude a 1'abbaye de Saint-Pierre. II avait rassemble les 
religieux dans leur demeure, fait restituer au monastere une par- 
tie de ses biens et commence a reconstruire la basilique, monu- 
ment qu'il eut completement acheve, sans sa mort trop tot surve- 
nue. On 1'inhuma a Saint-Pierre-le-Vif, aupres de ses predecesseurs, 
et Ton grava sur sa tombe une epitaphe composee de quatre dis- 
tiques latins tres elogieux et exprimant la persuasion qu'il avait 
deja ete admis dans la societe des saints. 

Pour se donner centre les exactions du comte un protecteur dont 
1'energie et 1'integrite leur etaient connues, 3e clerge et le peuple 
jeterent les yeux sur Farchidiacre Sewin, qui etaitle propreneveu 
du comte Rainard. Celui-ci s'opposa de toutes ses forces a cette 
election, et lorsque, bravant ses defenses, Sewin eut ete sacre a 
Auxerre, Rainard lui refusa 1'entree de Sens et ne *ceda qu'apres 
un an de resistance et d'excommunication. 

Le nouvel archeveque realisa toutes les esperances qu'on avait 
congues de lui. II protegea les opprimes, soulagea les souffrances 
du pauvre peuple, rebatit les eglises, repeupla les abbayes et, 
autant que le permettaient les mallieurs du temps, ramena 1'ordre 
et la discipline dans son diocese. Avant d'avoir regu (1) le pallium 
archiepiscopal, comme il reposait dans le refectoire de Saint- 
Pierre, le jour de la fete de saint Jean et de saint Paul, saint Savi- 
nien lui apparut dans son sommeil. Pourquoi, lui dit-il, reliens- 
tu les biens de notre monastere ? A ces mots, il s'eveille, se leve, 
va trouver les moines, se jette a leurs pieds, et, demandant 
pardon, leur restitue tous les biens. Mais comment pourrons- 
nous vivre ? lui disent alors les siens. Dieu nourrira ses 

(1) Chron. S.-P.-V.-S., page 37-i. 
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pauvres, repond-il, je vivrai de mon patrimoine jusqu'a ce que 
Dieu rende a Saint-Etienne ce qui lui a ete erileve . Et il arriva 
que, dans 1'annee, tous les detenteurs de ces biens moururent. 

L'archeveque rappela tous ceux des moines qui etaient encore 
disperses par la tempete. II leur abandonna des biens en compen- 
sation de ceux qu'ils avaient perdus; et comme 1'existence errante 
qu'ils avaient menee pendant plusieurs annees leur avait fait 
oublier les traditions du travail et de la priere, il demanda des 
religieux de Saint-Renoit-sur-Loire et de Cluny pour retablir, par 
leur exemple, la discipline dechue. Puis, afm de cimenter avec 
eclat cette restauration, il choisit comme abbe son propre neveu, 
Rainard, qu'il avait fait elever dans 1'abbaye de Sainte-Colombe. 

Le nouvel abbe se voua avec une grande ardeur a relever de ses 
ruines le venerable sanctuaire et a completer 1'oeuvre d'Anastase. 
II consacra son patrimoine a reconstruire de fond en comble le 
cloitre et toutes ses dependances. Des colonies de moines furent 
envoyees par lui dans les prieures pour rebatir les fermes ineen- 
diees, cultiver les domaines et y elever du betail. Tout ce qu'on 
put trouver de tableaux, de statues, de manuscrits preeieux, de 
vases et d'ornements sacres tut achete par lui a grands frais pour 
orner et enrichir 1'abbaye. Enfin, parmi les moines, il en choisit 
le plus grand nombre possible qui eussent des connaissances en 
litterature et en philosophic, et il institua des ecoles pour former 
la generation nouvelle a la culture des lettres et des arts. Ce ne 
fut pas la partie la plus facile de la tache quil avait entreprise. Le 
savoir etait alors aussi rare que dedaigne, et les lumieres de la 
science etaient presque partout, en France, si completement 
eteintes que le grand Gerberl ayant voulu etudier les mathema- 
tiques, avait du sortir du royaume etaller jusqu'a Gordoue cher- 
cher cet enseignement chez les Arabes. L'abbe Rainard ne put 
done obtenir, sous ce rapport, tous les resultats qu'il aurait voulu. 

Les auteurs du Gfallia Christiana pensent qu'il est le me me per- 
sonnage qu'un certain Romulphe a qui Gerbert ecrivit plusieurs 
lettres sur des matieres litteraires. 

Parmi les biens que Sewin rendit aux religieux, pour servir a 
leur entretien et a leur nourriture, citons ceux qu'il leur aban- 
donna, du consentement du pape Jean XVI, dans un synode tenu 
en 980, a 1'eglise de Sainte-Marie et de Saint-fitienne de Sens, 
avec plusieurs de ses suffragants et son Chapitre . Sur la 
demande de 1'abbe Rainard et des moines de Saint-Pierre, dit-il, 
nous leur avons abandonne 1'autel eleve en Fhonneur de saint 
Pierre et la villa d(Alson, situee dans le., pays senonais,... 1'autel 
de saint Sanction, martyr, situe dans le village de Saricey, 1'autel 
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de saint Savinien qui se trouve a cinquante coudees (1) de la 
crypte de Saint-Pierre; enfln, dans le pays de Provins, 1'autel con- 
sacre a saint Loup, dans la villa de Naud . On salt que, d'apres 
la parole de saint Paul : le pretre vit de Fautel , il etait attache 
a cheque eglise des biens dont jouissait le religieux ou le pretre 
qui la desservait. Sewin decreta egalement que 1'abbe de Saint- 
Pierre-le-Vif siegerait le premier apres 1'archeveque dans les 
assemblies diocesaines et qu'il aurait la primaute sur les autres 
abbes. 

La meme annee, le corps de saint Ebbon fut leve, visite et 
transfers solennellement de la chapelle de la Vierge, ou il reposait, 
dans le Saint des Saints. Avec le corps on retrouva, presque in- 
tacts, ses ornements episcopaux. D. Cottron qui les a vus conser- 
ves en bon etat clans le Tresor du couvent, dit que la chasuble 
etait de satin blanc ; elle etait fermee de haut en bas et ne res- 
semblait pas a celles de son temps, mate plutot a une aube sans 
manches. La tunique etait de taffetas violet, assez large, semblable 
a celles du xvn e siecle. Enfm, la mitre etait de forme tres elegante, 
en satin epais et ornee de pierres precieuses inserees dans du 
vermeil. A 1'occasion de la translation, 1'abbe Rainard fit don a 
1'archeveque de plusieurs doigts de saint Ebbon et d'un bras de 
saint Leon, pape, que Sewin enferma dans un reliquaire enrichi 
d'or et de perles pour 1'offrir a I'eglise de Saint-Etienne. 

A sa mort, 1'archeveque Sewin fut enseveli dans le chapitre de 
Saint-Pierre, mais la piete des moines devait le transporter plus 
tard, en 1006, dans la chapelle de la Vierge. C'est la que, du temps 
de Taveau, on decouvrit son cercueil de plomb, avec une inscrip- 
tion attestant que les ossements etaient ceux de Sewin. 

Son successeur, Leotheric, qui avait egalement une grande 
veneration pour les reliques, aimait a en celebrer les fetes et s'af- 
fligeait souvent d'ignorer 1'endroit ou 1'abbe Samson avait cache 
celles de saint Savinien et de ses cornpagnons. Depuis que ce 
dernier les avait deposees dans un sou terrain secret pour les 
mettre a 1'abri des profanations des barbares, des troubles avaient 
continue d'agiter la contree, de sorte que peu a peu on avait 
oublie cet endroit (2). Recueillant les dires d'un vieux serf de 
1'abbaye, nomme Martin, Leotheric et Rainard parvinrent a les 
decouvrir, le 25 aout 1006; ils ouvrirent le tombeau ou reposaient 
les reliques, et il s'en exhala une odeur delicieuse. Les ossements 

(1) Trente pas, d'apres Ocloranne. 

(2) Cet oubli explique tres bien celui qui s'etait produit du iv e au ix e 
siecle, 
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des saints furent leves, on les trempa dans du vin, et ils furenl 
deposes an meme endroit, avec plus d'honneur, dans de nouveaux 
cercueils en plomb. D'apres le chroniqueur, des malades qui 
burent de ce vin recouvrerent miraculeusement la santc. 

La vue de ces prodiges inspira sans cloute 1'idee a un moine de 
Saint-Pierre-le-Vif d'ecrire la partie des actes de saint Savinien 
intitulee : Incipiunt exerciuncule, etc. et ou sont racontes le 
martyre de ce saint et de ses compagnons, les divers evenements 
concernant leurs reliques et en particulier les prodiges qu'elles 
accomplirent depuis Finvasion des Normands jusqu'a la transla- 
tion de 1006. Ce morceau est divise en vmgt-quatre paragraphes. 
L'ecrivain explique le motif qui lui a fait prendre la plume. Apres 
un court recit du martyre des saints apotres et avant de parler des 
miracles, il continue : Le lieu ou reposent aujourd'hui les corps 
precieux des martys est glorifie par les nombreux temoignages de 
leur puissante intercession. Ces choses merveilleuses que rios an- 
ciens Peres, dans vine paresseuse indifference, ont omis d'ecrire 
pour les faire connaitre a la posterite (Fauteur du panegyrique 
qui ecrivait sous 1'abbe Eudes, vers 945, et connaissait une partie 
de ces merveilles, n'en avait parle qne tres bievement et s'etait 
applique principalement a loner les vertus de saint Savinien), 
nous-meme, malgre notre indignite, puisque personne n'a tente ce 
travail, nous allons 1'essayer, en nous confiant dans le secours 
bienveillant de nos Peres. Et bien que notre style soit rustique et 
barbare, nous nous efforcerons dc raconter les bienfaits operes 
par la vertu de nos saints; nous raconterons ce que nous ont 
appris quelques-uns de nos Peres qui sont -marts, et d'autres qui 
vivent encore et ce quenous avons vu de nospropres yeux . 

Les paragraphes sont de la meme main jusqu'au vingtet unieme, 
qui traite de la clecouverte des reliques par 1'abbe Rainard et 
Farcheveque Leotheric : c'est le meme style ernbarrasse et obscur. 
Les trois derniers, d'un style plus pur, ont du etre ajoutes apres 
coup, et si Fon ne peut les attribuer a Odoranne, ils sont assure- 
ment d'un de ses contemporains. 

La nouvelle de cette clecouverte se repandit bientot au loin, et 
Feveque de Chartres, Fulbert, ecrivant a Leotheric, son metropo- 
litain, Fen felicite en ces termes : Mon ame unie a la votre par- 
tage et vos joies et vos peines. C'est pourquoi je vous felicite au 
sujet des saintes reliques que vous avez retrouvees recemment, 
et je rends graces a Dieu'cle ce qu'il a bien voulu reserver cet 
heureux evenement a votre pontificat... 

L'abbe Rainard meritait de non moins vi-ves felicitations. Mais 
son principal titre al'admiration de la posterite, c'est d'avoir eleve 
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et forme a Saint-Pierre des personnages tels que Maynard, qui 
devint eveque de Troyes, puis archeveque de Sens ; saint The'o- 
dorie, eveque d'Orleans ; Gimerius, abbe de Sainte-Marie-de-la- 
Charraoye, et surtout Odoranne dont le nora adeja ete cite maintes 
fois dans cette histoire. 

Entre jeune (1) a Saint-Pierre-le-Vif, alors que les lettres, les 
sciences et les arts y etaient en grand honneur, Odoramne on 
Odoranne etait d'un esprit vif et subtil, d'une merveilleuse aptitude 
pour 1'etude et la pratique des arts et des sciences mecaniques. 
Developpee avec predilection par les lecons et les encouragements 
du digne abbe, son intelligence ne tarda pas a s'assimiler le peu 
de savoir que pouvaient lui transmettre ses maitres et le peu de 
lives que contenait la bibliotheque du convent. Attire par une 
disposition native vers les arts du dessin et de la sculpture, le 
moine avait curieusement recherche par quels precedes avaient 
pu etre executees ces ceuvres de sculpture antique, dontil clevait, 
a cette epoque, exister bien des morceaux dans la ville de Sens, 
si Ton en juge par les fragments que Ton retrouve aujourd'hui. 
La studieuse ardeur d'Ocloranne entreprit de faire revivre 1'art de 
la statuaire. Ilrechercha comment leciseauet 1'ebauchoir peuvent 
evider la pierre et en faire sortir une statue ; comment les metaux 
en fusion, projetes dans un moule ere use sur le modele de cette 
statue, arrivent a en reproduire et a en multiplier les formes. Et 
grace a de longs essais et a des etudes perseverantes, il parvint a 
executer plusieurs productions dont deux surtout exciterent une 
admiration dont on voit le retentissement dans quelques chroni- 
ques contemporaines. 

La premiere etait un Christ mourant sur lacroix, qui fut place 
dans la basiliquede Saint-Pierre; Fautre est designee sous le nom 
de Puits du monastere . D. Cottron rapporte que, suivant une 
tradition encore vivante de son temps, c' etait le grand puits en 
larges pierres de taille que Ton voyait alors clans le cloitre, du 
cote du levant, remarquable par sa profondeur, 1'abondance et la 
purete de ses eaux. On dit que c'est le puits de sainte Petronille 
de nos jours. Si la construction de ce puits clevait etre rapportee 
a Odoranne, elle prouverait qu'a ses autres talents il joignait celui 
d'ingenieur. Suivant 1'usagequi s'etablit au moyen age d'embellir 
la margelle et le couronnemerit des puits, il sculpta le puits du 
cloitre; son ceuvre d'artque citent les ecrivains du temps et qu'Odo- 

(1) La plupart de nos details sur Odoranne sont empruntes a M. Challe 
qui les a tires lui-meme en grande partie de V Histoire litteraire de la 
France. 
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ranne lui-meme mentionne avecun legitimeorgueil dans saChro- 
nique, a disparu dans une des catastrophes dont mtaffligee la ville 
de Sens : c'est la plus ancienne oeuvre de ce genre que relatentles 
annales de 1'art. 

Tant que vecut 1'abbe Rainard, le talent du moine sculpteur fut 
encourage et utilise dans le monastere que la munificence de cet 
illustre patron dotait sans cesse de nouvelles richesses. Mais 
1'lieure de samort approchait. Apres avoir occupe le trone abbatial 
pendant trente-cinq ans, il rendit sa belle ame a Dieu, en 1015. 
Odoranne n'avait que trente ans : ce fut pour lui une perte irre- 
parable, qui coincidait, d'ailleurs, avecde grands malheurs publics. 

L'archeveque Leotheric, abreuve d'injustices, de violences et 
d'outrages par le jeune comte Rainard, avait, de 1'avis du pape, 
de 1'abbe de Cluny et de ses suffragants, remis la ville de Sens 
entre les mains du roi et implore sa protection. Les troupes royales 
s'etaient emparees de la ville apres un massacre effroyable et un 
incendie qui brula plusieurs quartiers. L'abbe Rainard mourut 
alors, peut-etre dans le desordredu sac de la ville, du moms de la 
douleur que lui causa ce desastre, qui avait pour consequence 
1'expulsion et 1'abaissement de sa race. 

Sa tombe portait 1'inscription suivante : 

Gemma Patrum necnon diadema nitens monachorum 

Hie tegitur tumulo funeris offlcio. 
Cujus erat nomen Rainardus, mente benignus, 

Dulce decus monachis extitit et famulis. 
Quo melior pietate viget per sseeula nemo 

Nobilis in membris, nobilior mentis. 
Vivere post mortem cui concedat sine line 

Cunctipotens Dominus semper ubique plus. 



GHAPITRE VI. 

ODORANNE, SON GENIE UNIVERSEL, SES EPREUVES, SES ECRITS. APPARITION 
DE SAINT SAVINIEN A LA REINE CONSTANCE. MUNIFICENCE DU ROI EN- 

VERS LE MONASTERE. LE RELIQUAIRE DE SAINT SAVINIEN. LuTTE 
ENTRE LES ARCHEVEQUES ET LES COMTES DE SENS. SlEGE DE LA VILLE 
ET SACCAGEMENT DE SAINT-PlERRE-LE-VlF. 

JUGON. XXII (1015-1025). 

Le successeur de 1'abbe Rainard fut Jugon ou Ingon, cousin du 
roi Robert II, et cleja abbe de Saint-Martin-de-Massai et de Saint- 
Germam-de-Paris. Un historien en fait un courtisan occupe a de- 
penser a la cour le produit de ses benefices. C'etait, d'apres Geof- 
froy de Courlon et le Gallia Christiana, un personnage religieux 
et lettre : VHistoire litteraire affirme qu'il avait ete disciple de 
Gerbert, a 1'ecole de Reims. 

Quoiqu'il en soit, Odoranne devait avoir beaucoup a souffrir de 
la mort de 1'abbe Rainard. Plus de protecteur, plus d'encourage- 
ments, plus de travaux meme pour le moine artiste ! Quelques 
annees se sont ecoulees ; nous le retrouvons occupe a 1'etude de 
la philosophic et demandant aux ecrits des Peres de FEglise et aux 
deductions du raisonnement la solution des problemes ardus de 
r existence et de la destinee de I'liomme et de la nature ineme de 
Dieu. Mais ses talents et la predilection de 1'abbe Rainard lui 
avaient suscite des envieux et des ennemis ; il se vit de leur part 
Fobjet d'une injuste aversion donl il explique lui-meme le point 
de depart. II avait dit que la nature de Dieu est immaterielle, et 
que la divinite n'a ni bras pour agir, ni jambes pour se mouvoir. 
L'ignorance et Faveuglement s'ecrierent qu'il calomniait Dieu, en 
soutenant que c'etait un tronc sans membres, et que cette detes- 
table heresie meritait la mort. II fit plusieurs ecrits pour se justi- 
fier. L'un, quin'apas ete conserve, etait intitule : Mes lamentations, 
De lamentatione mea. 

Un autre, adresse a 1'archidiacre de Sens et a un haut dignitaire 
de Feglise d'Orleans, eclaire d'un cnrieux reflet les mceurs de 1'e- 
poque. On y voit percer le dedain, un peu excessif peut-etre, de 
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1'artiste et cle 1'homme de lettres incompris pour les travaux si 
rudes et si pe'nibles, mais en meme temps si utiles et si meritoi- 
res de ces moines laboureurs et patres qui pouvaient ne pas s'af- 
franchir toujours cles habitudes rustiques des serfs et des paysans 
qu'ils regeneraient, pourtant, par 1'exemple cle leur ardeurau tra- 
vail. 

L'autorite cles Peres de 1'Eglise ne put faire accueillir la justifi- 
cation du moine. On refusa de le lire et de I'entendre. La malice 
et 1'ignorance souleverent a un tel point les passions qu'il ne ren- 
contrait plus que des ennemis, et que, selon une expression d'un 
de ses ecrits, 1'univers presque entier conspirait centre lui. On en 
arriva a le traiter comme un suppot du malm esprit et un com- 
plot se forma dans le couvent pour se defaire de lui. L'infortune 
raconte avec humilite, dans son epitre a I'abbe Guillaume, le guet- 
apens que ses peches, dit-il, avaient merite, et d'ou il ne se sauva 
que par un miracle de la bonte divine. II prit le parti de s'enfuir 
clans une autre maison cle son ordre, mais la m align ite cle ses 
ennemis 1'avait prevenu; il se vit repousse ignominieusement de 
tous les monasteres ou il avait cru trouver un asile. Accable d'hu- 
milialion et de misere, il etait tombe dans un profond desespoir, 
et un jour il se presenta a la porte de 1'abbaye de Saint-Denis pour 
y demander 1'hospitalite, non comme un religieux mais comme 
un etranger et un pelerin. A peine eut-il dit son nom, qu'il fut 
accueilli a bras ouverts et comme un frere par un admirateur de 
son talent et de sa science, I'abbe Guillaume, qui remercia le ciel 
de 1'irisigne faveur de lui envoyer un artiste aussi habile et aussi 
renomme. 

Ce cordial accueil avait bien vivement touche Odoranne, car 
plusieurs annees apres, dans 1'effusion de sa gratitude, il ecrivait a 
son genereux protecteur : Quand tous mes cheveux seraient 
changes en autant cle langues, je ne pourrais pas encore vous ex- 
primer suffisamment la reconnaissance que je vous clois . 

II demeura quelques annees dans cette communaute, ou les arts 
etlesavoir etaient en honneur, enrichissant des oeuvres de son 
ciseau cette maison hospitaliere, en meme temps qu'il cornpletait 
son instruction par la lecture des manuscrits que renfermait la 
bibliotheque de 1'abbaye. 

Sur ces entrefaites, I'abbe Jugon etant mort le 26 Janvier 1025, 
I'abbe Ermenalcle, personnage tres religieux, le remplaga a la tete 
de 1'abbaye. 

ERMENALDE. XXIII e (1025-1046). 

Le bruit des succes d'Odoranne et de la haute estime dont il 
etait entoure etant parvenu a Sens, on eut bientot honte de 1'exil 
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d'un homme qui honorait son pays. On le rappela a Saint-Pierre- 
le-Vif, et il y revint charge de presents et comble d'honneurs de 
tout genre par 1'abbe et les religieux de Saint-Denis, qui ne 1'a- 
vaient laisse partir qu'avec le plus grand regret. 

Son retour au berceau de sa vie religieuse ne tarda pas a etre 
suivi d'un eclatant hommage rendu a son talent d'artiste. La chro- 
nique raconte le fait avec des details si bien empreints de la cou- 
leur du temps que nous ne pouvons nous resoudre a en rien re- 
tranclier. Get evenement dans lequel etait engage 1'avenir de la 
monarchie franchise, devait avoir pour le monastere les plus heu- 
reuses consequences. 

II arriva que le roi Robert allant a Rome, la reine Constance cleraenra 
au chateau de Theil, avec son fils Hugues, encore enfant. De.s que cela 
vint a la connaissance de la reine Berthe, sa premiere femme, dont le di- 
vorce avait etc prononce clepuis longtemps pour cause de parente, elle 
se mit en route pour rejoindre le roi, esperant qu'aidee de certains per- 
sonnages influents, elle rentrevait en faveur aupres de lui et ferait rap- 
porter par le Saint-Pere la sentence de divorce. C'est pourquoi la reine 
Constance, craignant d'etre arrachee des bras du roi, etait, en proie a 
une indicible tristesse. 

Une nuit, tandis que ces pensees tumullueuses agitaient son sommeil, 
elle vit, dans une lumiere eclatanle, un personnage semblable a un ange, 
en habit sacerdotal, tenant en main le baton pastoral. Comme, effrayee, 
elle lui demandait qui il etait, il repondit qu'il etait eveque et s'appelait 
Savinien. II ajouta : Constance, soyez constante, par la grace de Dieu, 
yous etes delivree d'une imminente affliction. Mais elle, toujours emue 
d'une si eclatante vision, s'enquit des le matin pres des clercs de sa mai- 
son si clans la contree il y avait un eveque appele Savinien. Geux-ci 
avouant n'en rien savoir, un d'eux, nomme Theodoric, qui avait ete nioine 
a Sainl-Pierre-le-Vif, repondit: II y a, Madame, dans le monastere de 
Saint-Pierre, Savinien, premier apotre du Senonais, qui fut martyrise 
avec ses compagnons et arriva ainsi a la gloire du royaume celeste. Si 
vous allez trouver devotement ce saint martyr, vous connaitrez immedia- 
temenl si vous devez obtenir ce qu'il vous a promis. La reine accueillit 
ce conseil avec empressement, elle alia en loute hate a Saint-Pierre-le- 
"Vif, et fondant en larmes devant le corps du saint martyr, elle sentit sa 
confiance se raffermir, puis revint, joyeusement rassuree, de son peleri- 
nage. 

( II ne s'etait pas ecoule trois jours que tout a coup, au milieu de la 
nuit, arriva un messager annoncant le prochain retour du roi aupres 
d'elle. Et de fait, pour que la promesse du saint martyr se realisat, le roi 
lemoigna a sa femme plus de tendresse que jamais et lui aecorda desor- 
mais la libre disposition de tous ses droits de maitre et de roi. La reine 
qui n'avait pas oublie la promesse du saint, songea des ce moment a or- 
ner d'or et de pierres precieuses ses restes qui jusque la avaient reppse 
au scin de la Icrrc, dans un ccrcucil de plomb. Elle dit av\ voi son vceu, 

G 



82 HISTOIRE DE SAlNT-PIERRE-LE-VlF. 

et, Dieu aidant, -elle le disposa a tout preparer pour 1'accomplir. C'est 
alors qu'il manda Odoranne, moine de ce monastere, connu par son la- 
lent pour ces sortes d'ouvrag-es, et, d'accord avec la reine, il lui confia 
1'execution de cette oeuvre de piele. 

Odoranne revint done a Sens, avec 1'or et les pierres precieuses 
que le roi et la reine lui avaient remis pour ce grand travail d'or- 
fevrerie,-et il y recut des officiers royaux la quantite d'argent 
necessaire. On voit, dans sa chronique, que la chasse etait d'or et 
d'argent, ornee de pierreries et de statuettes. Mais sauf de rares 
details, c'est plutot le recit du moine que celui de 1'artiste. 11 nous 
entretient avec line piete naive des rnerveilles qui signalerent 
les progres de son oeuvre, sans nous renseigner sur sa composi- 
tion. 

Elle existait encore au xvn siecle, et D. Gottron qui 1'a vue, 
vient combler en partie cette lacune. Le reliquaire avait trois pieds 
de long, im de large et deux de haut. La face anterieure etait toute 
d'or et de pierreries, rehaussee de precieuses statuettes taillees 
dans 1'agate, dont une representait le roi Robert et 1'autre la reine 
Constance. Les trois autres cdtes etaient d'argent. Chacune des 
deux grandes faces etait divisee en deux panneaux, au milieu 
desquels, comme sur les faces laterales, se trouvaient graves en 
demi-relief des sujets tires des actes dumartyre de saint Savinien. 
Autour des panneaux, on lisait des inscriptions que D. Gottron ne 
put dechiffrer que difficilement, a cause de plusieurs reparations 
qui avaient ete faites au reliquaire. (1) 

Une autre chose, que la modestie du pieux moine ne nous dit 
pas, et que nous trouvons dans d'autres chroniques de ce siecle 
et du siecle suivant (Guillaume Godelle), c'est que sa creation nou- 
velle apparut comme 1'oeuvre la plus ingenieuse et la plus parfaile 
qu'on eut encore vue ; son art et son Industrie exciterent une ad- 
miration universelle dont 1'abbaye de Saint-Pierre-le-Vif retira de 
tres grands a vantages. 

Quand cette merveilleuse chasse fut terminee, le roi vint a Sens, 
avec une suite nombreuse d'eveques et de barons pour assister, 
en presence d'un concours innombrable de peuple, a la transla- 
tion des reliques de saint Savinien. Apres avoir raconte, dans son 
style simple et naif,- un miracle qui s'accomplit sous ses yeux, 
Odoranne continue : Le dimanche, le roi accompagne des eve- 
ques, des grands de sa cour, des abbes, des clercs et d'un peuple 
innombrable, assista a la translation (25 aout 1029). II prit lui- 
meme le reliquaire sur ses epaules, avec son fils Henri, le porta 

(1) Chron. S.-P.-V.-S., page 472. 
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s'olennellement a travers la ville et le deposa a 1'endroit ou Ton 
venere aujourd'hui les reliques. (1) 

Cependant, le roi se leva de table pour aller prier, comme il 
avait couturae de le faire. II se trouvait seul a 1'eglise quand Odo- 
ranne y rentra. Le roi 1'apercevant lui fit signe doucement d'ap- 
procher et lui clit : Racontez-moi ce que fut saint Potentien pour 
saint Savinien. Le moine lui repondit. humblement que c'etait 
le compagnon de ses voyages et de ses travaux, son successeur 
dans sa (lignite et son collegue dans le martyre. Alors le roi se 
mil a gemir et a se frapper la poitrine de ce qu'il avait separe leurs 
deux corps ; il promit de les reunir, et remit au moine trente trois 
sous de pur argent pour qu'il commengat la chasse de saint Poten- 
tien. Mais au moment ou il formait ce projet, il fut rappele par 
Dieu et paya la dette de notre pere Adam. 

II faut sans doute attribuer encore aux largesses du roi le suaire, 
dit de saint Savinien, que la Gazette des Beaux- Arts (l)faitremon- 
ter au x e ou xi e siecle et qui se vou actuellement au tresor de la 
cathedrale de Sens. G'est ime etoffe en sole damassee, presentant 
une longueur de 1 m. 86 sur m. 68 de largeur. II est forme de la 
reunion de plusieurs morceaux cousus les uns au bout des autres, 
sans aucun souci du dessin present e par le tissu. Ce dessin est 
rouge, a Fexception des tetes et des sabots des quadrupedes, des 
tetes, des serres et du plastron des oiseaux qui sont de couleur 
ma'is. 

Les succes du moine orfevre lui acquirent un grand renom et 
lui attire-rent bientot du dehors une multitude de commandos 
auxquelles il put sans doute satisfaire, car il raconte dans sa 
chronique qu'il consacra le fruit de ses travaux a faire une chasse 
d'or et d' argent pour les corps de saint Sanctien et de sainte Beate. 
L'honneur et le profit qu'enretirait 1'abbaye acheverent de le reha- 
biliter aupres de quelques-uns de ses freres, et il put librement, 
apres ces travaux, reprendre dans sa cellule ses etudes scientifi- 
ques, sans plus etre inquiete par 1'ignorance ou par 1'envie. On 
voit par ses ceuvres qu'il avait etuclie 1'histoire, la theologie, le 
droit, la medecine et les sciences naturelles. II savait le grec puis- 

(1) En memoire de cette solennite, tous les ans, a la merae epoque, les 
chanoines de la metropole avaient coulume de porter en procession, au- 
tour des murs de la ville, le chef de saint Savinien. D'apres D. Gottron, 
cette fete ne se celebrait que le 26 aout, parce que le 25 tombait celle de 
saint Louis, qui etait de precepte dans le diocese. La tradition liturgique 
place cette fete au 19 octobre, jour anniversaire de la translation de 847. 

(2) Fevrier 4880. 
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qu'il en cite quelques mots. II s'exefc,ait encore a la poesie Mine 
dont on trouve plusieurs pieces dans ses ecrits. 




SUAiRE DE SAINT SAVINIEN (1) 

x ou xi e siecle. 

La theorie et la composition musicale etaient aa nombre de ses 
etudes de predilection. II ecrivit, vers cette epoque, deux traites SUP 
ce sujet, 1'un intitule ; Des tons de la inusique, adresse a son ami 



(1) Dessin lire de la Gazette ties Beaux-Arts, fevrier 1880. 
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de coeur, dimidm parti amm su&, le moine Robert, de 1'abbaye 
de Saint-Germain d'Auxerre ; 1'autre portant pour litre : De la divi- 
sion d% monochorde, adresse aux moines de Saint-Leger-de-Cham- 
peaux, Mais sonoeuvre musicale qui offre le plus.d'interet, c'est 
1'office note de saint Savinien, qu'il composa ou du moins rema- 
nia, pour etre cliante par les moines an jour de la fete de ce saint 
et pendant son octave, 

Les paroles de cet office, avec les autres ecrits d'Odoranne, ont 
ete publiees pour la premiere fois, par le cardinal Mai (1), d'apres 
le manuscrit le plus completetle plus connu des ceuvres du moine 
senonais, qui est a Rome dans la bibliotheque du Vatican et fait 
partie du fonds de la mine Christine de Suede. Parune distraction 
incomprehensible, le cardinal a donne a cet office le titre d'Hymne 
engross, ou, comme disent les Grecs, de canon, sans paraitre s'a- 
percevoir que c'est un office comme tous ceux du breviaire, al'ex- 
ception du repons autrefois chante apres le capitule de vepres. 

Plus tard, M. 1'abbe Blonclel a constate (2) que cet office de saint 
Savinien se retrouve textuellement dans lesbreviaires senonais du 
xm siecle jusqu'au xvir 3 . Jusqu'a cejour, on en ignorait la no- 
tation ; nous sommes heureux de combler cette lacune. Grace a 
rinterrnediaire gracieux de M. Tenaille de Saligny, secretaire 
d'ambassade a Rome, ct an concours de deux membres de la So- 
ciete fran^aise d'archeologie, MM. Auvrayet Remain Rolland, nous 
avons obtenu d'abord une copie presque complete de cet office 
avec sa notation, puis deux excellentes photographies dont 1'une 
represente la premiere feuille du manuscrit d'Ocloranne (3), et la 
seconde reproduit la premiere page de 1'office. 

D. Pothier, de Solesmes, a qui nous avons communique cette 
derniere photographic, a bien vouhi nous donner sur cette ques- 
tion de chant liturgique, dcs rcnseignements precieux. D'apres le 
savant benedictin, 1'office des saints Savinien et Potentien est tres 
bien compose, au point de vue du chant comme an regard des pa- 
roles. Tout cet office se retrouve encore dans 1'antiphonaire im- 
prime en -1552 par les soins du chanoine Jean Cousin, oncle du- 
celebre peintre Jean Cousin, avec quelqucs variantes legeres, soit 
dans la musique, soit dans le texte. 

La perfection de cc chant vient surtout de ce que les traditions 

(1) Spicilegium romanum, T. IX. .Vpir la bibliog-raphie de ce volume 
clans la Bibl. hist, de 1'Yonne, T. II, p. 385. 

(2) Semaine religieuse de Sens, 25 avril 1885. 

(3) La note Pa. Petaulii Awel, inscrite en haul de cette page, nous ap- 
prend que le manuscrit a appartenn au pere Petau, le savant jesuite or- 
leanais, avant de passei^ en la possession de la reine Christine. 
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gregoriennes ont ete conservees et cultivees a Sens avec un soin 
particulier et les offices propres que Ton trouve dans les anciens 
antiphonaires de cette eglise sont bien clans le style gregorien. 

ODORANNI 

CHRONICON Pa. Petaulii Aurel F. 53 
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PREMIER FEUILLET DU MANUSCRIT D ODORANNE. 

Quelques auteurs ont pense que le manuscrit du Vatican n'est 
qu'une copie du xi e siecle. II est vrai que le texte de 1'office, ecrit 
en minuscules, semble a premiere vue differer de celui des opus- 
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cules, mais un examen attentif des deux textes permet de penser 
que les deux ecritures ont ete tracees de la meme main et que le 
manuscrit en question est autographe. Les minuscules grossies 
par la loupe a la dimension du texte ordinaire offrent les memes 
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PREMIERE PAGE DE L OFFICE. 



caracteres que ce dernier ; c'est la meme maniere de relier 1'* et 
le c au t, la plupart des lettres ont la meme forme et offrent dans 
les deux textes les memes appendices caracteristiques ; a peine 
meme pourrait-on y remarquer quelques differences accidentelles, 
provenant de ce que les paroles desfcinees a recevoir les notes du 
chant sont d'un type plus petit. De plus, la premiere page du ma- 
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nuscrit offre plusieurs notes interlineaires d'uneecriture minuscule 
qui sont certainernent de la merae main que le texte lui-meme et 
dont la ressemblance avec les caracteres de 1'office est frappante. 

Ce qui confirmc encore cette opinion, c'est que le savant bene- 
dictin ne voit aucun obstacle a attribuer les notes musicales a la 
seconde partie du xi siecle. (Odoranne ccrivait en 1045). II lui pa- 
rait evident que les lignes de la portee ont d'abord ete tracees a 
la pointe seche sur le parchernin et que plus tard.seulement, au 
xm e on xiv siecle, on les a repassees a 1'encre rouge, a main levee, 
en suivant le sillon de la pointe. D. Pothier- ajoute : Le cardina^ 
Mai presente le roi Robert cornrae pouvant etre 1'auteur du chant ; 
nous savons en effet, que ce monarque etait compositeur, eL il faut 
a j outer que les melodies de Toffice de saint Savinien presentent 
de nombreux points de ressemblance avec les repons : Stirps Jesse, 
Solem Justitia, Constantia martyrum, etc., de 1'epoux de la reine 
Constance; rnais Odoranne, lui aussi, etait artiste et musicien, 
contemporain duroi Robert, moine dans la province de Sens, d'ou 
dependait Paris, et il n'est pas etonnant que sa musique et celle 
du monarque qui a travaille pourFulbertde Ghartres, soient pareil- 
les et clans le meme gout. 

Ajoutons que 1'humble moine de Saint-Pierre ne se serait pas 
attribue la paternite de ce bel office, comme il Fa fait a la fin de 
son manuscrit, si le roi Robert en avait ete 1'auteur. 

Cette composition n'est pas la seule ceuvre liturgique accomplie, 
a cette epoque, au monastere de Saint-Pierre. En 1024, lesmoincs 
remanierent le missel a 1'usage de leur eglise. Un pen plus tard, 
le roi Robert fit recopier a ses frais, en deux gros volumes et en 
caracteres fort elegants, avec une munificence vraiement royale, 
deux legendaires destines a 1'usage du choeur et dont 1'anciennete 
etait si grande qif on ne pouvait plus les lire qu'avec difficulte et 
qu'il's etaient ronges par les vers. D. Mathoucl pense qu'ils etaient 
anterieurs a Charlemagne. Ces legendaires renfermaient, comme 
legons des differentes fetes de saint Savinien et de ses compagnons, 
les Actes de ces martyrs qui furent des lors reproduits dans de 
nombreux manuscrits. L'abbe Henaulfc (1) mentionne dix copies 
manuscrites, existant aujourd'hui dans differentes bibliotheques, 
de la Grande Passion, sans parler des vies incompletes. Deux sont 
du xi e siecle, trois du xn e , et cinq du xm au xv. 

Les qualites superieures d'Odoranne' le fire'nt choisir pour ins- 
truire un membre de la famille des comtes de Sens, nomme 
Gelduin, appele a etre un jour archeveque de cette ville. Retire 

(1) Rech. hist., p. 212 et suiv. 
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avec son eleve dans un chateau SLIP les bords de-la Saone, il se li- 
vra aux soins ingrats de cette education qui ne devait pas lui 
faire grand iionneur; apres dix-huit ans d'un mauvais pontificat, 
Gelduin fut depose d'abord par une mesure concertee entre le pape 
et le roi, puis par la decision souveraine d'un concile. 

Les dernieres annees du savant. moine furent principalement 
consacrees a des travaux historiques. Sur les exhortations du roi 
Robert et de 1'archeveque Leotheric, il ecrivit 1'opuscule intitule : 
La naissance, les actes et la mort de dame Theodechilde, reine, et 
la construction du monasterede Saint-Pierre. II commence paries 
fables auxquelles les chroniques de Fredegaire et d'Aimoin avaient 
donne cours sur le roi Pharamoncl, ills de Marcomir, issu de la 
race de Priam, roi des Troyens. 

II entreprit ensuite d'ecrire une chronique du monastere pour 
rappeler les evenements des siecles precedents, et montrcr en 
quels temps et par quelles personnes ce saint lieu avait e'te enri- 
chi de ses privileges et des reliques des saints. Gette chronique 
debute en 1'annee 675 etfinit en 1032. Bien qu'elle soit assez courte 
et que la chronologie en soit egalement defectueuse, on y trouve 
des faits du plus haut interet, tant pour 1'histoire generate que 
pour celle de la ville et de 1'eglise de Sens et de Saint-Pierre-le- 
Vif. Tous les clironiqueurs senonais y ont fait de larges empnmts. 

Odoranne etait d'une taille exigu'e ; il compare plaisamment sa 
chetive et grele personne a un petit poulet. En 1045, une annee 
avant sa mort, il etait age de soixante ans, accable d'infirmites, 
atteint de la goutte et de la plique, et presque aveugle ; mais 1'es- 
prit restait net et vigoureux dans ce corps epuise. II prit soin de 
reunir ses OBiivres eparses et variees en un memo volume, et il 
en donne pour raison, dans son prologue, le desir d'etre utile en- 
core apres sa mort. 11 avait sans doute sujet de craindre que les 
sentiments d'envie que son genie lui avait suscites ne fussent pas 
encore bien eteints, car, apres avoir transcrit a la suite de son 
prologue, les titres de ses oeuvres, il ajoutait : En convalescence 
apres une longue et grave douleur des pieds, Odoranne a reuni 
ces opuscules en un seul corps afin de les soustraire aux attaques 
de 1'envie ; il les laisse par charite a ses freres, amis de Fetudc, 
pour leur permettre de s'en servir. 

Le livre dans lequel Odoranne a ecrit son exegi monument-urn, 
pent paraitre aux yeux de la science moderne bien defectueux et 
de minime importance. II n'en atteste pas moins des etudes pro- 
Ibndes et un savoir encyclope'dique bien rare et bien extraordi- 
naire pour les temps de barbarie ou ce moine vivait. Dans ses 
vers comme dans sa prose, il est toujours clair, simple, precis, 
elegant et plein de reminiscences et d'allusions classiques, 
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Cependant la periode qui avait suivi 1'elevation d'Ermenalde an 
siege abbatial, avait ete marquee par de grandes vicissitudes et 
de nouveaux malheurs pour la ville de Sens. Le comte Rainarcl II, 
avec le puissant appui d'Eudes II, comte de Champagne, de Ghar- 
tres et de Blois, qui convoitait la. souverainete du comte de Sens, 
enclave dans les diverses parties de ses etats, etait venu assieger 
la ville de Sens, et il avait fait un accord par lequel le roi et 1'ar- 
cheveque lui en ceclaient la jouissance usufruitiere. Quand 1'ar- 
eheveque Leotheric vint a mourir en 1032, il y eut division sur le 
choix de son successeur. La population et le clerge reclamaient 
1'archidiacre Mainarcl ; mais un jeune parent du comte, clont nous 
avons parle. Gelduin, gagna a prix d'argent la faveur du roi. Les 
Senonais, indignes d'une simonie qui consommait le sacrifice de 
leur nationalite distincte, remserent de le recevoir clans leurs 
murs et invoquerent le secours du comte de Champagne. Le roi 
Henri l er , qui venait de succeder a son pere, appela ses vassaux 
pour dompter cette rebellion et mit le siege devant la ville de 
Sens (1033). II avait son quartier general a son chateau de Malay. 
Le comte d'Anjou qui commandait le premier sous le roi, voulut 
prendre le sien a Saint-Pierre-le-Vif. Les moines, pour s'y opposer, 
sortirent processionnellement avec les reliques des saints, mais on 
entra rnalgre eux. Le monastere fut une fois encore saccage et le 
cloitre rase jusqu'a terre. II s'ensuivit une collision sanglante 
entre les troupes cles divers partis. Toutefois, le roi se rappelant 
la veneration que son pere portait a ce saint lieu, leva le siege, 
mais pour le reprendre 1'annee suivante. Apres de nouvelles 
devastations auiour de la ville, le comte de Champagne la lui 
livra a condition d'en partager avec lui la souverainete. Ce n'est 
que vingt et un ans plus tarcl et apres la mort du comte Rainard, 
que le comte devait etre cornpletement et definitivemeut renni a 
la couronne. 

Au milieu de ces luttes intestines, 1'abbe Errnenalde lutta avec 
intrepidite centre toutes les attaques et defendit genereusement 
les droits du monastere. Eudes, comte de Champagne, s'etait em- 
pare de la ville d'Auxpn (pres d'Ervy, Aube) ; il la fit restituer. Le 
comte Rainard empietait sur les droits de 1'abbaye ; Ermenalde 
s'adressa au roi Henri I er et il en obtint justice. 

Nous voulons, dit la charte donnee au mois de juillet 1035, que Ton 
entende la plainte que Tabbe Ermenalde[et les moines de Saint-Pierre nous 
ont faite contre le comte Rainard, au sujet des coutumes injustes et 
mauvaises qu'il pretend etablir sur les terres de Saint-Pierre. Les rojs 
de France ont exempte cette maison de Dieu de ioute autorite et puis- 
seculiere, et dans la suite, notre pere, le roi Robert, par amour de 
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i Dieu, de saint Pierre et du saint prelat et martyr Savinien dont il a 
'exalte le corps venerable en Fenchassant dans 1'or et les pierreries. Ge 
privilege accorde par nos predecesseurs, nous 1'approuvons et le confir- 
mons de notre aulorite royale, de sorte que, a partir de ce jour, toutes les 
terres de cette abbaye doivent etre exemptes de toute ingerence ou 
action judiciaire. Qu'aucun de nos juges publics n'ose s'arroger aucun 
droit dans le bourg (de Saint-Pierre), dans les villages, sur les chemins 
et les terres, ni aucune taxe de peage, rouage ou tonlieu ; qu'il ne saisisse 
aucun homme, soit libre, soit serf; qu'il ne s'attribue aucune reclevance 
ou prerogative illicite. Et pour que ce decret demeure ferine et stable, 
nous Favons signe de notre main et yavons fait apposer notre sceau. 

Mais les attaques les plus clouloureuses que 1'abbe eut a souf- 
frir vinrent de I'archeveque Gelduin. Ce prelat etait, nous 1'avons 
.vii, un de ces paste urs qui n'etant pas entres par la porte legitime 
ne peuvent que ravager le troupeau. Glarius 1'appelle meme un 
aulre Archambaud. II inquiefca et vexa de toute maniere 1'abbe 
Ermenalde, saecageant le monastere, emprisonnant les religieux 
et les domestiques du convent, les accablant de toute sorte de 
maux, et s'emparant, quand il le pouvait, des ornements de 
1'eglise qu'il donnait a ses complices. 

De telles epreuves n'aneantirent pas, heureusement, la regula- 
rite monastique a Sairit-Pierre-le-Yif. Nous voyons les religieux 
contracter a cette e'poque, ime union de prieres avec Saint-Pierre 
_dejCli.my, Saint-Benigne de Dijon, Saint-Pierre de Reims, Saint- 
Gefmain-des-Pres, le grand monastere de Tours et d'autres en- 
core. C'etaitun moyen tres efficace d'entretenir parmi les commu- 
nautes religieuses la charite cliretienne. La pratique de 1'iiospita- 
lite y etait aussi en grand honneur. Vers ce temps passait a Sens, 
Louis., comte des Allemands, qui revenait d'un pelerinage a Saint- 
Michel-du-Pont ; etant tombe malade dans cette ville, il entra 
a 1'abbaye de Saint-Pierre, prit 1'liabit religieux et a sa mort, il 
laissa, par reconnaissance, an monastere sa terre d'Hericourt, 
dans laquelle on eleva plus tarcl un prieure. 

Saint-Pierre-le-Vif devint egalement alors la retraite de saint 
Theodore ou Thierry, e'veque d'Orleans. Get aricien novice du mo- 
nastere, qui avait fait sous la direction de 1'abbe Rainard de rapi- 
des progres dans les voies de la perfection cliretienne, etait 
devenu clerc de la chapelle du roi Robert ; sa piete envers saint 
Savinien fut recompense"e^ comme il a ete raconte plus haiit. II fut 
e'leve alors sur le siege episcopal d'Orleans ; mais les epreuves 
clouloureuses qu'il eut a y subir contribuerent a le faire revenir cle 
temps en temps au monastere, premier abri cle sa jeunesse. Apres 
quatre annees de pontificat, il se demit de sa dignite et reprit a 
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Sens la vie du cloitre qu'il aurait voulu n'avoir jamais quittee. Le 
pieux pontifc redevenu simple moine, faisait I'edification des reli- 
gieux par son humble soiimission aux observances de la regie. II 
coneut le projet dc faire le pelerinage dc Rome et, commc il avail 
Ic prcssentiment de sa fin prochainc, il manifcsia le desir que s'il 
venait a mourir en route, son corps fut ramene a Saint-Pierre, 
pour y etrc inhume aupres de ses oncles, 1'archeveque Sewin ct 
1'abbe Rainard. tl partit done. En arrivant a Tonnerrc, il voulut 
s'arretcr pour voir le comte Milon IV, son propre parent. La, il 
toraba presque aussitot dangereuscmcnt inalade ct unc fievre 
violente 1'emporla en quelques jours, le 27 Janvier 1032. On sc 
disposait a transporter scs restcs a Sens, mais le comtc qui n'igno- 
rait pas sa saintete, s'y opposa formellcment, ct le fit inhumer an 
monastere de Saint-Michel de Tonnerre, ou il ne tarda pas a bril- 
ler par de nombreux miracles. 

Aprer avoir passe sur le Irone abbatial vingt et un ans de 
combat, Enncnaldc quitta cettc vie le 24 novembrc 1046, la 
meme annee qu'Ocloranne. On ignore 1'endroit precis de leur 
sepulture. 



CHAPITRE VII. 

EXEMPTIONS ACCORDEES PAH LES ARCHEVEQUES KT LES nois. RECONSTRUC- 
TION DE L'EGLISE SAINT-SAVINIEN ET DECOUVERTE D'OSSEMENTS. L'AHHE 
AllNAUl), SA VIE TOURMENTEE, SES TUAVAUX 1'OUR HECONSTITUEU LA H1BLIO- 
THEQUE 1)U COUVENT DETRUITE PAR UN INCENDIE. OLARIUS, ELEVE I)'Au- 

NA1II), KC1UT UNE CllUONIQUE DE SAINT-PlERKE-LE-VlK. 

GERBEKT. XXIV (104G-1079). 

Elcve a Saint-Pierre, Gerbert etait abbe do Sainte-Marie-hors- 
les-rnurs quancl il fut appcle a succuder a Ermcnakle. II montra lo 
memo zoic quo scs predeccsseurspourle maintien dc la discipline 
ct dcs droits temporcls clu monasterc. 

II obtint d'abord la restitution du chef de saint Quiriace dont 
s'etait cmparo Gekluin. Apres la mort de cc prelat, qui fut inhu- 
me dans le chapitre de Saint-Pierre, Maynard monta SLIP le trone 
archiepiseopal. II avait ete elevea Saint-Picrrc-le-Vif, aussientou- 
ra-t-il cette abbaye de toute son affection, ni'affranchit de toutes 
les coutumes pcrnicieuses quo son predeccssour y avait intro- 
duites et apres ime vie trop courte, passive a i'airc le bien, il fut 
egaloment enseveli dans le chapitre, pros de son pere Maynard et 
dc son irerc Daimbcrt. 

L'archeveque Richer temoigria la memo bienvcillance aux reli- 
gicux de Saint-Pierre. En 1003, Gerbcrt voyant que 1'abbayc no 
pouvait suflh'c a son cntretion avec les bicns qui 6 talent restes en 
sa possession, deinanda a Richer la villa de Sognes, qui avait 
jadis appartenu au monastere ct qui etait alors entre les mains 
des la'iqucs. Le prelat la lui rendit en se recomniandant, lui et ses 
predecessetirs, aux priercs dcs moincs. On construisit plus tard 
im prjeure dans cc village. II conlirma dans la rnerae charte, don- 
nee an inois d'avril, un privilege accorde par rarcheveque Sewin 
et rclatif aux droits dc synode ct dc visile sur les cgliscjj d'Auxjin 
et dc Naud. II accorda la menie concession, octroyec par Maynard 
pour : Feglisc de Saint-Martin dc Bayiac, a condition quc les 
moincs lui paicraient pour cet autel huit dcniers an premier 
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synode apres Paques et neuf au synode des calendes de septembre. 
II leur abandonna encore une portion de son aleu de Plancy, et il 
retira du revenu de 1'eglise Saint-fetienne, avec le consentement 
du ehapitre, une femme nominee Raimburge avec tons ses enfants 
pour en faire don a Dieu, a saint Pierre et a saint Paul, a saint 
Savinien et aux autres protecteurs du monastere. Les religieux 
recurent aussi dans la suite (1072) de la munificence de Richer 
1'eglise de Saint-Martin de Viinbredium, situee dans le pays de 
Provins, avec la cliapelle d'Alnodium qui en dcpendait, a condi- 
tiorTde pourvoir de pretres les autels. 

Cependant, clepuis le triomphe inou'i par lequel le roi Robert et 
la reine Constance avaient exalte les restes de saint Savinien, et 
qui avait attire a Sens des foules considerables, le culte et la me- 
nioire du premier martyr senonais avaient grand! encore a Saint- 
Pierre-le-Vif. II n'en elait pas de raeme de son cglise, dorit les 
chroniques ne nous disent mot clepuis plus de deux siecles. Nous 
avons deja fait remarquer 1'indifterence des moines pour ce sanc- 
tuaire, alors parpisse sous leur dependence et presque oubliee 
depuis qu'ils possedaient dans leur proprc basilique les restes des 
saints. Un indice frappant de cette indifference est le silence que 
les trois premiers chroniqueurs de 1'abbaye out garde sur les ins- 
criptions de la crypte de Saint-Savinien, cependant fort interes- 
santes. 

On en vint pourtant a trouver que 1'eglise ou les martyrs avaient 
repose pendant de longs siecles etait d'une architecture trop 
simple; on resolut de 1'abattre pour la reconstruire dans de plus 
belle proportions. Les fouilles que necessita cette operation ame- 
nerent la decouverte des tombeaux tels qu'on les avait laisses 
en 847. Pendant ces travaux, difc Clarius, on mit a decouvert les 
sepulcres des saints martyrs dont 1'existence en ce lieu n'etait 
conn ue de personne, remplis de sarcophages et de cercueils en 
pierre, en plomb, en platre et en dalles assemblees, qui renfer- 
maient des corps embaumes et enveloppes avec honneur clans des 
suaires. On remarqua avec etonnementcjueplusieurs deces corps 
n'avaient point de tetes, et que quelques-uns portaient encore 
des sandales aux pieds. Sous le marchepied de 1'autel on trotiva 
une tombe faite de briques et de ciment, et, a 1'interieur, une 
dalle avec cette inscription : 

Calcator mundi jacet liac Titulphus ai^ena ; 
Corpore conlectus, sidera mente tenet. 

On decouvrit egalement sur une autre dalle ces mots : Hie 
positus est Titulphus ante sepulchra martymm, fabricator liujus 
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eccle&ice. (Cette seconde inscription n'est pas indiquee dans la 
relation de 847. Peut-etre ne fut-elle ajoutee qu'a cette epoque.) 
Pour ces motifs et pour d'autres qu'ii scrait trop long d'enume- 
rer (1) on commenga I'eglise clans des proportions plus grandes 
qu'il n'avait d'abord ete decide. A la tcte de 1'ceuvre se Irouvait 
comme econome un pretre, Eudes. Mais il regardait trop a la 
depense et il regut jusqu'a trois avertissements de saint Savinien 
et les reproches de plusieurs pieux paroissiens : ce fut en vain. 
Aussi tomba-t-il malacle et il mourut miserablement moins d'un 
an apres. II fut remplace par Baudouin, maire de 1'abbaye, qui 
la termina avec largesse et honneur et merita ainsi, avec son 
epouse, Petronille, de mener une vie heureuse dans 1'abondance 
de tous les biens. 

La mort clu pretre Eudes, regardee comme une punition du 
ciel, avait vivement frappe les esprits, car peu de temps apres, 
1'abbe Gerbert confia a Fun de ses moines le soin de noter cet 
evenernent. Le religieux fit, dans ce but, deux ecrits qui se trou- 
vent sous le n l cr des Actes de saint Savinien. II est beaucoup 
plus etendu que Clarius. Dans le premier, apres avoir cite la ru- 
brique du martyrologe relative aux saints martyrs, 1'ecrivain con- 
tinue : Scruter les ceuvres divines pour eclairer les hommes, 
c'est travailler au bien de la religion et accroitre la piete chre- 
tienne, etc. et, du style barbare de cette epoque, il developpe 
cette pensee que le pretre Eudes dut a son mepris pour saint 
Savinien d'etre severement puni parDieu . L'abbe de Saint-Pierre 
trouva, sans doute, ce premier travail insuffisant car, dans un 
second qui suit, le moine traite le meme sujet avec plus de lon- 
gueur et de diffusion ; il y est aussi plus explicite : A votre parole, 
seigneur Gerbert, pere venere, moi, le dernier de vos freres, je 
suis venu recevoir vos ordres^de grand cceur. Mais apprenant que 
vous imposiez a ma pauvre intelligence la tache d'ecrire des 
clioses qui la surpassent et de celebrer le saint pontife Savinien, 
j'ai fremi jusqu'au fond de mon etre; je ne suis pas meme digne 
de prononcer son nom . Et, plus loin, il ajoute, faisant allusion a 
sa premiere composition : Je vous obeirai comme je 1'ai deja fait 
naguere . 

. Grace a ce religieux, nous possedons sur Eudes d'amples ren- 
seignements que Glarius n'a fait que resumer dans sa Chronique. 
G'etait un pretre distingue de sa personne et d'une noble origine. II 
avait regu, avec les ordres sacres, la cure de Saint-Savinien et la 

(1) II est bien regrettable que Clarius no nous ait pas inclique ces 
autres motifs. 
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mission de restaurer son eglise. Mais, entraine par 1'avarice, il 
arrondissait, sur les revenus de 1'eglise, une somme considerable 
qu'il esperait leguer a quelque heritier; il pensait meme, contrai- 
rement a la loi divine, transmettre son ministere par droit de suc- 




PIL1ER ROMAN DE L'liGLISE DE SAIMT-SAVINIEN (1 ) 

(cote de 1'epitre). 

"cession. Ce fut alors qu'on ie chargea de reconstruire Teglise; 
mais il ne faisait que cles depenses derisoires, se restreignant aux 
plans anciens, et n'usant que de 1'argent d'autrui ; il laissa memo 
les travaux stispendus plus d'une anriee, de sortc que la pluie ct 



(1) Tire des Recherches sur la mile, de Sens, par Th. Tarbe, reeditees 
par M elle Marie Guyot. 
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la gelee detruisirent pendant 1'hiver ce 'qui avait ete fait pendant 
1'ete. Ni les avertissement divins, ni les reproches qu'il recevait 
chaque jour, ni la mort de ses heritiers ne purent 1'ebranler. 
Enfin, il fut atteint d'une maladie qui 1'entraina promptement au 
torn beau. 

L'eglise Saint-Savinien existe actuellement telle a pen pres 
qu'elle fut construite a cette epoque. Le recit qui precede nous 
porte a croire que ce fut Eudes qui reconstruisit la crypte et le 
sanctuaire suivant les plans anciens . La crypte est en effet de 
la plus grancle simplicite; elle offre le miserable aspect cl'une 
cave, et 1'on y descend par un escalier moderne. Une seule fenetre 
basse, ouverte derriere 1'autel, y donne un peu de jour. 

Le reste de 1'edifice semble avoir ete construit par Baudouin, 
comme il est indique plus loin. C'est d'aborcl le transept qui com- 
munique au sanctuaire et a la grande nef par deux grandes arcades 
en plein rintre. Les deux autres cotes s'ouvrent sur les croisillons 
par des arcades geminees, separees par une colonne basse et mas- 
sive que couronne un cliapiteau romairorne de feuillages .ct de 
palmettes, les seules sculptures du monument. Les arcades qui 
reposent sur ces colonnes sont surhaussees et formees d'un 
double rang de claveaux simples sans moulure ; les bases sont 
monolithes, tandis que les futs sont en petit appareil. 

Sur le tailloir du cliapiteau, cote norcl, on pent lire ce commen- 
cement d'inscription en capitales romaines et qui n'a pas ete ter- 
minee : Vir clarus Balduinus et Petronilla, uxor ejus, 1m.... II est 
facile, a 1'aide du chroniqueur, de la completer ainsi : Illustre 
personne Baudouin et Petronille, son epouse, ont reconstruit cette 
eglise Jianc eclesiam Teedi/icavenint.Gett'c interruption parait 
due a 1'incendie qui devait produire quelques annees plus tarcl 
tant de ravages a Saint-Pierre-le-Vif. 

Enfm, la grancle nef, dans laquelle on descend du dehors par 
quelques degres, s'ouvre des deux cotes par quatre arcades en 
plein cintre sur deux bas-cotes modernes qui font suite aux cha- 
pelles des croisillons. Elle n'a jamais ete voutee et le plancher 
primitif a du disparaitre dans les flammes de 1'incendie. 

Au-dessus du transept s'eleve une tour massive dont le premier 
etage est bien de r epoque.. Le second etage accuse le xm e siecle. 
Est-ce 1'incendie de 1093 qui empecha de terrninerla tour, a cause 
de la penurie des ressources, ou bien, si la tour etait des lors 
terminee, 1'incendie ruina-t-il la partie superieure que 1'on fut 
contraint de reconstruire deux siecles plus tard ? Ces deux suppo- 
sitions sont admissibles. 

Gependant, 1'exemption de juridiction seculiere accordee par le 

7 
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roi Henri I er au monastere etait tombee vite en desuetude. Les 
prevots et ies officiers de justice empietaient de jour en jour sur ce 




EGLISE DE SAINT-S,WINIEN (1). 

(1) Tire des Rechevches sur la mile de Sens,, par TJi. Tarbe, re6ditees 
par 1 M olle Marie Guyot. 
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privilege. L'abbe Gerbert s'en plaignit a Philippe I cr qui s'empressa 
de renouveler et de confirmer 1'exemption accordee par Henri I er a 
1'abbe Ermenalde. Par la, le couvent continua de jouir, comme 
par le passe, de la prerogative singuliere d'exercer par lui-meme 
la justice dans toute ses proprietes et sur tous ses .membres, en 
quelque lieu qu'ils fussent. Cette juridiction fut confiee a un juge. 
Le bourg de Saint-Pierre et les alentours formerent une circons- 
cription speciale, soumise a un bailli qui presentait ses appels 
directement au presidial de la cour de Sens. 

Sur la demande de 1'abbe Gerbert, Philippe I er accorda aussi 
aux habitants du bourg differents privileges dont le plus conside- 
rable consistait en ce que les artisans tels que cordonniers, bou- 
langers, etc., pouvaient y exercer leur profession sans etre obliges, 
comme ailleurs, d'avoir obtenu cles lettres de maitrise. Aussi les 
artisans y accoururent-ils de tous cotes, et le bourg devint fort 
populeux. 

Quelques annees avant sa mort. Gerbert eut encore la consola- 
tion de voir fonder, sur une cles terres de Saint-Pierre-le-Vif, pres 
de la villa des Riceys, le monastere de Jlolesmes, par le moine 
Robert. C'est la que devait prendre naissance une nouvelle tige 
florissante de 1'arbre monastique, 1'ordre des Gisterciens. Gerbert 
mourut apres trente annees passees au service du monastere qu'il 
dota de biens considerables et enrichit de ses labours. 

HAIMON. XXV e (1079-1085). 

Le successeur de Gerbert fut Haimon, moine de 1'abbaye et 
neveu d'Ermenalde. Sa vie se passa dans 1'obscurite. II ne nous 
reste que la date de son election, 19 juillet 1079 et celle de sa mort, 
14 avril 108o. II fut enseveli dans le cloitre pres de son oncle. 

HERMUIN. XXVP (1085-1096). 

L'abbe Hermuin fut consacre par rarcheveque Richer, dans sa 
cathedrale. G'etait un religieux d'une grande piete et d'une science 
eminente. II sortait de 1'abbaye de Fleury-sur-Loire. Son passage 
sur le trone abbatial n'est marque que par uno deplorable catas- 
trophe. En 1093, aux calendes de septembre, par une cause 
demeuree inconnue, le monastere et le bourg furent la proie d'un 
epouvantable incenclie, ainsi que 1'eglise Saint-Savinien. Hermuin 
devait disparaitre avant d'en avoir releve les ruines. 

Pendant la tenue d'un synode que Richer reunit au monastere, 
il fit transferer, avec d'autres reliques, le chef de saint Gregoire, 
pape et docteur, de la boite de plomb ou il etait conserve, dans 
une chasse en argent. II mourut 1'annee suivante au couvent de. 
Mauriac qu'il etait alle visiter, le 28 juillet 1096. 
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ARNAUD. XXVII" (1096-1124). 

Des que la nouvelle de la mort d'Hermuin fut arrivee a Sens, 
1'archeveque Richer convoqua, le jour de la fete de saint Jean 
1'Evangeliste, les dignitaires de sa metropole, Daimbert, alors 
archidiacre, et son futur successeur, Helduin, archidiacre, avec 
d'autres personnages ecclesiastiques et plusieurs grands de la 
ville, et lit demander aux moines d'elire un abbe. Ceux-ci choisi- 
rent Arnaud ou Arnault, le dernier d'entre eux. Richer le manda 
pres'de lui, et, devant les assistants, lui rappela son origine obs- 
cure et le desir qu'il avait de le voir digne de conduire ses freres. 
11 lui manifesta egalement 1'intention de se faire inliumer a Sairit- 
Pierre-le-Vif ; mais il devait en etre autrement, car, a sa mort, 
pour eviter toute contestation, les moines abanclonnerent a 1'eglise 
de Saint-Etienne 1'honneur d'avoir son tombeau. 

La vie d' Arnaud fut une cles mieux remplies et des plus tour- 
mentees de celles que nous avons a raconter dans cette Histoire. 
Son premier souci fut de reparer les mines causees par 1'incendie 
au monastere et clans le bourg. Parmi les nombreuses donations 
qu'il procura aux siens, il faut mentionner la somme de dix-neuf 
marcs d'argent qu'il obtint de Philippe I er et qu'il fit servir a la 
restauration de la basilique de Saint-Pierre et a la construction 
d'une tour au-dessus du choeur. 

Ses premieres epreuves (1103) vinrent de 1'archeveque qui, 
centre la coutume de ses preclecesseurs, frappa d'excommunica- 
tion plusieurs eglises_de 1'abbaye. Arnaud adresse une plainte a 
Hugues, archeveque de Lyon et legat du pape ; Hugues renvoie la 
solution de 1'affaire au concile de Troves. L'abbe fait alors le voyage 
de Rome, emportant des lettres de 1'archeveque de Sens, de Richard, 
eveque d'Albe, de 1'archeveque de Lyon et de 1'abbe de Cluny. A 
Rome, il rencontre quelques prelats, grace a 1'appui desquels il 
obtient de Pascal It tous les privileges qu'il demande pour son 
monastere. Arnaud revient en toute hate en France, assiste au con- 
cile de Troyes, obtient la confirmation cles privileges accordes a 
Rome et fait de'poser en meme temps le doyen de Mauriac, Gautz- 
bert, qui se montrait rebelle a ses ordres. II envoie a sa place un 
moine senonais, Pierre de Saint-Raudier. Le nouveau doyen cut 
bi en tot a lutter contre les pretentious injustes de Pierre Aimar; 
ce dernier, pour se venger, le surprend un jour aux environs de 
Limoges a 1'aide de sotdats appeles robertins 'qu'il avait sou- 
doyes etlejette en prison. Par bonheur, 1'eveque de Clermont, 
fort d'une armee considerable, accourt au secours de Pierre de 
Saint-Baudier et le delivre des mains de ses ennemis. 
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Ce n'etait la que le prelude d'autres demeles plus graves et qui 
paraitraient invraisemblables s'ils n'etaient racontes par un con- 
temporain, le moine Clarius. Un chapelain de Mauriac ayant eu a 
souffrir de nombreuses vexations de la part de Pierre de Saint- 
Baudier, doyen de cette abbaye, etait venu se plaindre a Sens, a 
1'abbe Arnaud et lui demander conseil. Mancles par celui-ci afm de 
se disculper, les coupables avaient dedaigne de repondre ; de plus, 
par un raffinement de cruaute encore dans les mceurs du temps, 
ils avaient fait crever les yeux au chapelain, des son retour a 
Mauriac. Pierre de Saint-Baudier se montrait bien pen digne du 
choix que Ton avait fait de lui comme doyen. 

Informe de ce fait, Arnaud se rend, au mois de novembre 1109, 
a Cluny ou il trouve, avec plusieurs autres abbes, Richard, legat 
du Saint-Siege, duquel il obtient une leltre enjoignant a 1'eveque 
de Glermont de forcer les coupables a venir faire leur soumission 
et deles frapper d'excommunication, s'ils resistaient. En outre, le 
legat exigeait que 1'attentat coramis sur la personne du chapelain 
fut puni : ceux qui y avaient participe, s'ils etaient la'iques, devaient 
etre excornmunies ; s'ils etaient engages dans les ordres, il fallait 
les chasser du sanctuaire, les priver de leur benefice et les frap- 
per d'une punition exemplaire. 

Arnaud prend le chemin de Glermont pour porter cette lettre a 
1'eveque qui, soit faiblesse, soit antipathic, soit par un secret 
desir de voir le monastere de Mauriac echapper a la dependance 
de Saint-Pierre-le-Vif, soutenait les coupables. II parait d'abord 
vouloir rendre justice a 1'abbe; celui-ci gagne Mauriac, et, avec 
quelques abbes voisins, forme un tribunal ; mais le doyen Pierre 
refuse de s'y soumettre. II brave 1'excommunication portee contre 
lui, complete la mort de 1'abbe et s'adjoint comme complices les 
soldats qui avaient creve les yeux au chapelain, leur promettant 
en recompense les chevaux de 1'abbe et des biens du monastere. 
L'abbe Arnaud voyant ses tentatives de reconciliation deve- 
nir inutiles, nomme doyen, a la place de Pierre, Robert de 
Gapsine, prieur d'Urticidium. Ges evenements se passaient a la 
veille de la septuagesime. Le lendemain, apres la grande messe, 
1'ex-doyen fait irruption dans le monastere avec une troupe de 
soldats et de gens du pays armes d'epees nues; ils entrent de 
force dans le cloitre et y cherchent 1'abbe, le doyen et les moines 
senonais. Apres avoir parcouru en vain une partie des batiments, 
ils les trouvent assis et en conversation devant la chapelle de 
Saint-Benoit. Le doyen qui savait qu'ils etaient venus pour le 
tuer, s'enfuit dans la chambre de 1'abbe et barricade la porte 
derriere lui. Les sicaires maltraitent alors indignement 1'abbe et 
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les moines, mais sans les blesser grievement, puis se dirigent 
vers la chambre de 1'abbe, cherchant en vain a defoncer la porte. 
Us montent en fureur sur le toit qu'ils percent, et lancent une 
enorme pierre, croyant tuer le doyen ; mais la pierre, au lieu de 
1'atteindre, tombe sur une bourse ou se trouvait le pen d'argent 
qui restait a 1'abbe de son voyage. L'un d'eux jette ensuite un pieu 
qui attrape et blesse au menton le doyen. Celui-ci, se voyant sur 
le point d'etre atteint, ouvre la porte, parvient a 1'aide de menaces 
et d'un baton qu'il tient a la main, a se frayer un chemin au 
milieu des soldats et court se refugier clans une tour qui servait 
a la defense de 1'eglise et dans laquelle s'etaient deja renfermes 
plusieur amis de 1'abbe. Les assaillants s'elancent a sa poursuite, 
enfoncent les portes de 1'eglise et arrivent devant la porte de la 
tour qu'ils cherchent en vain a briser et a incendier. L'un des plus 
acharnes etait un jeune homme qui avait emprisonnele chapelain 
et dont la mere suivait les soldats en criant : Frappez, tuez, 
brulez ces Franc,ais ! II est atteint en pleine poitrine par une 
pique lancee a travers une meurtriere, et tandis que les assaillants, 
effrayes a la vue de sa blessure, prennent la mite, la mere elle- 
meme est blessee d'un coup de pierre dont elle mourut pen de 
jours apres. 

Cependant 1'abbe envoie aussitot deux moines prevenir 1'eveque 
de Clermont de ces tristes scenes et lui demander 1'eau benite et 
I'liuile sainte pour consacrer de nouveau 1'eglise polluee par 1'ef- 
fusion clu sang. L'eveque refuse, et ne permet aux moines de reci- 
ter 1'office que dans la. chapelle de Saint-Benoit. De leur cote, les 
habitants de Mauriac craignant de voir partir 1'abbe a cause des 
outrages qu'il avait rec.us, promettent de lui faire rendre justice 
par le vicomte Ebolus ; mais, domines bientot par la crainte, ils 
1'abandonnent. Arnaud quitte alors le monastere, et, sur le con- 
seil de la mere du comte avec laquelle il avait fait le voyage de 
Rome, il se rend dans le pays de Limoges, a Eva, ou il trouve, avec 
1'eveque, 1'archeveque de Bourges, son metropolitain, celui de 
Bordeaux et un legat du pape, Gerard. En leur presence, 1'abbe 
demande compte des evenements a 1'eveque de Limoges qui recoit 
de vifs reproches. Les prelats 1'engagent a rendre justice a Arnaud 
et a annuler tout ce qu'avait fait 1'ex-doyen, sans son consente- 
ment. Sur leurs instances, 1'eveque promet ce qu'il ne devait pas 
tenir. 

Quelques mois plus tard, 1'abbe Arnaud se trouvait au couvent 
de Mauriac, attendant la realisation des engagements pris par 
1'eveque de Limoges. De guerre lasse, il se met en route au fort 
de 1'liiver, a travers les precipices des montagnes, par la neige et 
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un froicl rigoureux, et il parvient au mois d'avril a Urticidium. De 
la, il envoie a 1'eveque des messagers pour lui rappeler les ordres 
qu'il a recus des prelats : Feveque repond qu'il n'en fera rien. 

Devant ce refus, 1'abbe part pour Bourges ou il arrive apres 
cinq journees de marche, le jeucli saint. II demande ime audience 
a 1'archeveque et obtient de lui une lettre enjoignant a 1'eveque 
de Clermont de chatier les moines qui avaient attaque 1'abbe, 
ainsi que leurs fauteurs, de reconcilier 1'eglise et d'y permettre 
la celebration de 1'office divin. Muni de cette lettre, il parvient 
jusqu'a Orleans, a la cour du roi auquel il fait part des attentats 
commis et de la resistance de 1'eveque. Indigne, le roi ecrit a ce 
prelat une lettre dans laquelle il lui dit son meconlentement de le 
voir entretenir le trouble a Mauriac qui dependait du fisc royal et 
avait une chapelle des rois de France ; il lui ordonne de renoncer 
a une pareille conduite et de venir se justifier devant lui. 

L'abbe Arnaud quitte alors la Cour, va trouver clans le pays de 
Langres le legal du pape, Richard, et obtient de lui une lettre qui, 
renouvelant les injonctions de 1'archeveque de Bourges, defendait 
de disposer des terres du couvent de Mauriac, sans le consente- 
ment de 1'abbe, interdisait, comrae contraires aux saints canons, 
les menaces faites a 1'abbe et aux moines pour changer le doyen, 
et declarait enfm que ne point punir les coupables, quand on en 
avait le devoir, c'etait participer a leurs crimes, 

Le moine Rigaucl fut charge de porter ces trois lettres. Lorsque 
1'eveque de Clermont en eut pris connaissance, il promit d'obeir, 
puis, traversant les montagnes, il s'en alia a Mauriac, reconcilia 
1'eglise du monastere, mais n'excommunia qu'un petit nombre de 
coupables. Ce que voyant, le moine Rigaud quitta aussitot 1'ab- 
bay e pour re venir a Sens. Mais la Providence permit qu'il rencon- 
trat sur son cherain, au monastere de Mozac, le legal Richard a 
.qui il fit part de la conduite de 1'eveque. 

A cette nouvelle, Richard prend avec lui le moine et part imme- 
diatement pour Glermont ; 1'eveque venait d'y reunir un concile. 
Le legal le contraignit d'excommunier tons les coupables, munit 
de son sceau la lettre comminatoire et Fenvoya a Mauriac avec 
une autre lettre dans laquelle il excommuniait lui-meme les bour- 
geois de Scurrillac, de Salerne, de Monteclair et de Mauriac qui 
avaient pris part a la rebellion, ainsi que ceux qui desobeiraient 
a 1'abbe et au doyen. De plus, il declara de vive voix au synode 
que, en vertu de 1'autorile apostolique, il enjoignait a 1'abbe de 
Saint-Pierre-le-Vif et a ses successeurs de ne point donner au cou- 
vent de Mauriac des doyens tires d'un autre monastere que celui 
de Sens ou de Mauriac, et il manda a 1'archeveque de Sens et a 
1'abbe Arnaud de confirm er cette disposition. 
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Le conflit touehait h sa fin. Cette meme annee, au concile de 
Saint-Benoit-sur-Loire, le legat Richard fit excommunier tous 
ceux qui attaqueraient les abbes de Saint-Pierre-le-Vif, au sujet 
du changement du doyen et du prieur de Mauriac, et il reconcilia 
ensemble 1'abbe Arnaud et I'^veque de Limoges. 

Lorsque Arnaud rentra au monastere de Sens, 1'observance de 
la discipline religieuse s'y maintenait florissante. Des moines. 
d'une grancle valeur y vivaient dans le silence du cloitre, et 
plusieurs d'entre eux furent alors choisis pour diriger des mo- 
nasteres de la contree. Un des plus reraarquables fut Guillaume 
que les religieux de Saint -Remi, appuyes de Daimbert et du 
clerge de la ville, vinrent . demander pour le mettre a leur 
tete. 

La tache n'etait point epuisee pour 1'abbe Arnaud. Les officiers 
de la justice de Sens empietaient sur les droits et les privileges du 
monastere : il les fait confirmer (1112) par Louis le Gros. Dans sa 
charte donnee a Sens, le roi rappelle que 1'abbaye a ete fondee 
par Theodechilde, fille du grand roi Glovis, et y fait speciale men- 
tion du couvent de Mauriac sur lequel il confirme la juridiction 
de Saint-Pierre-le-Vif. 

D'autres soucis occupaient son activite. Une affreuse maladie 
apportee de 1'Orient par les Croises portait par toute la France la 
desolation : c'etait la lepre ; elle avait envahi la ville de Sens et 
1'abbaye de Saint-Pierre. L'abbe avait d'abord construit, non loin 
de 1'enceinte du. couvent, entre les vignes et les terres cultivees, 
line retraite ou maladreriepour abriter ceux des religieux attaints . 
Peu a peu le nombre des reclus grandit tellement que leur voisi- 
nage devint incommode et insupportable pour les religieux et les 
habitants du bourg. L'archeveque Daimbert lui ayant abandonne 
un endroit plus eloigne et plus spacieux, Arnaud y fit trans- 
feror les lepreux etobtint du roi la confirmation de ce changement, 
fait pour epargner a ses freres le contact de cette horrible mala- 
die. 

Vers 1115, 1'abbe vit surgir une nouvelle difficulte relativement 
a une par tie des biens donnes par Ingoare et Leotherie, et que 
1'abbe de Saint-Jean-du-Pre avait achetes a Rainard, chevalier de 
Bar, au mepris des droits du monastere. Arnaud reclama en vain 
aupres de 1'eveque de Langres, Joscerand, et, malgre beaucoup 
de voyages et de demarches, la question resta pendante plusieurs 
annees. Mais le legat du pape, Gonon de Preneste, etant venu a 
Sens en 1119, il lui demanda justice. Callixte II lui-meme passant 
peu de temps apres, a son retour du concile de Reims, .confirma 
1'abbaye dans ses droits, et son intervention, imie a celle du roi 
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Louis le Jeune, triompha enfm de 1'opposition de 1'eveque de 
Langres. 

L'annee suivante, 1'archeveque Daimbert fut invite a se rendre 
au concile de Beauvais avec ses suffragants et les abbes de son 
diocese ; comme son grand age lui rendait ce voyage impossible, 
il chargea Arnaud de 1'excuser aupres des Peres du concile. L'abbe 
de Saint-Pierre se mit en route pour accomplir cette mission ; 
mais arrive a Saint-Loup-du-Naud (prieure, pres de Provins, Seine- 
et-Marne), brise par. la fatigue, 1'age et les infirmites, et retenu 
par le mauvais temps, il confia a 1'un de ses moines, Clarius, 
homme d'une tres grancle valeur, dont nous parlerons plus loin, 
la mission qu'il avait regue de son archeveque. 

Apres le concile ou sa science et ses grandes connaissances 
furent remarquees, Glarius retourna a SainMjpup, aupres de 
1'abbe Arnaud. lls se disposaient a revenir a Sens quand, au mo- 
ment de leur depart, le chapelain de 1'eglise, nomme Alexanclre, 
vicillard venerable et orne de toutes les vertus, leur presenta 
quatre reliquaires en vermeil, les priant de les emporter. Ces reli- 
quaires renfermaient, 1'un du bois de la vraie croix, 1'autre une 
dent de saint Nicolas, le troisieme un fragment du tombeau de 
N. S., le quatrieme un ossement de saint Gregoire. Apres leur 
avoir raconte comment il etait parti pour la croisade, avec le 
titre de Chapelain du comte Etienne, et comment, a 1'aide de son 
patronage, il avait obtenu du roi Baudouin ces reliques, an rap- 
port de Clarius, il ajouta : Tres haut et venerable pere, c'est les 
larmes aux yeux que je me rappelle avec quelle peine j'ai apporte 
ces reliques de Jerusalem, avc quel amour je les ai conservees. 
Mais, indigne pecheur, je ne les ai pas honorees comme je le 
devais. Maintenant, tres haut pere, queje vous ai donne un encen- 
soir et deux calices d'argent, dont 1'un en vermeil, une chasuble 
de pretre et les habits de diacre et de sous-diacre pour la messe, 
je vous abandonne egalement ces reliquaires, c'est-a-dire mon 
cceur et mon ame. Et afin que vous les traitiez avec honneur, je 
vous donne la maison que je possede a Provins ; avec tous ses 
meubles, pour en disposer apres ma morfc. Appelez le magistral 
et un notaire, faites consigner ma donation sur une charte et, je 
vous conjure, excommuniez ceux qui voudront vous les ravir. En 
recompense, vous celebrerez mon anniversaire et vous consacre- 
rez cinq sous, pris sur ma maison a donner un repas aux moines 
et a servir au culte de ces reliques. Je desire qu'elles soient pla- 
cees avec honneur dans le tresor de Saint-Pierre et qu'elles y 
soient venerees publiquement, pour la louange et la gloire du 
nom du Christ, de qui proviennent tous les biens dans les siecles 
des siecles. 
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L'abbe regut avec allegresse ces precieux presents. Quand il fut 
de retour a Sens, avec Clarius, la reception des reliques se fit 
solennellement par le clerge et le peuple, et dans une ceremonie 
quieutlieu an mois de novembre, elles furent exposees a la vene- 
ration des fideles. 

Cependant 1'abbe Arnaud se sentait epuise par ses travaux plus 
encore que par le nombre des annees. Gherchant toujours a se 
soustraire aux affaires du dehors, bien qu'elles vinssent en tout 
temps le solliciter, il depensait le temps libre et son activite a 
procurer a son eglise ce qui pouvait 1'elever et la grandir. Dans. 
un temps ou les livres etaient rares, surtout an monastere, ravage 
pen d' annees auparavant par un incendie, et a une e'poque ou, 
pour les reproduire, il fallait de longs soins et de penibles efforts, 
1'abbe Arnaud aimait a s'entourer de copistes et a enrichir le 
monastere d'ouvrages qui entretenaient parari les religienx le 
gout de 1'etude et servaient a la celebration de 1'office divin. II 
voulait s'en procurer a tout prix, et lorsque d'autres travaux ne 
1'absorbaient pas, il preparait lui-meme les parchemins en vo- 
lumes pour les remettre aux copistes. 

Dans le clessein de conserver ce precieux depot a Saint-Pierre, 
il excommunia tons ceux qui vendraient quelques-ims de ces 
livres, ou contribueraient de quelque maniere que ce fut a en 
deposseder le monastere. II les-offrit lui-meme a Dieu, el,, en 1123, 
il chargea Clarius d'en dresser la liste exacte qui nous a ete con- 
servee. Elle nous fait eonnaitre en quel ordre on lisait 1'Ecriture 
sainte a 1'office de la nuit et quels etaient les ouvrages des Peres 
qu'on y entremelait. L'un de ces livres, un epistolier, avait une 
reliure en argent. 

Ce catalogue ne renferme, pour la plupart, que des livres copies 
par les soins de 1'abbe Arnaud ou donnes de son temps a 1'abbaye. 
A ces ouvrages, il faut sans doute ajouter le breviaire du monas- 
tere qui fut re fait en 1123, et qui etait divise en deux parties, celle 
d'e'te et celle d'hiver. D. Gottron 1'indique parmi les sources de sa 
Chronique et dit que les actes et les translations des reliques des 
martyrs senonais y apparaissent comrae dans un miroir. On ne 
possede plus, que nous sachions, aucun exemplaire de ce bre- 
viaire. 

Nous avons nomine Clarius, qui remplaca 1'abbe Arnaud au 
concile de Beauvais et s'acquitta de cette mission avec tout le 
succes desirable. II y eut entre ces deux hommes un double lien 
qui les unit e'troitement : celui de la vertu et celui de la passion 
pour 1'etude. N'est-il pas juste que nous les unissions ici clans un 
meme souvenir ? Glarius avait embrasse la profession monastique 
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dans 1'abbaye ele Saint-Benoit-sur-Loire, comme il le dit lui-meme 
dans sa Chronique ; mais il ne nous apprend point pour quelle 
raison il passa cle ce monastere dans celui de Saint-Pierre-Ie-Vif. 
L'abbe Garsement de Fontaine pense que 1'abbe Hermuin 1'avait 
amene avec lui a Sens ou bien 1'avait appele plus tard pour diriger 
1'ecole du monastere. Parmi les moines qui furent presents lors- 
que Lambert, eveque de Langres, donna une charte en faveur cle 
1'abbaye de Molesrnes(llOl), on trouve un Clarius qui vraisembla- 
blement n'est autre que lui. En 1107, il assista a une translation 
des restes de saint Benoit dans 1'abbaye de Fleury-sur-Loire, en 
presence du roi Louis le'Gros et des eveques d'Orleans etd'Auxerre. 
II raconte, a ce sujet, que 1'entliousiasme religieux s'empara de la 
multitude des assistants a un tel point que les moines, en parti- 
culier, pleurant de joie, ne pouvaient plus chanter les hymnes et 
les cantiques. 

Sauf ces quelques details, nous ne savons den d'important sur 
la vie de ce religieux. II parait avoir eu le sort d'Odoranne dont il 
voulut suivre les traces, et avoir encouru comme lui 1'ammad- 
version de quelques freres un peu jaloux de son merite. II etait 
erudit et lie avec les savants de son temps, particulierement avec 
ceux de Sens et Hugues, chambrier et maitre des ecoles de la 
cathedrale, qu'il regardait comme un des plus instruits de son 
epoque. II lui paie un touchant temoignage d'amitie, sous Tan- 
nee 1097 de sa Chronique. Quant a 1'abbe Arnaud, Clarius etait 
anime a son egard d'un attachement sincere et d'une tendre 
reconnaissance; il saisissait toutes les occasions de louer les 
merites de celui qui le protegeait et le couvrait de son affection. 

Son principal merite est d'avoir ecrit une Chronique de Saint- 
Pierre-le-Vif. C'est un ouvrage estime des savants, important pour 
1'bistoire de Sens ; il a ete connu et cite avant d'avoir ete rendu 
public par Fimpression et Robert d'Auxerre 1'a presque copie mot 
a mot dans les faits qui concernent 1'histoire cle Sens. L'auteur y 
est peu exact pour les dates des temps qui Font precede, du moins 
en ce qui concerne les evenements etrangers a 1'abbaye, mais ce 
defaut lui est commun avec la plupart des ecrivains de son epoque. 
II ne faut point chercher chez lui des vues politiques, 1'explication 
des ressorts secrets de 1'histoire, des reflexions profondes. II 
donne parfois clans le mauvais gout de son siecle en rimant les 
membres de ses phrases ; mais, en general, bien que son style 
soit denue de cette elegance puisee dans la lecture des bons 
auteurs, il est simple, clair et sans affectation. 

D. Mabillon croit que cette Chronique n'apasete composee plus 
de dix ans apres la mort de Beranger, c'est-a-dire en 1098. II est 
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aise, en la lisant avec attention, de voir qu'elle est 1'ouyrage d'nn 
seul et merne auteur depuis 1'an 503 jusqu'en 1123. Sans nous 
arreter aux longues discutions bibliographiques de 1'abbe Duru (1), 
nous dirons que le sentiment de D. Cottron et de D. Mathoud, 
sentiment qui prevaut aujourd'hui et qui se fonde sur les carac- 
teres du livre que Ton croit etre 1' original, c'est que Clarius a 
ecrit lui-memesa Chronique jusqu'en 1124. La suite, jusqu'en 1256, 
est attribute a Geoffrey Hiron qui transcrivit le livre de Clarius a 
cette epoque, non sans quelques fautes de copiste. D'autres au- 
teurs anonymes la poursuivirent jusqu'en 1267. 

On ne connait actuellement, comme autrefois, que deux manus- 
crits de cette Chronique, 1'original et la copie de Geoffroy Hiron. 
Le premier se trouve a la bibliotheque d'Auxerre, le second a la 
Bibliothequc nationale, a Paris. Elle a ete imprimee pour la pre- 
miere fois, en partieseulement, par dom d'Achery, dans son Spici- 
legium, t. II, et ce n'est qu'a cette epoque, d'apres D. Mathoud, 
que cette Chronique, d'abord anonyme, a etc connue sous le nom 
de Clarius. Plus tard, D. Bouquet en a extra! t quelques morceaux 
pour les inserer dans sa grande collection cles Historiens francais. 
Enfin, en 1863, la Societedes Sciences de- T Tonne publia, sous la 
direction de Fabbe Duru, dans la Bibliotheque historique, le texte 
integral du manuscrit conserve a la Bibliotheque d'Auxerre. 

(-1) Bill. hist, de I'Yonne, t. II, p. 569. 



CHAPITRE VIII. 

L'ABBE HERBERT, SES LUTTES POUR LES INTERETS DU MONASTERE. ETABLIS- 

SEMENT DE LA COMMUNE DE SENS, SES- EMPIETEMENTS, SA DISSOLUTION. 

REVOLUTION ET MASSACRE DE L'ABBE HERBERT. BULLE DU PAPE. 
PROSPERITY DE L*ABBAYE. NOUVEAUX DEMELES. 

HERBERT. XXVIIP (1124-1147). 

Le successeur d'Arnaud, Herbert, etait en tons points capable 
de remplir sa difficile mission. Issu d'une grande famille et emule 
de son predecesseur en vertu, il montra une rare vigueur et la 
meme fidelite dans la defense cles droits de son abbaye, fidelite 
qu'il devait sceller de son sang. II possedait une grande influence 
a la cour : une lettre de Louis le Gros, don de joyeux avenement, 
mandait a 1'eveque de Lang-res (1124) de restituer a Saint-Pierre- 
le-Yif les Riceys et Pauliac. C' etait la fin d'une longue lutfce soute- 
nue par 1'abbe Arnaud. 

L'annee suivante, Herbert encourut 1'anim ad version de 1'arche- 
veque Henri Sanglier qui 1'avait confirme et beni. Le prelat interdit 
une eglise dependant du monastere, ordonna de refuser la sepul- 
ture a un pretre du couvent et excommunia ceux qui 1'ensevelirent. 
Gette mesure violait les immunites du monastere exempt de la 
juridiction de 1'ordinaire. L'abbe Herbert s'en plaignit a 1'archeve- 
que de Lyon qui remplissait la charge de legat du pape ; celui-ci 
envoya a Henri Sanglier une bulle du pape Honorius IT lui ordon- 
nant de ne rien exiger des pretres dependant de Saint-Pierre-le-Vif 
que ce que voulait 1'usage, et de rendre justice au monastere. 
Mais ce moyen etant inefficace, Herbert prit le parti d'ecrire direc- 
tement a 1'archeveque de Sens, au momeut ou il tenait un synode 
de sa province (1127) et invoqua, pour 1'apaiser, Tinteret que ses 
predecesseurs avaient toujours temoigne au monastere. Pen de 
temps apres, Henri Sanglier se laissa toucher et revint sur sa 
premiere decision. 

La bulle d'Honorius II confirm ait Fabbaye dans la possession de 
ses biens, notamment dans ceux d'Auxon,. de Naucl, de Sancey et 
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de Mauriac. Herbert obtint encore deux autres bulles du meme 
pape, J'une demandant a 1'eveque de Limoges la restitution des 
eglises de Sauciac et d'Aureoluc, 1'autre reclamant a 1'eveque de 
Clermont celle de 1'eglise de Veccies. Innocent II en 1134 et Lucius II 
en 1144 devaient egalement donner a Saint-Pierre-le-Vif des 
gages de leur protection. Le Saint-Siege condamna pourtant 
Herbert dans une circonstance : il revendiquait la possession de 
1'eglise de Saint-Sauveur-des-Vignes que Rainard, abbe de Saint- 
Jean, reclamait de son cote pour son monastere. Le differend fut 
porte, en 1128, a Rome qui donna raison a Rainard. 

Si Herbert montrait assez d'eiiergie lorsque les interets de son 
monastere etaient en jeu, il transigeait amicalement avec quel- 
ques-uns des monasteres qui venaient d'etre fondes dans la contre'e, 
en particulier avec les Cisterciens de Vauluisant et les Templiers 
de Dilo et de Coulours. 

La ville de Sens commengait a s'emouvoir d'un evenement qui 
allait attirer dans ses murs ce qu'il y avait alors d'illustre a la 
cour et dans le moncle savant. Abailard, le plus grand representant 
du rationalisme auxn e siecle, avait offert a saint Bernard de lutter 
contre lui dans un concile, et Sens avait ete choisi pour etre le 
theatre de cette joute fameuse. On sait comment le superbe philo- 
sophefut vaincu (1140). Louis le Jeune vint a cette occasion a Sens 
et, conduit par saint Bernard, visita en grande devotion tons les 
sanctuaires de la ville. Saint-Pierre-le-Vif fut honore un des pre- 
miers de la visite des hauts personnages. 

Deux ans plus tard, les religieux regurentla depouille mortelle 
de Henri Sanglier. Son sepulcre se voyait au xvn siecle dans la 
partie occidental du chapitre, du cote du refectoire. M. de Gai- 
gnieres nous a conserve un beau dessin dela dalle tumulaire dans 
sa collection d'estampes (1). Les nobles qualites de ce preiat exci- 
terent des regrets universels, et Ton raconta que la nuit de son 
inhumation on avait entendu dans le voisinage du couvent et du 
bourg des voix celestes qui celebraient son entree dans la societe 
des elus. Mais d'autres voix, aux accents terribles et menagants, 
allaient bientot porter jusque dans 1'interieur du monastere la 
terreur et 1'epouvante. 

En effet, un changement social d'une grande importance s'etait 
produit, avec le temps, aussi bien a Sens que dans le reste de la 
France. Apres la longue lutte des archeveques et des comtes de 
Sens, lutte qui avait fini par le partage de la ville entre les arche- 
veques et le roi, la feodalite s'y etait constituee solidement avec 

-(1) Tome XIII, page 19, Bibliotheque nationale. : 
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ses rouages compliques et son reseau inextricable d'obligations 
et de redevances qui enserrait les peuples d'une maniere rigou- 
reuse. Puis, au milieu cles querelles qui divisaient les seigneurs, 
une lente revolution s'etait peu a pen accomplie. Tandis que, dans 
les campagnes, les serfs s'etaient approprie les terres et que les 
charges personnelles s'etaient converties en redevances pecu- 
niaires, dans les villes, 1'activite etl'energie des bourgeois s'etaient 
developpees. A Sens, en particulier, ou, d'apres M. Quantin, le 
servage parait ne pas avoir etendu sa lepre, la liberte individuelle 
existait dans toute sa plenitude. Les citoyens y disposaient a leur 
gre de leurs personnes et de leurs biens. Sous la protection et 
rinfluence de 1'eglise, chaque metier, chaque Industrie s'etait 
constitute en une corporation distincte et puissante dontles bouti- 
ques occupaient une meme rue. De plus, les idees de charite fra- 
ternelle, d'egalite devant Dieu et devant la regie qui regnaient dans 
les abbayes, tendaient a s'etendre et a sortir du monde religieux 
dans la vie civile. Ajoutons, d'autre part, que les premiers Cape- 
tiens, reprenant I'ceuvre d'unification tentee par Charlemagne, 
poussaient deja les habitants cles villes qui etaient demeurees 
libres, a des degres divers, a s'organiser en communes, corps sur 
lesquels ils comptaient exercer une influence directe. Iletait passe 
deslors en jurisprudence que toute ville qui s'erigeait en commune 
devenait, de droit, ville royale. Deleur cote, les bourgeois esperant 
resister plus facilement aux exigences des seigneurs et de leurs 
officiers, acceptaient ces mesures avec empressement. Deja, air 
milieu du xi e siecle, Le Mans et Cambrai s'etaient constitues en 
communes. Laon, Amiens et Soissons les suivirent de pres ; mais, 
comme a Cambrai, la charte de commune fut plus d'une ibis scellee 
dans le sang. 

A 1'epoque ou nous sommes arrives, la ville de Sens voulut, 
elle aussi, entrer dans le mouvement. En 1147, les bourgeois se 
liguerent entre eux, adopterent la charte de Soissons, proclamerent 
la commune, puis demanderent an roi son approbation qui leur 
fut aussitot accordee. Mais cette revolution fut accueillie avec 
defiance par les seigneurs senonais qui redoutaient le dommage 
qu'ils allaient en eprouver et les tendances agressives que mon- 
trait la commune. En effet, la premiere clause de la charte decla- 
rait que tous les hommes habitant dans 1'enceinte des murs de la 
ville et en dehors, dans les faubourgs, de quelque seigneurerie 
qu'ils fussent, jureraient la commune, et que si quelqu'un s'y 
refusait, ceux qui 1'aurait juree feraient raison de sa maison et de 
son argent. G'etait attirer invinciblement k la commune tous les 
habitants clela ville et ruiner les justices feodales. 
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L'abbe Herbert, tres attache au roi, se preparait a 1'accompagner 
dans la prochaine croisade. Devant le peril qui se leve pour les 
droits de son monastere, il accourt aupres de Louis le Jeune, et 
se faisant Finterprete de tous les seigneurs senonais, il eleve les 
plaintes les plus vives. Grace a ses instances reiterees, a sa puis- 
sante influence et a 1'appui du pape Eugene III, qui se trouvait 
alors en France, il obtient du roi qu'il revienne sur sa premiere 
determination et retire aux Senonais la cliarte communale, trois 
ans apres la leur avoir accordee. 

A la nouvelle de cette decision du roi, transmise au prevot le 
l er mai 1149, les bourgeois s'assemblent et deliberent. L'abbe 
Herbert venalt de rentrer a Sens. Aussitot des projets de vengeance 
se forment centre lui, des rassemblements se font de tous les cotes, 
la colere gagne de proche en proche et bientot une emeute formi- 
dable marche contre 1'abbaye de Saint-Pierre-le-Vif. Les portes 
sont enfoncees et 1'abbe, poursuivi dans sa demeure, est atteint 
et massacre, malgre la. courageuse defense de son neveu, jeune et 
brillant chevalier, qui eprouva le in erne sort. 

Le roi, en apprenant cet attentat, sans se rappeler qu'il en etait 
un pen la cause, ne pensa plus qu'a punir les coupables. II fit 
investir la villepar des troupes et saisir bon nombre de complices 
de I'emeute. Les principaux fauteurs furent precipites du haut de 
la tour de 1'abbaye, et les autres emmenes a Paris pour etre deca- 
pites. Afin de perpetuer le souvenir de la reparation de ce crime, 
iicondamna les bourgeois a payer a 1'abbaye une amende annuelle 
de cent livres, ce qui se faisait encore au milieu du xm e siecle. De 
son cote, le roi fit elever dans le cloitre, a la place ou Herbert 
expira, une statue de pierre representant un cherubin, enmemoire 
de ce quel'abbe avait pris la croix aVezelay, ainsi que son neveu. 
Cette statue subsista jusque vers la fin du xvir 3 siecle. Son corps 
fut depose dans la partie orientals du cloitre, pres de 1'eglise, sous 
une tombe portant une simple croix avec cette inscription : Hie 
jacet Herbertus, abbas hujus loci . Pres de lui, a cote du puits 
du cloitre, on ensevelit son neveu. 

Le souvenir d'Herbertrestabien longtemps vivant au monastere. 
Au xvi e siecle encore, les moines avaient coutume, le l er mai, 
jour anniversaire de sa mort, de couvrir sa tombe de fleurs et de 
tapis precieux ; au jour anniversaire de son enterrement, il y avait 
office solennel et Ton allaiten procession au tombeau. D. Mathoud 
en fit la translation plus tard, dans un lieu decent et plus sur, 
apres Tincendie de 1'eglise, alors que la colonnade du cloitre, 
tombant de vetuste, menagait de 1'ecraser. 
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GlRARD XXIX C (1147-1167). 

Pendant que ces evenements tragiques se deroulaient a Saint- 
Pierre, le pape Eugene III se trouvait a Auxerre. Les moines de 
Saint-Pierre-le-Vif ayant elu a I'unanimite comme abbe un reli- 
gieux de Cluny, nomine Girard, il leur ecrivit (9 octobre 1149) les 
felicitant et leur recoramandant de suivre la regie de ClunyTpour 
dissipertoute hesitation de leur part, il les exempta de la juridic- 
tion de cette abbaye. 

L'amour du nouvel abhe pour la charite et la discipline reguliere 
se revelent dans 1'acte d'association qu'il eonclut avec 1'abbe de 
Haut-Villiers (1). 

La charite divine,, dans son etenclue, ne renferme pas seulement, disait 
la charte, les proches etles voisins, elle embrasse memeles plus eloignes 
dans les bras de la misericorde et d'ane mutuelle affection, elle les res- 
serre etroitement par les liens d'un amour sincere et d'une societe 
agreable, elle les unit et les associe de maniere a Her les ames dans une 
inviolable amitie, et a rendre presents en esprit ceux qui sont absents de 
corps. 

O'est dans ce sentiment que 1'eglise de Saint-Pierre de Sens, poussee 
par la volonte de Dieu et voulant s'unir a 1'eglise de Haut-A^illiers par 
1'intermediaire de son abbe G..., a demande a noble homme G..., abbe de 
Haut-Villiers, et conclu une association. En voici la teneur et les condi- 
tions : Les deux eglises s'unissent par les memes conventions qui exis- 
tent deja entre les eglises de, Haut-Villiers et de Montierjamey. Toutes les 
fois qu'un pere de Saint-Pierre ira a Haut-Villiers, par occasion ou par 
necessite, il aura droit de prendre part au chapitre, et tout le temps qu'il 
voudra y rester ou que son abbe le permettra, il sera secouru selon ses 
besoms. II en sera de meme des peres de Haut-Villiers qui se rendront a 
Saint-Pierre de Sens. Quand 1'abbe de ce monastere ira a Haut-Villiers, 
s'il trouve un des religieux accuse d'une faute grave ou de tout autre 
manquement, il tiendrr le chapitre, que 1'abbe soil absent ou present, 
traitera de 1'ordre et de la discipline, et prononcera 1'absolution du cou- 
pable. II renverra les jeunes gens de 1'ecole, s'il le juge bon. II pourra 
apaiser les dissentiments et les discordes, s'il en existe, entre 1'abbe et les 
religieux. L'abbe de Haut-Villiers jouira des memes prerogatives dans le 
monastere de Sens. Lorsqu'un frere mourra clans 1'une des deux eglises, 
dans chacune d'elles tous les pretres diront deux messes a son intention, 
le couvent dira trente messes en plus de 1'octave, chaque diacre ou sous- 
diacre recitera une fois le psautier et chaque convers, cent Paler noster. 
On donnera au refectoire, au repas principal, une prebende a distribuer 
entre les freres pauvres, et les enfants de ces deux eglises combattront, 
suivant la teneur de cet accord, dans le royaume de la charite . 

(1) Canton d'Ay (Haute-Marn-e). (- > (''. 
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Pendant les vingt annees qu'il fut abbe, Girard regut dans 
1'abbaye la visite de deux notes illustres. Le premier, saint Thomas 
de Cantorbery, qui merita le surnom d'Athanase de 1'Angleterre 
a cause des luttes qu'il soutint pour la cause de la religion, aimait 
a venir, pendant son sejour a Sens, prier et offrir les saints 
Mysteres pres du tombeau des martyrs senonais. On a conserve 
jusqu'en 1649, pres de 1'infirmerie, une petite chapelle dans 
laquelle il venait, dit on, celebrer souvent la messe. 

La seconde visite fut celle du pape Alexandre III. Ghasse de 
Rome par un antipape et se trouvant dans les Gaules, il tint un 
concile a Tours et vint ensuite a Sens (1163), ou il fut recu avec de 
grands honneurs par 1'archeveque, le clerge et toutes les commu- 
nautes de la ville. II etait accompagne de plusieurs cardinaux, de 
prelats, d'abbes et de nombreux dignitaires des egiises. Le roi 
Louis vint le voir, suivi d'une cour brillante et distinguee. 
Alexandre III demeura un an et demi a Sens, sur le trone archiepis- 
copal. Pendant ce temps, il se rendit frequemment au monastere 
Saint-Pierre qu'il affectionnait et ou il se plaisait a officier aux 
grandes solennites. II allait passer delongues heures dans la com- 
pagnie de 1'abbe Girard et des moines, et combla 1'abbaye de ses 
benedictions. 

Un sujet qui occupa plus d'une fois leurs pieux entretiens, 
c'etait la decouverte que Ton avait faite, trois ans auparavant, 
(25 juin 11 CO) des reliques de saint Potentien et de saint Altin. Un 
liasard providentiel les avait fait trouver sous le maitre-autel de 
la basilique, dans des cercueils de bois garnis de plomb a 1'inte- 
rieur (1). L'archeveque de Sens, Hugues, en avait ressenti une 
vive joie et il etait venu liu-meme les lever, puis les visiter et les 
deposer a la meme place et dans le meme etat oil elles se trou- 
vaient auparavant. 

L'abbe Girard donna spontanement sa demission en 1168. On 
ignore 1'annee de sa mort, marquee sur ie livre des obituaires au 
10 mars. 

EUDES. XXX C (1167-1180). 

Un des premiers actes du nouvel abbe, Eudes ou Odon II, fut 
d'inlmmer (1178) dans le chapitre du monastere le vicomte Warin 
ou Garin qui avait eu des demeles avec 1'abbe Girard au sujet de 
droits d'usage dans la foret d'Othe et qui donna a Saint-Pierre, 
pouryreposer, deux muids de froment a prendre sur les moulins 
de la vicomte de Sens. 

(1) Ce fait laisserait croire qu'Odoranne ne fit point de chasse pour les 
reliques de saint Potentien. 
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La meme annee, 1'archeveque Hugues mourut et.fut egalement 
enseveli a Saint-Pierre-le-Vif, dans le chceur cles moines. Sur son 
sepulcre, elevc de terre et qui se voyait avant 1'incendie de 1632, 
etait gravee une epitaphe en vers latins. II passe pour le dernier 
archeveque qui regut la sepulture dans 1'abbaye. On ne possede, 
en somme, que des details tout a fait sommaires sur les sepultures 
des archeveques. D'apres D. Mathoud (Catalogus arch. sen. p. 46) 
elles se trouvent soit dans des caveaux, a 1'interieur de l'eglise,soit 
dans des cryptes creusees dans le sable arenariis cryptis. Ces 
cryptes ne seraient-elles pas ce sou terrain voute qui fut decouvert 
en 1882 et qui se trouve a une profondeur de six metres ? Les 
cases transversales qui y sont menagees en plusieurs endroits 
semblent confirmer cette hypothese. Nos renseignements nous 
permettent de croire que ce long caveau se trouvait precisement 
sous le cloitre. Mais comme ce souterrain etait vide quand il fut 
decouvert, on pent supposer que les tombeaux auraient ete violes 
et enleves a la revolution, ou bien que ce n'etait la qu'un des nom- 
breux souterrains, a la destination inconnue, qui, au temoignage 
d'un historien du xvn e siecle, furent creuses clans le sol de 
1'abbaye pendant la duree du moyen age. 

L'abbe Elides eut la satisfaction, comme ses predecesseurs, de 
voir 1'abbaye prospere et enrichie par la piete des fideles. G'est 
ainsi que Henri, comtede Troyes, donna, en 1167, au monastere 
deux maisons sises a Provins et tout ce qu'il possedait a Naud, a 
Fexception des fideles. II voulait temoigner sa reconnaissance 
envers les moines qui lui avaient fait don de reliques de saint 
Potentien et de saint Altin, dans un voyage de devotion qu'il avait )n 
accompli au tombeau des martyrs. Un pen plus tard, il confirma I 1 i 
de nouveau le monastere dans le droit de poids a Bar-sur-Aube et 
a Troyes. A cet efiet, il defendit, sous peine d'amende, de porter 
ailleurs qu'au bureau des poids de 1'abbaye les marchandises a 
peser, etchargea sesofficiers de publier cetedit au commencement 
de toutes les foires. 

Parmi ies autres bienfaiteurs, comptons Guillaume I ev , comte de 
Joigny, etAnsaut-bise-le-mene. Dememe, Gui, eveque de Langres, 
confirma au monastere cinq sous de cens annuel que lui devait 
1'abbaye de Molesme dans la paroisse de Pauliac. 

Le pape Alexandre III, de son cote, n'oubliait pas Saint-Pierre- 
le-Vif. En 1170, alors qu'il se trouvait a Benevent, il lui donna 
une bulle qui le confirma dans ses privileges et exemption et 
dans la possession de tous ses biens. Neuf ans plus tard, il renou- 
vela a 1'abbaye les droits de presentation cles pretres, de dimes et 
d'oblations sur les eglises de Saint-Savinien, Saint- Pierre de Naud, 
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Saint-Hilaire d'Andresy, Saint-Pierre le Donjon, Sainte-Marie de 
Maillot., Saint-Laurent de Saligny, Saint-Michel d'Arces, Saint- 
Martin de Boi et Saint-Pierre d'Auxon/C, j, Cr--.^ * * - '"" > fl ^ 

Cette prospcrite permit a Eudes de faire une acquisition impor- 
tante : il acheta de Girard, comte de Joigny, quatre moulins a 
foulon qu'il avait batis sur la Vanne. Le roi, en reconnaissance de 
ce que Girard lui avait abandonne la moitie des revenus de ces 
moulins, avait cretonne a ses bourgeois de Sens et aux homines 
soumis a son prevot d'aller moudre a ces moulins ; il maintint cet 
etat de choses en faveur des nouveaux proprietaires. 

Vers cette epoque, 1'abbe eut a reprimer une nouvelle tentative 
du couvent de Mauriac de se separer de 1'obedience de Saint- 
Pierre-le-Vif. Manfrede, doyen de Mauriac, etant mort, le peuple 
et le clerge se hate-rent, contrairement aux canons, de lui choisir 
eux-memes, pour successeur, un moine nomme Hugues cle Vaisis. 
Puis un des religieux et un clerc furent envoyes a Sens, porteurs 
cle quatre lettres pour 1'abbe. La premiere, ecrite par Pierre, 
prieur cle Mauriac, lui faisait part cle la mort de Manfrede et de 
1'election de Hugues de Vaisis. Pierre rapportait que le nouveau 
doyen, eleve dans le monastere, devenu ensuite professeur, posse- 
dait toute la maturite de 1'age, un jugement sur et une grande 
honnetete de mceurs ; il ajoutait qu'ii avait precipite 1'election 
pour oter toute cause de troubles, et que 1'elu se rendrait a Sens 
immediatement apres les fetes de la Pentecote. La seconde lettre 
etait de Pierre, eveque des Arvernes : il declarait que remplissant 
les devoirs de sa charge, il s'etait rendu a Mauriac apres la mort 
de Manfrede ; il vantait les hautes qualites d'Huges de .Vaisis, et 
priait 1'abbe Eudes de confirmer son election. Les deux autres, 
1'une, de 1'abbe cle 1'eglise de Tulle, cousin-germain de Manfrede, 
1'autre, du vicomte Ebbon de Ventadour, avaient egalement pour 
objet d'engager 1'abbe de Saint-Pierre a confirmer 1'election faite 
par les religieux et le peuple de Mauriac. 

Eudes repondit en se plaignant que cette election eut ete faite 
centre la regie benedictine, sans son consentement ni son conseil ; 
il rappelait les moines a 1'obeissance monastique, et declarait 
excommunies tous ceux qui obeiraient au nouvel elu. II promet- 
tait pourtant de leur pardonner, s'ils lui juraient obeissance et lui 
envoyaient immediatement quatre d'entre eux : Pierre, le prieur, 
Hugues de Vaisis, le chambrier et H. de Jegnac. On se con forma a 
ses orclres, et les quatre delegues vinrent a Sens. Hugues fit sa 
soumission clans le chapitre, en presence de tous les moines, et 
1'abbe Eudes 1'ayant proclame doyen, regut son serment de fidelite. 

La concorde fut ainsi retablie. Un peu plus tard, Eudes, ecrivant 
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au doyen de Mauriac, lui rappelait les devoirs de sa charge, toute 
de charite, lui deleguait les pouvoirs dont il pouvait avoir besoin et 
confirmait d'avance tous ses actes, a condition que le couvent de 
Mauriac ne leserait en rien les clroits de 1'abbaye de Saint-Pierre- 
le-Vif, sa mere. Hugues de Vaisis ecrivait de son cote, au prieur 
de Sens, Bernard, lui rappelant 1'excellent souvenir qu'il conser- 
vait de lui, et le priant de lui garder, malgre 1'eloignement, ses 
meilleurs sentiments d'amitie. 

II n'est desormais plus question de 1'abbe Eudes, et Ton ignore 
1'epoque de sa mort. Plusieurs siecles apres, on voyait encore dans 
le chapitre line petite pierre sepulcrale avec ces mots : Oclo, 
aMas Jmyus loci . 

GAUTHIER. XXXP (1182-1202). 

Le nouvel abbe, Gauthier, surnomme de Naud, probablement 
parce qu'il etait du prieure de ce nom, regut, 1'annee rneme de son 
intronisation, une donation de Guillaume I er , comte de Joigny, qui, 
pour le repos de Tame de son pere, abandonna au monastere des 
hommes qu'il possedait a Paroy et a Villemer. II consacra une 
grande partie de son activite a lutter contre les attaques de la 
commune de Sens. 

La vengeance crtielle accordee au sang verse n'avait pas arrete 
longtemps les bourgeois. Des 1156, ils avaient conteste aux monies 
le clroit de donner 1'hospitalite dans le bourg de Saint-Pierre aux 
marchands etrangers et d'y tenir des foires, pretendant que ces 
franchises portaient atteinte a leurs interets et a leur Industrie. 
Mais le roi n'avait pas accueilli leurs reclamations, et avait rnain- 
tenu 1'abbaye dans les privileges accordes par son pere. La com- 
mune allait pourtant relever la tete. Elle enteridait non loin d'elle 
les demandes d'affranchissement qui se faisaient entendre a 
Vezelay, a Auxerre, a Villeneuve-le-Roi et dans d'autres endroits. 
D'ailleurs, le prevot de Sens, charge de 1'administration des 
hommes du roi, avait le droit de recevoir sous son autorite tous 
ceux des habitants de la ville qui se reclamaient de lui. Get etat 
de chose permettait a un habitant, au moindre mecontentement, 
de quitter son seigneur et de se declarer bourgeois du roi. 

II est vrai qu'en meme temps le roi Phillippe Auguste etait 
attentif a sauvegarder les interets de 1'abbaye. Comme preuve 
effective de sa protection specials, il defendait, en 1182, a sesjuges 
d'exercer la justice ni dans le bourg, ni sur les chemins, ni dans 
les terres des moines, et orclonnait que les marchands qui vien- 
draient aux foires du bourg, y fussent en surete. II reconnut ega- 
lement a 1'abbe le droit de changer a sa volonte les chemins et les 
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ponts dans les domaines du monastere, et le conflrma dans la 
possession du village d'Arces, bati dans la foret d'Othe, sous la 
regne de son pere, ainsi que des dimes de ble et de vin sur le 
territoire de ses eglises. 

Lestermes de cette charte et d'autres indices certains prouvent 
que la commune existait toujours, au moins avec ses caracteres 
principaux, et que les bourgeois etaient tout disposes a attirer les 
hommes des eglises de Sens dans leur association. En 1186, le roi 
se trouvant a Moret, voulut pacifier les debats sans cesse renais- 
sants. II fit preter serment aux pairs et aux jures de la commune 
de respecter la vie, les libertes, droits et coutumes de I'archeveque 
et du clerge, sauf la fidelite qu'ils leur devaient. II regla aussi les 
contestations qui existaient entre les seigneurs ecclesiastiques et 
la commune, au sujet des hommes que celle-ci avait indument 
enroles. II ordonna que les transfuges fussent rendus a leurs sei- 
gneurs respectifs, sur 1' attestation de sept hommes etrangers aux 
seigneurs senonais et qui devaient preter serment sur les saints 
Jfivangiles, sans qu'on eut recours au duel. II exigea en outre que 
le maire, les pairs et les jures fissent le meme serment devant 
1'archeveque, a 1'epoque du renouvellement de leurs pouvoirs, 
lequel avait lieu chaque annee lelendemain de la Saint-Simon. 

Ces dispositions resterent a pen pres a 1'etat de lettre morte, car, 
en 1193, quatre ans apres le retablissement de la commune, le roi 
fut encore oblige d'intervenir. La commune voulait accaparer 
tons les bourgeois du bourg de Saint-Pierre et des villages de 
Malay et de Saligny, alleguant qu'ils etaient les hommes du roi, 
mais 1'abbe Gauthier s'opposa energiquement a ces tentatives. Un 
jugement rendu par trois juges delegues : Foulques de Trainel, 
Pierre d'Orbet eL Daimbert, determina quels etaient les hommes 
du monastere, et il en fut dresse une liste de 268 chefs de famille 
qui representaient plus de 700 personnes demeurant dans ces 
trois localites. 

La meme annee 1193 vit se terminer une contestation touchant 
les oblations faites en 1'eglise Saint-Savinien et que le cure Simeon 
revendiquait pour lui seul. Quatre pretres et quatre la'iques en 
firent une repartition equitable entre lui et le monastere. L'arche- 
veque de Sens, Gui, ratifia le jugement des arbitres et regla de 
plus que tout paroissien de Saint-Savinien serait libre de choisir 
sa sepulture clans le cimetiere clu convent ou celui de la paroisse, 
les droits du cure etant respectes. 

L'abbe Gauthier put se soustraire aux soucis et aux ennuis de 
sa charge, en faisant le pelerinage de Jerusalem. A son retour, il 
trouva Fabbayc florissante. Trente-deux moines y vivaient alors 
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dans le silence du cloitre, sans compter les prieurs absents, les 
jeunes profes, les novices et les enfants eleves an monastere qui 
se destinaient a la vie religieuse. II renouvelarassociation conclue 
par son predecesseur avec les moines de Haut-Villiers et 1'etablit 
avec d'autres monasteres. En -1187, il fonda egalementdes prieres 
arinuelles a dire, le 24 septernbre de chaque annee, pour le repos 
de Fame de vingt-huit personnages, pontifes, abbes, nobles et 
autres bienfaiteurs inhumes dans 1'eglise. Geoffrey de Courlon et 
D. Cottron pensent que Gauthier ensevelit (1199) 1'arclieveque 
Michel de Corbeil, a Saint-Pierre-le-Vif. II mourut lui-meme en 
1202. 



CHAPITRE IX. 

LA PROSPERITE CONTINUE. CONSTRUCTION D'UNE BASILIQUE , SA DES- 
CRIPTION. LA COURONNE D'EPINES DE N.-S. DEPOSES UNE NUIT AU 
COUVENT. L'ABBE G-EOFFROY DE MONTIGNY, SES HAUTES QUALITES. 
AFFRANCHISSEMENTS. TRANSLATION DBS RELIQUES DE SAINTE THEODE- 
CHILDE. GEOFFROY DE COURLON, SES ECRITS. 

HELIE. XXXIP (1202-1210). 

Le prieur de Saint-Loup-du-Naud, Helie, fut choisi pour rem- 
placer 1'abbe Gauthier. Geoffrey de Courlon 1'appelle le consola- 
teur de ses freres, leur noble et estimable ami . 

Deux faits sans importance signalent son passage. En 1J205, il 
recut pour le monastere d'Adele, veuve du roi Louis le Pieux, 
deux sous et trois deniers de cens a prendre dans la villa de Sali- 
gny appartenant aux moines, a condition que ceux-ci celebreraient 
son anniversaire. En 1209, il renferma les corps de saint Sanction 
et de sainte Beate dans un reliquaire d'argent qui devint plus 
tard la proie des Calvinistes. La chasse qu'Odoranne avait fabri- 
quee pour ces memes reliques etait-elle detruite ou consacree a 
d'autres reliques ? C'est ce qu'il nous a ete impossible de savoir- 
Peut-etre n'est-il ici question que d'une simple visite ou transla- 
tion dans le meme reliquaire. 

A la mort de 1'abbe Helie, arrivee 1'annee suivarite, on deposa 
son corps clans lapartie occidentale du chapitre, du cote de 1'eglise, 
sous un monument ou il etait represente avec les ornements pon- 
tificaux, sauf la mitre qui ne fut accordee a ses successeurs 
qu'en 1470, et portant cette inscription : Helias, alias Jmjus 
loci . (i) 

HULDME. XXXIIP (1210 vers IMS). 

Le nouvel abbe eut la satisfaction d'entendre 1'archeveque de 
Sens, Pierre de Corbeil, proclamer que 1'eglise de Saint-Pierre-le 

(1) Voir ce dessin a la Bibl. nationale, cabinet des estarapes, col. cle 
M. deGaignieres, t. XIII, p. 80. 
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Vif brillait entre toutes les eglisespar la penommee.de sa piete, et 
lui accorder, pour ce motif, toutes les novales dans les parties de 
son diocese ou il avait droit sur les grandes dimes. 

En 1213, les querelles entre la commune de Sens et le monastere 
recommencerent. Le maire et les pairs s'etant empares des biens 
d'un homme defunt qui dependait du monastere, I'official les 
excommunia ; mais loin de reparer leurs torts, its arreterent plus 
de douze hommes de 1'abbaye et les mirent en prison. Sur les 
injonctions du legat, ils rendirent enfin la liberte a ces hommes, 
maisne voulurent donner aucune satisfaction et en appelerent au 
pape. Innocent III ecrivit a 1'abbe de Saint-Pierre cl'Auxerre, au 
sacriste de la Cathedrale de cette ville et au doyen de Troyes pour 
les etablir juges du differend. Tout en faisant la reserve que si la 
sentence du legat etait reconnue injuste, elle serait entachee de 
nullite, il declara que 1'excommunication portee contre le maire 
et les pairs de la commune ne serait levee qu'apres qu'ils auraient 
offert a 1'eglise de Saint-Pierre une reparation. 

Au reste, et comme pour protester de ses bonnes intentions et 
du desir qu'il avait de relever autant que possible la condition du 
peuple, sans violer les droits legitimement acquis, il s'entendit 
1'annee suivante avec Milon de Paroy, chevalier, dans le but d'af- 
franchir des serfs. A sa mort, on 1'inhuma dans le cloitre. 

HUGUES. XXXIV (12-15 ? - 1221). 

Hugues, dit 1'fivente., etait de la noble famille de Plessis-les- 
Eventes (1). II fit de nombreuses acquisitions pour 1'abbaye et 
obtint du pape Honorius HI plusieurs bulles. D'apres quelques 
clauses de ces lettres papales, il etait permis aux hommes de 
Saint-Pierre qui n'etaient pas serfs de porter temoignage dans les 
causes du monastere; les religieux avaient droit d'heriter des 
biens de leur parente, excepte des fiefs, et 1'abbe pouvait absoudre 
les religieux excommunies, pour leur eviter les difficultes et les 
perils d'un voyage a Rome. 

II eut aussi un accord avec les religieux de Vauluisant, sur le 
droit de forage du par ces derniers pour leurs vins vendus dans 
leur maisori du bourg de Saint-Pierre. L'abbe de Vauluisant s'en- 
gagea a donner chaque annee a Saint-Pierre- le- Vif un muid de 
vin bon et louable moitie rouge et moitie blanc, et trois sous 
parisis ; 1'abbe de Saint-Pierre permit, de son cote, aux religieux 
de Vauluisant de vendre dans leur maison du bourg tout le vin 

(1) Aujourd'hui Plessis-Saint-Jean. 
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qu'ils recolteraient dans leurs vignes sises a deux lieues de la 
ville. 

L'oeuvre principale d'Htigues fut de cornmencer la reconstruc- 
tion de la basilique conventuelle qui menac.ait ruine. On 1'abattit, 
et en 1/118 on commenca a en construire une nouvelle qui ne se 
termina que sous Geoffroy de Montigny. On etait a 1'epoque la 
plus glorieusedu moyen-age. Des cites opulentes jusqu'aux moin- 
dres bourgades, partout on rivalisait de science, de zele et d'acti- 
vite pour elever ces monuments qui provoquent encore aujour- 
d'hui 1'admiration. L'architecture etait sur le point de parvenir a 
son apogee. 

D'un autre cote, Fabbaye etait riche et puissante; elle pouvait 
consacrer au relevement de son eglise des sommes considerables. 
La description que nous en a laissee D. Cot Iron, nous montre une 
magnifique eglise ogivale, aux amples proportions, batie en appa- 
reil regulier et mesurant en longueur 80 metres environ, en lar- 
geur 24 et en hauteur 32. (Cette dimension de la hauteur, sans 
doute erronee, est en desacord avec celle bien inferieure, 24 metres, 
donnee par un plan de 1656.) Le transept, qui partageait la nef 
en forme de croix latine, avait environ 36 metres. Au-dessus des 
arcades, soutenues par dehautes colonnes d'unegrande elegance, 
regnait tout autour une galerie, et les larges baies des fenetres 
superieures donnaient une lumiere abondante. Les bas-cotes, au 
lieu de se rejoindre en hemicycle, derriere le sanctuaire, s'arre- 
taient a la hauteur du grand autel, a la fagon des anciennes basi- 
liques et formaient, au fond, une chapelle avec autel. 

Au-dessus de 1'entree de 1'eglise se dressait la haute et forte 
tour construite par Gerlan, et dans laquelle etaient suspendues de 
grosses cloches. La croix du transept etait couronnee par un cam- 
panile tres eleve. L'eglise renferrnait neiif autels. Le premier, au 
fond de 1'abside, derriere le grand autel, etait consacre aux saints 
Savinien, Potentien et Altin. Environ trois metres en avant s'elevait 
le celebre maitre-autel dedie a saint Pierre, a saint Paul et aux 
autres apotres. A 1'extremite du collateral, cote de 1'epitre, se 
trouvait la chapelle de la sainte Vierge. Dans la chapelle collate- 
rale opposee, cote de 1'evangile, 1'autel etait dedie a saint Etienne, 
premier martyr, aux saints Innocents et a saint Benoit (1). II y 
avait egalement dans chacun des deux transepts un autel adosse 
contre le mur oriental. Celui du cote du raidi avait d'abord ete 
dedie aux saints Barthelemy, Nicolas, Mathias et Laurent, martyr; 
aux saintes Cecile, Lucie, Agnes, Agathe ; aux confesseurs Loup, 

(d) G'est devant oet autel qu'etait inhume saint Egile, arch, de Sens, 
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Germain d'Auxerre, et aux apotres Simon et Jude. II fut plus tard 
consacre en 1'honneur de la sainte Vierge et de saint Andre. L'au- 
tel du transept septentrional etait d'abord dedie a saint Andre. 
On le supprima dans la suite pour ouvrir a cet endroit une porte 
qui donnait dans le cloitre. Un autre autel s'elevait a 1'ontree du 
sanctuaire, en 1'honneur de saint Barthelemy. Enfin, au milieu 
de la grande nef, deux autels furent eleves dans la suite centre un 
rnur de separation : celui de gauche, consacre aux saints confes- 
seurs Ebbon, Ursicin, Ambroise et Agrice; 1'autre, a saint Michel. 
Ge dernier avait ete eleve primitivement sous le porche en 1'hon- 
neur de sainte Marie-Madeleine. 

Pour completer cctte description de 1'eglisc, mentionnons des 
vitraux precieux datant de 1'epoque etun carrelage emaille decou- 
vert en 1854, sur remplaceraent de 1'eglise. Les paves, clit 
M. Arae (Carrelages emailles, p. 15) furent d'abord trouves pele- 
mele ; puis, a mesure que les fouilles s'etendaient, on reconnaissait 
1'ensemble du pavage ; on le decouvrit sur une assez grande lon- 
gueur. 

Sans en donner ici la description entiere, nous dirons que 1'en- 
semble, a premiere vue, presentait un aspect froid et severe; deux 
couleurs seulemcnt, le rouge et le jaune, entraient dans la com- 
position du pavage ; mais la rnultiplicite de ces carreaux reunis 
rehaussait les paves histories qu'ils enclavaient. Ges paves emailles 
representaient des lions contournes a la pose heraldiquc.- des 
oiseaux aifrontes, separes par un arbuste orne de feuillage, des 
cavaliers armes de toutes pieces, a 1'ecu d'or charge de trois 
tourteaux de gueuies, la dague au poing et prets a combattre. Le 
cheval, richement caparaconne, portait bien son aigrette et sem- 
blaitfier de sa noble charge. 

Sous le chceur et clerriere 1'eglise regnaient de venerables cryptes, 
vieilles deja de plusieurs siecles. Malgre le silence des historiens 
sur ce point, il est a presumer qu'elles furent alors remaniees. 
Les renseignements fournis par Geoffroy de Courlon et Dom Got- 
tron sont vagires et sornmaires : un plan_de '1656 va nous aider a 
les completer. Ces cryptes se divisaient en trois nefs et inesuraient 
environ quatre metres de hauteur. La nef du milieu, aussi large 
que celie de 1'eglise, se subdivisait elle meme en trois nefs et so 
prolongeait sous la basilique jusqu'au grand autel. Au-dessous de 
ce grand autel se trouvait 1'autel dedie a saint Potentien et a saint 
Martin de Tours. A cote, le caveau ou reposaient les reliques et 
que la voix populaire appelait le Saint des Saints . Cette cha- 
pelle etait entouree de grilles de fer et devant 1'autel brulait jour 
et nuit une lampe. A i'extremite orientale, cette nef se terminait 
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par la crypte de saint Serotin, tres elegante et de forme octogonale ; 
elle etait ornee de peintures representant les traits de la vie de ce 
saint. Sous Fautel qui lui etait consacre ainsi qu'au martyr Vin- 
cent, etait son tombeau en pierre. Au-dessus, la chapelle de ce 
meme saint, independante cle 1'eglise dont elle s'eloignait de 
quelques metres, s'elevait en forme de tour. 

De chaque cote de la nef principale existaient deux nefs ou 
chapelles laterales, moins larges que celles de 1'eglise : celle du 
cote du nord, decliee a saint Jean 1'Evangeliste, celle clu midi a 
saint Thomas, apotre. Tout autour etaient dresses clifferents autels. 
Les cryptes devaient avoir vingt metres environ clans leur plus 
grande longueur, et seize dans leur plus grande largeur. Des trois 
escaliers qui y donnaientacces, deux etaient au fond des chapelles 
laterales, le troisieme au milieu du choeur, devantlemaitre-autel. 
Ce dernier fut stipprime dans la suite et ferine par une grille cle 
fer et un vitrail. 

En meme temps que 1'abbe Hugues entreprenait la grande 
ceuvre de la reconstruction de 1'eglise, il profita dela reunion d'un 
concile provincial auquel Michel de Corbeil avait convoque ses 
suffragants avec un grand nombre d'abbes et de clercs, pour 
faire reconnaitre les reliques de saint Potentien et cle saint Altin. 
A 1'epoque de la premiere translation, au ix e siecle, une sceur de 
Venilon, Hermentrude, abbesse de Jouarre, avait obtenu cle lui 
quelques ossements de saint Potentien ; par 1'intercession de ces 
reliques, il s'etait opere beaucoup de miracles, de sorte que les 
religieuses de Jouarre pretendirent un jour posseder le corps 
en tier de ce saint. (1) 

Sur la demande de Hugues et des moines interesses a dissiper 
cette erreur, les prelats se rendirent a Saint-Pierre-le-Vif, firent 
apporter devanteuxlesrestes des deux martyrs Potentien et Altin, 
et, apres les avoir reconnus, ils les deposerent dans des reliquaires 
avec des Authentiques. On les exposa ensuite aux regards et a la 
veneration de la foule, sur la porte de 1'abbaye et clans 1'eglise, et 
Pierre de Corbeil remit a tons les fideles clu Christ qui, vraiment 
penitents, auraient fait a cette eglise I'aumone de la charite pen- 
dant 1'octave de sainte Marie-Madeleine et les sept jours suivants, 



(1) Une partie des reliques de saint Potentien, de Jouarre, furent acquises 
par de nobles personnag-es cle la Bourgogne qui les deposerent dans un 
monastere qu'ils fondaient a Lucy-sur-Yonne. Ge monastere ayant ete 
detruit au xie siecle, les reliques" de saint Potentien furent transferees, la 
veille des nones cle decembre, a la cqllegiale de Chatel-Gensoir. Gette 
pai'oisse les possede encore. 
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par veneration pour ces saints, sept jours des penitences qui leur 
etaient imposees, les vosux remis, s'ils s'y confer maient, les peches 
oublies et les offenses faites a un pere on a une mere, non accom- 
pagnees de coups . 

Peut-etre faut-il faire remonter a cette translation le suaire, dit 
de saint Potentien, depose actuellementau Tresor de Sens. Le tis- 
su en est fort clelicat el n'a pu etre conserve jusqu'a aujourd'hui 




SUAIRE DE SAINT POTENTIEN (1) 

(x r ou xi" siMe.) 

que grace a une longue reclusion clans une chasse. G'est une 
etoffe lame'e croisee a dessins bleus et rouges sur fond violet pro- 
el u it par la combinaison des deux premieres couleurs ; elle est 
ornee de medaillons circulaires renfermant des oiseaux, des grif- 
fons et des plantes. D'apres la tradition, ce suaire aurait ete elonne 
en 1029, par le roi Robert, en meme temps que celui de saint 
Savinien. Mais ce sentiment ne repose sur aucune preuve et nous 

(1) Tire de la Gazette des Beaux-Arts, levrier 1880. 
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nous rallions de preference a 1'opinion motivee de M. de Linas 
(Rev. des Societes savantes, 1857, l er sem.), d'apres laquelle ce 
suaire est d'origine sicilienne et, en consequence, posterieur au 
xi c siecle. 

En 1219, 1'abbe de Saint-Pierre visila le doyenne de Mauriac et 
y etablit divers statuts, pour mettre lin a certains abus. II astrei- 
gnit les religieux a observer stricteraent la residence, ct a assister 
cliaque jour non seulement au cliapitre, pour y traiter de 1'ordre 
et de la discipline du monastere, inais encore a la messe conven- 
tuelle et aux autres exercices de la communautc. Le doyen et les 
religieux devaient, chaque annee, vers le milieu du careme, dres- 
ser im compte-rendu de la situation du convent, reclige sous la 
foi du serment, et 1'envoyer a Sens. Un religieux, tombant sous la 
peine d'excommunication, se presenterait le jour suivant au clia- 
pitre pour etre entendu et juge par le doyen. Le coupable qui ne 
reviendrait pas a resipiscence, apres trois avertissements, serait 
chasse du couvent de peur qu'une brebis malade n'occasionnat 
la perte de tout le troupeau . Les revenus etant insuffisants, le 
couvent n'admettrait pas de nouveaux religieux avant que leur 
nombre ne fut recluit a douze, et ce nombre ne pourrait aller au- 
dela de quinze. Les religieux devraient garder partout le silence 
ct ne s'exprimer que par signes ou a voix basse, dans les cas de 
necessite. Enfin, 1'abbe de Sens se reservait d'absoudre ceux qui 
auraient frappe un de leurs freres ou joue aux des et recomman- 
dait de n'accorder de dispense a ces regies que pour des raisons 
graves. 

Le doyen de Mauriac en appela de ces statuts a la Curie romaine, 
mais le procureur de 1'abbe ayant demontre son droit de visite 
sur ce couvent, le pape ordonna de rechercher seulement si les 
statuts etaient conformes a la regie de saint Benoit. Les commis- 
saires apostoliques ayant constate cette conformite, ratifierent les 

f\ , mesures de 1'abbe Hugues. 

iP L'abbaye de Skint-Pierre perdit cet homme remarquable, le 10 
mars de 1'annee 14'il. II fut enseveli dans le chapitre, a 1'orient, 
du cote du cloitre, d'apres D. Cottron, et dans le cloitre merne, 
d'apres le Gallia, Christiana. De son epitaph e, le temps n'avait 
epargne, au xvn e siecle que les mots suivants : 

.... jacet Hugo abbas, inopum recreator. 
Bassiacum fundans cum Giconiis reparavit, 

illud tune renovavit 

ecclesise fundavit 

Introitus finem cum esset festum Math... 

Clauserunt. Pro quo Christum, tu qui legis, ova. 
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ROBERT. XXXV 6 (1221-1239). 

.Robert regitle monastere avec prudence. II obtint clu pape plu- 
sieurs privileges, eritre autres celui, pour lui et ses successeurs, 
de ne payer aucun droit pour son installation. De concert avec ses 
religieux, il affranchit les homines qu'il avait a Andresy, en leur 
abandonnant les terres, moyennantcertainesredevances.il venclit 
aussi le prieure d'Herjcpurt qui etait delaisse et il parvint a mettre 
en reserve cles richesses considerables. 

C'est lui qui fit fabriquer, en 1230, un cachet clu monastere clont 
1'empreinte se trouve encore aux Archives de 1'Yonne, sur un 
sceau rond de 25 millimetres. Saint Pierre y est represente a mi- 
corps, sans nimbe, en costume d'eveque, debout, vu de face, 
mitre, benissant de la main droite et tenant ses clefs de la gauche. 
L'inscription est celle-ci : Sigillu. C... ri... mmseno... D. Cottron 
a connu un autre sceau de 1'abbaye, representant egalement saint 
Pierre, mais revetu d'ornements pontiiicaux, tenant de la main 
droite une croix patriarcale, et de la gauche une clef. (1) 

A la mort de cet abbe, survenue le 8 mars 1239, on 1'inhuma 
dans le chapitre, entre 1'archeveque Henri et Tabbe Helie, avec 
cette epitaphe : 

Ista tegit nostrum pastorem tumba Robertum, 
fratrum solamen, lapsorum clulce levamen : 
quern tempus rarum nunquam monstravit amanim. 
Si quid peccavit, Deus illi propitietur. 

THOMAS. XXXVP (1239-1240). 

Lorsqu'il fut elu, Thomas etait prieur de Saint-Loup-du-Naud; 
il avait embelli ce lieu de magnifiques constructions. Quelques 
jours apres sa benediction par 1'archeveque Gauthier, an mois de 
juillet, une ceremonie memorable s'accomplit au monastere. Saint 
Louis ayant retire la couronne d'epines de Notre Seigneur des 
mains cles Venitiens, 1'avait fait apporter en France jusqu'a Ville- 
neuve-l'Archeveque ou il se renclit avec toute sa cour, le clerge 
senonais et une multitude de fideles. A son retour, le cortege 
s'arreta devant le bourg de Saint -Pierre, et la sainte couronne fut 
deposee, pendant la nuit, au monastere. Le lendemain, apres des 
prieres solennelles, 1'archeveque de Sens la porta jusqu'a la porte 
de la ville et la remit a saint Louis qui voulut la transporter lui- 
meme sur ses epaules, avec son frere Robert, les pieds nus et 
vetu d'une simple tunique, jusqu'a la cathedrale. 

(1) Chro. p. 698. 



128 H1STOIRE DE SAINT-PIERRE-LE-VIF. 

Le meme mois, 1'abbe Thomas consacra sur 1'une des terres de 
1'abbaye le droit sacre d'asile que la religion avail alors fait passer 
dans les moeurs publiques. Par un accord qu'il eut, au sujet de 
1'exercice de la justice a Sognes, avec Potier, chevalier, accord 
qui fut ratifle par Anseau de Trainel, seigneur feodal, il fit recon-' 
naitre ce droit d'asile dans la maison que les moines possedaient 
dans ce village. 

Apres avoir occupe le siege abbatial pendant dix mois seule- 
ment, il mourut et regut la sepulture dans le chapitre, devant la 
grande porte. M. de Gaignieres, dans le tome XIII de sa collection 
d'estampes (Bibliotheque nationale) a reproduit le dessin de cette 
belle tombe. L'abbe Thomas y est represents, vetu de ses orne- 
ments pontificaux. Dans sa main droite est une crosse recourbee 
et de la main gauche ii presse un livre contre sa poitrine ; a ses 
pieds est un animal fabuleux dans le bee duquel penetre le bout 
de la crosse. De chaque cote de la tete sont deux anges encenseurs. 
Voici rinscription : 

Hie situs Thomas, cujus fuit inclita vita. 
Sobrius et castus, verus fuit Israelita. 
Tantum bis quinis fuit abbas mensibus : anno 
migrat milleno bis centeno quadrageno. 

GEOFFROY. XXXVIP (1240-1282). 

Gelui que les religieux choisirent comme successeur de 1'abbe 
Thomas sortait d'une noble famille des environs. II etait fils du 
chevalier Guy de Montigny-Laucourt ou Lancourt (1) et d'Asceline 
de Courlon, de plus neveu de D. Norman, abbe de Saint-Remi de 
Sens, et d'un abbe de Norrais, pres de Nemours. II comptait par- 
mi ses cousins D. Guillaume Jutard, d'abord abbe de Morigny, 
puis de Saint-Remi de Sens, les deux freres Gauthier et Gilon 
Cornu, et leurs neveux, Henri et Gilon qui tous les quatre devaient 
monter successivement sur le trone archiepiscopal de Sens. 

Lorsque les suffrages des moines se reunirent sur lui, de prefe- 
rence a beaucoup d'autres suffisamment capables, il etait jeune 
encore et depourvu destruction ; ordonne depuis peu, il remplis- 
sait les fonctions d'infirmier. Aussi 1'archeveque Gauthier hesitait- 
il a confirmer son election. Sur les instances de Gilon, alors 
archidiacre de Sens, il se decida en sa faveur et lui donna la 
benediction a Nailly, le jour de la fete de saint Gervais. La haute 
intelligence de Geoffrey, la sagesse et Factivite qu'il montra dans 

(1) Commune du departement de Seine-et-Marne. 
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la suite prouverent que lechoix de ses freres avait ete juste : il tut 
un de ceux qui honorerent le plus le siege abbatial de SainU 
Pierre-le-Vif. 

II eut d'abord la satisfaction de terminer, a 1'avantage de 1'ab- 
baye, les dernieres querelles engagees avec la commune de Sens. 
Le roi. y etant venu sieger en son palais pour rendre la justice,- 
imposa au maire et a la commune une amende de cent livres et 
d'autres reparations, en particulier pour le dommage que plu- 
sieurs hommes de cette association avaient fait au monastere en 
penetrant de vive force dans le bourg de Saint-Pierre oil ils avaient 
maltraite et fait prisonniers quelques habitants. Jaloux de ses 
droit seigneuriaux, il soutint et gagna encore clevant le roi un 
proces centre le bailli et le prevot royal, et un autre centre un 
noble chevalier. Enfm, il oblint, en 1263, un arret qui lui attri- 
buait la juridiction sur les hommes de la commune levant et 
couchant dans le bourg de Saint-Pierre, ainsi que 1'abbaye en 
usait quinze ans avant 1'etablissement de la commune. 

Tout en s'opposant a d'injustes pretentious, Geoffrey savait 
satisfaire les aspirations legitimes des populations vers 1'affran- 
chissement des servitudes feoclales, comme le rnontre un accord 
qu'il passa quelques annees auparavant au nom de ses freres et 
que le roi ratifia en 1267. Moyennant une indemnite de six mille 
livres parisis, il reconnut libres dans leurs personnes et dans leurs 
biens tous les hommes de 1'abbaye se trouvant entre la Seine et 
1'Yonne, depuis Bray jusqu'a Sens, et de Sens jusqu'a Villeneuve- 
le-Roi et Villeneuve-rArcheveque. Deux cent soixante-six hommes 
s'engagerent clevant le bailli royal do Sens a payer le prix de leur 
rachat. (1) 

Defenseur infatigable des droits materiels clu monastere, il le 
fut non moins de ses prerogatives. Le temps n'avait pas encore 
efface le souvenir des incidents qui s'etaient procluits a k. vacance 
du doyenne de Mauriac. II se mit en relation avec le legat du pape, 
Othoo, neveu d'Innocent IV et devenu pape en 1273, et obtint de 
lui une sentence destinee a prevenir le retour de tout evenement 
facheux, en reglant les droits et les devoirs du doyen, des moines 
et des habitants de Mauriac, a regard de Saint-Pierre-le-Vif. 

D'apres les principales dispositions prises au nom du Saint-Siege, 
les moines de Mauriac devaient, en cas de vacance du doyenne, 
demander a 1'abbe de Saint-Pierre I'autorisation d'elire un doyen. 
Celui qui etait elu devait recevoir la confirmation de 1'abbe et lui 
promettre soumission et obeissance. Le doyen, les moines et les 

(1) Cart. gdn. de F tonne, t. Ill, p. 270. 
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laiques porfceraient leurs differents devant 1'abbe cle Saint-Pierre. 
Celui-ci pouvait visiter le convent deMauriac tous les ans par lui- 
meme, tous les trois ans par un representant, et y etablir des 
reformes. Quand un abbe cle Saint-Pierre se rendrait pour la 
premiere fois a Mauriac, il serai t regu solennellement par le doyen, 
les religieux et le peuple. Le doyen de Mauriac, de son cote, avait 
le privilege de se'tenir, dans les ceremonies, le premier apres 
1'abbe, de porter le baton pastoral, de recevoir les novices a la 
profession, etc. Enfin, le doyen et le convent furent condamnes a 
payer au monastere de Sens, en expiation des offenses passees, 
une amende de deux mille six cents livres. 

Le pape Urbain IV, en confirmant cette sentence dont il recom- 
manda 1' execution a 1'archeveque de Sens et a 1'abbe de Saint- 
Remi, appela sur les contraclicteurs les censures de 1'Eglise et au 
besoin le bras seculier. Mais ces garanties furent inutiles, car les 
reglements imposes par le legat furent fidelement observes jus- 
qu'a la commende. L'abbe Geoffrey etablit egalement, en 1248, le 
gouvernement municipal a Mauriac. 

L'activite que 1'abbe Geoffroy clepensait si largement au dehors 
ne nuisait en rien au zele qu'il cleployait a 1'interieur de 1'abbaye. 
II fit restauror les anciens bailments el en reconstruire des nou- 
veaux. Le refectoire, I'infirmcrie, la basse-cour furent agrandis et 
embellis ; les murs de cloture en mine furent rebatis tout autour 
du monastere, en meme temps qu'on reconstruisait les maisons 
de 1'abbaye a Bessy, a Sognes, a Servigny, a Paroy et dans d'autres 
endroits. De meme, il achetait differentes proprietes, ainsi qu'une 
rente de cent livres tournois a prendre sur le Chatelet de Paris. 

Les travaux de 1'eglise s'etaient ralentis ; il les activa, grace aux 
ricfiesses enormes que possedait 1'abbaye et qui provenaient de 
ses revenus, des amendes payees par la commune de Sens et le 
doyenne deMauriac, et des economies qu'avait faites 1'abbe Ro- 
bert. Le chceur des moines fut releve ; pour presser les travaux, 
Geoffroy eut le tort d'employer au pavage les tornbes du cimetiere. 
Les balustrades, les autels, les peinturcs, les vitraux furent repa- 
res, etle grand autel orne avec magnificence. Une table d'argent 
le recouvrait et il etait surmonte d'un dome egalement en argent. 
Une couronne ou etaient representes les douze apotres y etait 
suspendue, avec un tabernacle orne d'une statue de la Vierge d'un 
travail merveiJleux et renfermant un calice en vermeil. Ces objets, 
ainsi que les bassins, les burettes, les vases sacres et les cande- 
labres etaient d'argent. L'abbe Geoffroy acheta aussi beaucoup 
d'ornements sacerclotaux et des chapes en soie d'une grande 
richesse. 
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II avait une profonde veneration pour les reliques qui formaient 
le principal tresor de 1'abbaye. II en transfera une grande partie 
dans des chasses en argent, ou 1'archeveque de Sens, Henri, et 
1'eveque de Troyes, Herve, vinrent les visiter, au mois de mai!2S5. 
Jusqu'a cette epoque, toutes ces reliques avaient ete deposees 
dans le Saint des Saints . Geoffrey construisit, pres de 1'eglise, 
une sacristie ou il en plac,a une partie avec le tresor du monastere. 
Au milieu de la paix et du magnifique essor de la civilisation 
ehretienrie qui florissait alors, il n'etait plus besoin de cacher les 
reliques ni de les derober aux atteintes des envahisseurs et aux 
dangers de la profanation. De plus, I'liumidite du caveau profond 
du Saint des Saints eut ete nuisible aux etoffes et aux metaux 
precieux qui servaient a envelopper les reliques. La piete des 
peuples demandait que ces restes venerables fussent exposes sur 
les autels ou dans leslieux apparents et reposassent dans des reli- 
quaires ou le travail artistique le disputait souvent a la richesse 
des pierres et des metaux precieux. Cette mesure, excellente en 
elle-meme, eut pourtant une consequence facheuse : ce fut de 
faire oublier presque completement la crypte et d'aneantir la 
veneration dont elle avait joui jusqu'a ce jour. 

Les reliques particulierement venerees de Geoffroy de Montigny 
furent celles de la fondatrice du monastere, honoree depuis long- 
temps comme sainte par les moines. II leva de terre son corps, 
inhume a cote du grand autel, renferma ses ossements dans une 
caisse de plomb,qu'il fit enchasser dansle mur du choeur, a droite 
du maitre-autel, du cote de 1'evangile, et, devant la niche qui 
rec,ut ce precieux depot, il dressa dans la muraille la pierre torn- 
bale de la sainte, avec son inscription : Hunc regina locum, tc. 
L'intelligent abbe avait eu soin de replacer dans le tombeau la 
brique qui accompagnait ses ossements, et d'en reserver quel- 
ques-uns avec le chef de sainte Theodechilde qu'il renferma dans 
un buste en argent. 

Le souvenir de la fille de Clovis rappelait necessairement celui 
de Basolus. L'abbe fit rechercher son corps dans 1'ancien oratoire 
de saint Barthelemy, alors consacre a la Sainte Vierge et a saint 
Andre, et le transfera dans la muraille du choeur, a deux pieds 
environ de celui de la sainte. La pierre tumulaire qui portait la 
premiere epitaphe de Basolus avait ete brisee lors de 1'incenclie et 
jetee au milieu des decombres par une main ignorante : 1'abbc 
composa lui-meme, dans le style de 1'epoque, une seconde ins- 
cription qu'il fit graver en caracteres anciens, semblables a ceux 
de 1'inscription de sainte Theodechilde qu'on avait eu le bonheur 
de conserves Elle etait en distiques et commencait par ces mots : 
Dux aquitanensis monaclms, etc. 
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Au milieu de ces soins, 1'abbe de Saint-Pierre veillait au main- 
tien de la discipline monastique : il temoignait a 1'egard de ses 
freres d'une grande-soHicitu.de. Trouvant que leur pitance, qui se 
montait a quatre deniers parisis, etait insuffisante, il la releva a 
douze ; mais il etablit que nul ne la recevrait en dehors du refec- 
toire, a moins qu'il ne fut malade ou debile (1254). Hugues, prieur 
d'Andresy, voulut contribuer a cette largesse pour cent sous par 
an, a charge d'anniversaire. 

Geoffrey eut pourtant a se reprocher un exces de pouvoir. II 
persista, centre la volonte du couvent, a confier a plusieurs moines 
etrangers differentes charges, en particulier celles de prieur du 
cloilre et de tresorier. Les religieux, presque a 1'unanimite, en 
appelerent a 1'archeveque, Guillaume de Brosse, disant qu'ils 
voulaient bien admettre parmi eux des moines etrangers et leur 
permettre de blamer leurs defauts ou de louer leurs vertus, mais 
non d'occuper les offices. Le prelat leur donna raison. 

Grace a cet etat prospere, 1'abbaye donnait 'asile a un grand 
nombre de moines, et une organisation admirable reglait cette 
grande famille religieuse. Sous 1'abbe venait immediatement le 
grand prieur claustral, qui siegeait apres luienl'absence du doyen 
de Mauriac. Venaient ensuite le second et le troisieme prieur claus- 
tral, le tresorier, 1'infirmier, I'aumomer, le chantre, le cellerier et 
d'autres offices inferieurs. Tons ces dignitaires etaient tenus, 
ainsi que les moines, d'assister a 1'office divin dans 1'eglise de 
Saint-Pierre, en la fete des apotres Pierre et Paul et aux autres 
solennites. 

A cette epoque, les reunions generates du monastere et des 
prieures avaient lieu chaque annee, le 20 octobre, pour 1'octave 
de saint Savinien. Quatorze prieures etaient dans la dependance 
de Saint-Pierre-le-Vif. en dehors du doyenne de Saint-Pierre de 
Mauriac qui en avait lui-meme un grand nombre. C'etait : Saint- 
Sanctien de Sens, Saint-Loup-du-Naud, Saint-Paterne de Sergines, 
Sainte- Marie d'Andresy, Saint-Pierre d'Auxon, Saint-Barthelemy 
du Buisson, Sainte -Marie de Riceys, Sainte-Marie d'Hericourt, 
Saint-Pierre de Paroy, Saint-Sidroine, Saint-Pierre de Sognes, 
Saint-Btienne de Vernaud, Saint-fitienne de Voisines et Saint- 
Aigulphe de Provins. (1) La plupart de ces prieures etaient con- 
ventuels et donnerent asile, pendant de longs siecles, a des moines 
qui s'y livraient non seulement a la vie religieuse, mais a la cul- 
ture des champs, a 1'elevage des troupeaux, au defrichement des 
landes incultes, et a 1'initiation du peuple des campagnes aux 

(1) D. Coltron, GAron., p. 216. 
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travaux de 1'agriculture. (1) Us participaient aux charges de la 
maison-mere. En 1277, 1'abbe Geoffrey, d'accord avec son couvent, 
clecida que chaque annee et a perpetuite, le jour de la fete de 
saint Savinien, le prietir d'Andresy verserait vingt livres parisis 
entre les mains de 1'abbe de Saint-Pierre qui, raoyennant cetle 
redevance, serait tenu cle pourvoir a 1'entretien et a la reparation 
de toutes les verrieres de 1'eglise, excepte celle de la crypte qui 
etait devant le maitreautel. 

Outre ces prieures, 1'abbaye avait sous son patronage de nom- 
breuses eglises : Saint-Savinien clans le bourg, Saint-Pierre-le- 
Donjon clans la ville, Saint-Laurent a Saligny, Saint-Jean a Fon- 
taines, Sainte-Marie a Malay-, Saint-Michel, Sainte-Marie et Saint- 
Ebbon a Arces, Saint-Martin dans le pays de Provins avec la 
chapelle qui en depenclait, Saint-Pierre a Sognes, Sainte-Marie a 
Lustain, Saint-Pierre a Auxon, Saint-Pierre a Andresy, et Saint- 
Loup a Naud. (2) 

Les cures de ces parois,es les plus voisines devaient rend re 
chaque annee a 1'eglise de Saint-Pierre-le-Vif cles temoignages de 
soumission. Ceux de Saint-Savinien, de Saint-Pierre-le- Donjon, de 
Matay et de Saligny en etaient charges, alternativement, la veille 
de Saint-Pierre et cle Saint-Savinien. Apres les premieres vepres 
chantees dans 1'eglise conventuelle par les chanoines cle la cathe- 
drale, ils devaient demander, a genoux et a trois reprises diffe- 
rentes, la benediction de 1'abbe ou du prieur sur trois especes cle 
vins qu'ils presentaient en suite aux chanoines ranges dans le 
cloitre. Dans 1'octave de ces raemes fetes, ils devaient chanter 
ensemble 1' Alleluia a la grancle messe celebre'e au monastere par 
les chanoines ; ceux-ci devaient, pendant la ceremonie, se tenir 
sur le cote droit du choeur et les moines sur le cote gauche. 

Mais il est temps de parler de 1'historien de Geoffrey cle Monti - 
gny, Geoffroy de Courlon, qui etait son propre neveu. La parente 
explique aisement la complaisance avec laquelle le chroniqueur 
raconte toutes les actions memorables de son oncle. On nous par- 
donnera d'anticiper de quelques annees pour reunir dans un 
meme souvenir ces deux nommes egalement remarquables. 

Geoffroy de Courion etait fils de la sceur de 1'abbe cle Saint- 
Pierre. On ne connait que tres peu de details sur sa vie; on ignore 
meme Fannee de sa naissance qui eut lieu a Courlon, pres de 
Pont-sur-Yonne. Attire sans doute par son oncle an monastere, il 

(1) Nous aurions desire dormer un historique de ehacun de ces prieu- 
res, mais la penurie de renseignements ne nous a pas permis de le faire. 

(2) D. Cottron, CAron., p. 1\. 
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y embrassa la vie religieuse et se livra avec ardeur a 1'etude. A 
1'aide tant des manuscrits du chartier que des traditions monas- 
tiques, il entreprit (1294) une ceuvre historique d'une vaste eten- 
due : 1'Histoire, a partir de la naissance de Jesus -Christ, des 
empereurs remains, des papes, des archeveques de Sens et des 
abbes de Saint-Pierre-le-Vif. C'est," plutot qu'un travail original, 
une compilation ecrite en raauvais latin, remplie de faits interes- 
sants et exacts, mais tellement melanges d'anachronismes et de 
fables qu'il est difficile d'y distinguer la verite de 1'erreur. 

Du commencement jusqu'au x e siecle, son ecrit n'offre presque 
aucun profit pour 1'histoire generate et pour les annales seno- 
naises. II s'ecarte parfois de sa sobriete pour raconter les fables 
les plus grossieres, celle, par exemple, de la papesse Jeanne, et 
les naivetes les plus etranges qu'il a copiees dans les reveries des 
roraans du moyen-age. Apres le x e siecle, il rend compte des eve- 
nements tragiques qui se produisirent a Sens, mais il ne le fait 
qu'apres Odoranne et Clarius que souvent meme il copie textuel- 
lement et dont le recit etait a la fois plus detaille, plus clair et 
plus complet. A partir du commencement du xn e siecle, il devient 
d'un grand interet pour 1'histoire generale et celle de Sens en par- 
ticulier. II donne sur le caractere des grands archeveques qui, 
dans le xn e et le xm e siecles, firent 1'honneur de 1'eglise de Sens, 
de precieux renseignements. De meme, il fournit plus de details 
sur les abbes de Saint-Pierre et les faits de 1'histoire generale, 
Men que ces clerniers surtout soient entremeles des puerilites les 
plus absurdes. 11 admettait sans examen tout ce qui se racontait 
parmi le peuple, ne distmguant point les evenements marques de 
1'empreinte du cloigt de Dieu de ceux qui etaient dus a Fignorance 
ou aux passions humaines. 

Geoffrey de Courlon enumere les sources diverses et assez nom- 
breuses auxquelles il a empruntt' les fragments plus ou moins 
het6rogenes dont il a compose son livre. Dans 1'introduction de 
sa chronique, il indique le motif qui 1'a fait mettre la main a la 
plume. Voyant, dit-il, que les ecrits de mes predecesseurs sur 
lesnoms, actes et sepultures des archeveques de Sens remontent 
a des epoques si eloignees que je puis a peine les dechiffrer, et 
puisque c'est votre bon plaisir, Dom Prieur, je retirerai quelques 
passages interessants et courts de ces volumes prolixes, vieillis et 
confus, et je renouvellerai ces ecritures anciennes, suivant que 
me le permettront rnes lumieres. II y a des archeveques de Sens 
dont les actes et les sepultures ne peuvent etre retrouves, soit a 
cause de 1'anciennete des ecritures qui les rapportent, soit a cause 
des ravages des pa'iens, des Vandales, des Normands et des man- 
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vaises gens qui habitent la ville de Sens, soil par la negligence, 
soit a cause des incendies qui ont ravage la cathedrale et le mo- 
nastere de Saint-Pierre-le-Vif, ou les pontifes senonais avaient 
coutume d'etre inhumes. Pour ces causes, il y a de saints martyrs, 
des confesseurs, des vierges, des pontifes, cles doyens, cles archi- 
diacres, des archiclaves, des prechantres, des chanoines, des 
pretres, des barons, des chevaliers T des clercs, des la'iques, des 
abbes et des moines dignes de memoire, dont les sepultures man- 
quent des honneurs qui leur sont dus... Je montrerai brievement 
dans le present livre que le fondement de verite et de foi dont 
1'eglise-mere de Sens jouit en Gaule lui a ete apporte par les saints 
pontifes et martyrs Savinien et Potentien, a ete repandu a Troyes, 
Orleans, Chartres et Paris par ces memes saints et leur eompa- 
gnons, et qu'il a ete conserve avec fidelite et Constance. 

Geoffrey avait compose deja, 1'annee precedente (1293), un ou- 
vrage sur les reliques du monastere intitule : Libellus editus super 
reliqniis, etc. II nous dit qu'il 1'avait egalement ecrit sur 1'ordre 
du prieur, pour servir de manuel an sacristain charge de repondre 
aux visiteurs qui 1'interrogeaient sur les reliques conservees dans 
Fabbaye. II indique, en s'appliquant par humilite les epithetes les 
plus meprisantes, les sources ou il a puise et qui sont les memes 
que celles de sa Ghronique. Ges deux ouvrages offrent des pas- 
sages parfaitement identiques. Puis, il donne remuneration des 
reliques et ime table de quatre-vingts chapitres et plus qu'il con- 
sacre a 1'histoire particuliere de chacune d'elles. Mais ici la verite 
est encore difficile a demeler. S'il invoque le temoignage de 1'an- 
cien et du nouveau Testament, de saint Jerome, de saint Augustin, 
et de saint Chrysostome, il emprunte aussi a la Legende doree et 
aux evangiles apocryphes de saint Jean et de saint Nicodeme des 
recits ou 1'imagination joue le plus grand role. Neanmoins tout ce 
qu'il dit touchant les reliques conservees dans 1'abbaye est dc la 
plus haute importance. II raconte ensuite lafondation de 1'abbaye, 
donne la liste des abbes avec quelques details biographiques sur 
ceux principalement qui se rapprochent de son temps et surtout 
sur son oncle. II termine par une liste des arclieveques de Sens et 
des rois de France, presque identique a celle de sa Chronique. 

La Chroniqwe et le Livre cles Reliques ont attire {'attention des 
historiens, particulierement du Pere Lelong, de D. Martene et do 
M. Victor Leclerc, dans VHistoire litlerairede la Prance. M. Julliot 
les a successivement publies, sous les auspices de la Societe 
archeologique de Sens. Le manuscrit de la Chroniqve se trouve a la 
Bibliotheque communale de Sens, celui du Livre des Reliques a la 
Bibliotheque nationale, n 311. Ges deux manuscrits, les seals 
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conn us aujourd'hui, ne sont que des copies : les originaux sont 
perdus. 

Revenons a 1'abbe Geoffroy dont la longue carriere s'avangait, 
remplie de toutes sortes de prosperites. Parmi les sept archeveques 
qu'il avait vu porter triomphalement de Saint-Pierre-le-Vif a la 
cathedrale, sur les epaules des barons et des chevaliers, et occu- 
per avec gloire le trone archiepiscopal, trois etaient de sa faraille. 

II eut soin, avant de mourir, de fonder son anniversaire dans le 
couvent, et il acbeta dans ce but quelques proprietes a Pont-sur- 
Yonne. II ne faisait en cela qu'imiter I'cxemplefort commun alors 
des fideles et des pretres qui voulaient .assurer a leur ame le 
secours des prieres des re-ligieux. II fit recueillir sur un livre toutes 
les fondations d'anniversaires faites a 1'abbaye, ainsi que 1'enu- 
meration des revenus qui y etaient attaches. Le monastere posse- 
dait, au xvn e siecle, deux exemplaires de cette nomenclature, et 
ces deux registres, selon toute probability sont les memes que 
ceux des n os 55 et 56 de la Bibliotheque de Sens, publics par 
M. Julliot dans le merae volume que le Livre des Reliques de 
Geoffroy de Courlon. 

La crainte des jugements de Dieu, la necessite de 1'expiation et 
Fimportance des derniers instants de la vie par rapport au salut, 
pense'es dont les homines etaient alors profondement penetre's et 
qui les entrainait loin du monde, an fond des cloitres, se revelent 
SLirtout par certaines coutumes. en usage a Saint-Pierre-le-Vif et 
consignees dans un ancien ceremonial de 1'abbaye. Lorsqu'arri- 
vaient pour un moine les approches de la mort, on le deposait 
par terre sur un cilice et dela cendre repandue en forme.de croix, 
puis on agitait la cloche, et tous ceux qui 1'entendaient se hataient 
d'accourir et de reciter le Credo, jusqu'a ce que vint I'abbe avec 
sonetole et son baton pastoral, et qu'il commencat les litanies des 
mourants. 

Parmi les invocations de ces litanies, on remarque celle de 
sainte Theodechilde, vierge. La fondatrice du monastere etait alors 
regardee par les moines agonisants comme leur patrone speciale. 
II y a la sans doute correlation avec un usage liturgique fort sin- 
gulier qui a eveille Fattention de plusieurs auteurs. Le 28 juin, 
jour anniversaire de la mort de sainte Theodechilde, le ceremo- 
nial de 1'abbaye prescrivait une messe solennelle de Requiem, qui 
devait etre chantee au maitre-autel, alors que depuis longtemps 
ses ossements etaient offerts a la veneration publique. D. Mathoud 
croyant que cetle messe etait dite a 1'intention de la sainte, ex- 
plique cette anomalie en disant que Ton continua de chanter 
cette messe pour ne rien innover centre 1'antique usage, a 
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1'exemple des moines du Bee qui continuaient, en 1610, de prati- 
quer le meme usage pour saint Anselme. N'est-il pas permis de 
croire que cette messe etait chantee, le 'jour de la fete de sainte 
Theodechilde, non pas a son intention, mais a 1'intention des 
moines defunts de 1'abbaye ? Lorsque le moribond avait rendu 
Fame, entoure de ses freres, chaque pretre etait tenu de dire sept 
messes a son intention, sans compter celle du jour de 1'enterre- 
ment; les diacres devaient reciter trois psauliers, [et ceux qui ne 
savaient pas lire, trois cents Pater noster. De meme, on disait 
pour lui la messe conventuelle pendant trente jours, et sa part au 
refectoire etait clonnee aux pauvres. 

L'abbe Geoffrey mourut le 27 juillet 1282, et fut enseveli a 1'en- 
tree du chceur, aux pieds de Hugues, archeveque de Sens. Les 
armes des Montigny-Laucoup etaient : d'argent a la croixde gueu- 
les chargee de cinq coquilles : un lambel de cinq pendants. 



CHAPITRE X. 

DEVASTATIONS CAUSEES PAR LA GUERRE DES FLAMANDS ET DBS ANGLAIS. 
LES RELIGIEUX OBLIGES DE SE RETIRER DANS LA VILLE. NoUVEAU 
DESASTRE. DlFFERENDS AVEC LE M03SASTERE DE SAINTE - COLOMBE, 
AU SUJET DES REL1QUES DE SAINT LoUP. ZELE DE PLUSIEURS ABBES 
POUR LE RELEVEMENT DE I/ ABB AYE. OLIVIER, PREMIER ABBE MITRE. 
SEBASTIEN DE TENARRE, DEUNIER ABBE REGULIER. 

SIMON. XXXVIII 6 (1282-1288). 

Le siege abbatial etant vacant, les moines obtinrent de 1'archc- 
veque, Gilon II, la permission de se reunir pour se choisir un autre 
abbe. Apres 1'election par voie de scrutin, les suffrages se parta- 
gerent entredeux candidats. L'un et 1'autre en appeierent imme- 
diatement a Rome, et, lorsqu'ils comparurent clevant le pape 
Martin IV, 1'un des deux renoncaa ses droits, rnais en demandant 
que son competiteur fut soumis a un exarnen. 

Comme Finstruetion tpainait en longueur, le pape renvoya les 
deux elus et, cedant aux conseils de son frere, Gilon de.Brion, il 
nomma abbe le prieur de Joigny. Gelui-ci fut beni par 1'archeveque 
de Sens et recu a Fabbaye avec beaucoup de respect et d'honneur 
(1283). 

Simon -Pierre de Gharlieu etait moine de la Charite avant de 
remplir la charge de prieur de Joigny. C'etait un homme pieux, 
d'une grande bonte, raais manquant d'ordre et d'o.conomie. Pour 
entretenir une suite nombreuse, il depensa une partie de ce que 
son predecesseur avait laisse dans le tresor de 1'abbaye, et que le 
couvent avail epargne pendant la vacance, sur les revenus de 
1'eglise. Ce ne fut que sur les exhortations de ses freres et le 
conseil de gens de bien, qu'il s'adjoignit, pour regir les biens de 
la coramunaute, le tresorier, norame Jacques de Champigny. Ce 
religieux, d'une grande piete et d'un grand merite, remit bientot 
en ordre et en equilibre les affaires du monastere. 

Pendant les six annees qu'il resta a la tefce de ses freres, Simon 
fit construire a Paroy et a Servigny, etachetaquelques proprietes. 
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II obtint aussi du pape Honorius IV la confirmation de tons les 
privileges de Fabbaye. A sa mort (18 mars) il fut enseveli dans le 
chapitre, a gauche de la stalle du prieur. Sur son tombeau que 
Ton voyait encore, au xvn e siecle, dans la partie orientale du cha- 
pitre, a droite en entrant, il etait revetu d'habits pontificaux, a 
1' exception de la mitre, et portant une longue barbe. 

JACQUES. XXXIX e (i 288-1310). 

A la majorite des suffrages, les moines elurent Jacques de Cham- 
pigny et ceux qui lui avaient d'abord refuse leur voix se rallierent 
a lui avec joie. Apres 1'examen d'usage, Gilon Gornut le confirma 
et le benit dans 1'eglise de Ferrieres : puis, le jour de 1'Ascension 
'H88, le nouvel abbe fit son entree solennelle a Sainl-Pierre-le-Vif. 

En 1293, le monastere donna asile a un hote illustre, Charles II, 
roi de Sicile. Ce prince cherchait le prix de sa rancon qu'il avait 
promise a son vainqueur et pour laquelle il avait laisse ses fils en 
otage. En quittant le roi Philippe pour se rendre en Apulie, il 
s'arreta une journee a Saint-Pierre-le-Vif ou on lui fit une recep- 
tion des plus brillantes. Le lendemain, il se rendit a Tonnerre 
aupres de la reine, veuve de son pere, le roi Charles. 

L'annee suivante, Etienne Bequard on Becard, revenant dc 
Rome ou il avait rec.u le titre d'archeveque de Sens, se presenta 
au monastere, a 1'imitation de ses predecesseurs et y fut recu 
suivant le ceremonial habituel. Apres qu'il eut passe la nuit aupres 
des tornbeaux des saint martyrs, le clerge, la magistrature et le 
peuple senonais vinrent lui preter serment ; 1'archidiacrerinstalla 
sur le siege de 1'abbe, et les religieux le porterent en triomphe 
dans un fauteuil jusqu'a la porte de 1'eglise, ou se tenaient les 
barons qui devaient remplir cet office jusqu'a la cathedrale. 
C'etait : Guillaume de Joigny, pour son neveu le comte de Joigny ; 
Etienne de Galathas, pour le seigneur de Courtenay ; Pierre de 
Saint-Phalle, pour lui personnellement; Anselme de Trainel, pour 
lui personnellement; Guillaume et Jean de Bragois, pour eux per- 
sonnellement. Comme on agitait la question de savoir si le comte 
de Champagne n'etait pas term a ce devoir, il se presenta pour lui 
un chevalier, du norn de Huges de Bouilla, disant que si le comte 
y etait oblige, il le rernplarerait, mais qu'aucun de ses ancetres 
n'ayant jamais rempli ce devoir, il ne 1'y croyait pas astreint. Et 
la ceremonie se passa comme d'ordinaire. 

Gette entree d'Etienne Becard est le dernier fait que rapporte 
Geoffrey de Courlon, danssa chronique. On a presume de la qu'il 
etait mort. peu apres, rnais D. Cottron affirme qu'il avait promis 
d'aller jusqu'en 1298, et qu'il ne composa que cette annee la son 
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TraiU des Rtliques. Cette affirmation laisserait croire que Geoffrey 
a vecu jusqu'a la fin du xm e siecle. 

Quoi qu'il en soit, aucun moine de Saint-Pierre ne clevait re- 
prendre de longtemps la plume de chroniqueur, et la penurie de 
renseignements se fait sentir jusqu'a la re forme. douleur, 
s'ecrie a ce propos D. Gottron, il ne s'est pas trouve apres lui un 
sen I religieux pour ecrire ce qui s'est passe au monastere. Leur 
paresse et leur incurie furent telles qu'ils ne consignment meme 
pas la mort de ce remarquable chronologiste, ni le lieu ou ils 
I'inhumerent . Ce cri de regret nous revele le relachement de la 
discipline et la degenerescence que commengaient a produire 
1'abondance et les richesses et qu'allaient augmenter bientot 
d'autres causes plus energiques encore. 

Une des causes les plus imrnediates fut la lutte engagee entre 
Philippe le Bel et Boniface VIII. Pendant 1'interdit clont fut frappe 
le royaume de France, 1'abbaye obtint du pape, a cause de .son 
importance, non seulement la confirmation des indulgences et des 
privileges anterieurs, mais encore la permission de celebrer dans 
1'eglise 1'office clivin. II etait mis comme conditions que I'office 
se reciterait a voix basse, les portes closes, sans le son des 
cloches, et apres qu'on aurait chasse les interdits et les excom- 
munies. Malgre cette concession du Saint-Siege, 1'abbe Jacques 
donna, en 1303, a 1'imitation du clerge frangais, son adhesion a 
1'appel de Philippe le Bel centre Boniface VIII. 

Le reste de la vie de Jacques de Champigny n'est signale que 
par des faits de peu d'importance. II acquit le cens sur le faubourg 
Saint-Antoine, puis les moulins publics de Malay-le-Roi, et eut 
une composition avec 1'abbe de Saint-Jean au sujet du prieure de 
Saint-Sauveur. En 1309, il recut solennellement Philippe de 
Marigny, archeveque de Sens, qui jura, en presence deschanoines 
et de leur doyen, de respecter les coutumes, libertes et privileges 
du chapitre metropolitain. 

Parmi ceux qui recurent alors la sepulture au monastere, il 
faut citer (1292) maitre Thibault de Sens, dit Beloce, qui avaitfait 
construire la premiere chapelle, a gauche en entrant dans la 
cathedrale, en 1'honneur de saint Firmin et de saint Sulpice. Sa 
tombe se trouvait devant 1'autel de la sainte Vierge et de saint 
Andre. De meme, noble dame Marguerite de Foissy fut inhumee 
(1298) pres de la porte du chapitre, a cote de Guiard, son pere. 

Jacques avait eu soin de fonder son anniversaire avant de rendre 

son ame a Dieu. 

JEAN. XL e (1310-1324). 

II ne nous est reste aucun document sur la vie de Jean de 
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Tricherac. On ne connait que 1'annee cle son elevation et celle de 
sa mort ; celle-ci a ete marquee an l er juillet, sur Fancien necrologe 
ou il est appele Jean de Trederiac on de Treclenac. II faut sans 
doute attribuer cette penurie cle documents auxruines deja amon- 
celees par les guerres des Flamands et des Anglais. 

JEAN. XLI e (1304-1328). 

Le meme silence de mort s'etend sur la vie des abbes suivants. 
Jean de Paris obtint, en 1325, du prevot de Sens, une sentence qtii 
empechait aux habitants du bourg de se servir d'autres mesures 
que de celles du monastere dans les achats et les ventes, et de 
creuser des fosses ou de couper les bords de la Vanne, ami de ne 
pas interceptor les chemins. 

En 1326, il permit aux Celestins de poser les fondements de 
leur convent dans les dependances de 1'abbaye. Un pen plus tard, 
1'intronisation et la reception, a Saint-Pierre, de Farcheveque 
Guillaume de Brosse furent marquees par de curieux incidents. 
Les depenses occasionnees au monastere par cette ceremonie 
etaient eleven ties considerables et devaient provoquer dans la suite 
les recriminations des abbes. Ce prelat, pour ne pas etre a charge, 
defendit a sa suite de faire nourrir ses chevaux aux clepens du 
monastere et n'y laissa avec lui que trente-deux chevaliers de sa 
maison. II ordonna de plus a ses familiers de restituera 1'abbe les 
peaux cle boeufs, de brebis et de lapins qu'ils avaient vendues a 
leur profit, et donna a 1'eglise de riches ornements : un drap d'or, 
une chasuble, une dalmatique et une tunique. 

Get archeveque visita, en 1333, les reliques de saint Gregoire le 
Grand et d'autres saints, dont il renouvela les authentiques. La 
mort de Jean de Paris survint le 30 mars. II laissa au convent la 
somme de 27 livres pour son anniversaire et une messe a dire 
chaque semaine. 

FELIX. XL1I 6 (1338-1351). 

Felix, de Rigny-le-Ferron, etait un religleux sage, pieux et 
instruit. il acheta pour la somme de 200 livres tournois, a Farche- 
veque Guillaume de Melun, le don cle joyeux avenement (1345;. 
L'annee suivante, il obtint du meme prelat une indulgence de 
quarante jours pour tous les tideles qui iraient prier a 1'eglise de 
Saint-Pierre les jours de saint Savinien, cle la dedicace de 1'eglise, 
des saints Innocents, do saint Gregoire, dessaintes Reliques, ainsi 
que les lundis et les vendredis de 1'Avent et du Careme. 

L'abbe Felix eut encore recours a Guillaume de Melun pour la 
solution d'un differend. Un chevalier, Jean de Mezieres, ayant 
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fonde la chapelle dite de Sainte-Marie-des-Cinq-Joies, pretendait 
avoir le droit de presentation a la cure de cette chapelle, droit que 
revendiquait egalement le monastere parce que cette chapelle se 
trouvait sur son territoire : elle se trouvait, en effet, sur la paroisse 
de Saint-Pierre-le-Donjon, et clevait servir au convent nouvelle- 
raent fonde des Celestins. L'archeveque etablit que le droit en 
litige appartiendrait an fondateur, de son vivant, et qu'apres sa 
mort il passerait a Saint-Pierre-le-Vif . 

Les comptes du couvent portent encore, a cette epoque, a vingt- 
deux le nombre des monies claustraux. L'abbaye avait subi le 
contre-coup des guerres car, en 1351, le procureur de Pabbe, 
charge d'aller a Rome visiter le Siege apostolique, ne put payer 
aucune taxe a la chambre pontificale. 

JEAN. ~ XLIIP (1351-1358). 

Jean de Joigny prit possession du siege abbatial, le 4 avril. II 
dut defendre energiquement les biens du monastere, au milieu 
du bouleversernent produit par la guerre dans les proprietes. 
C'est dans ce but qu'il obtint du pape Innocent IV, alors en resi- 
dence a Avignon, deux bulles. La premiere mandait a Pabbe de 
Saint Germain-des Pres de rendre a Saint-Pierre-le-Vif les biens 
qui lui avaient ete soustraits; la seconde enjoignait au prieur de 
de Saint-Eloi, de Paris, de restituer au prieure de Saint-Loup-du- 
Naud les proprietes qui lui appartenaient. 

Louis. XLIV e (1358-1365). 

Louis de Corns, d'abord prieur de Saint-Barthelemy du Buisson 
(pres de Provins), puis de Saint- Jean de Joigny et enfin coadjuteur 
de Jean de Joigny, fut choisi pour lui succeder. II eut la douleur 
de voir miner son monastere. Le roi Jean etait tombe au pouvoir 
des Anglais et ces derniers, apres s'etre empares de la ville 
d'Auxerre, approchant de Sens, les gens du roi dementelerent 
completement les murs de Pabbaye, Peglise et les cloitres pour 
empecher les ennemis de s'en servir. Les religieux se retirerent 
dans la ville, sous le cloitre de Saint-Etienne, pres de la chapelle 
Sainte-Anne. Guiliaume de Melun leur permit d'y celebrer Poffice 
divin et d'y menerla vie reguliere. 

JEAN. XLV (1365-1385). 

Jean Seguin, ou de Semur, etait prieur de Saint-Barthelemy-de- 
Barlorsqu'il fut elu abbe. C'etait unhomme remarquable et d'une 
grande activite. II ne cessa, malgre les malheurs du temps, de 
payer a la Chambre apostolique les taxes imposees a Pabbaye, a 
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cause des privileges dont elle jouissait : de relever immediatement 
du Saint-Siege et d'etre exempte de lajuridiction de i'Ordinaire. 

En 1367, il alia visiter en personne le monastere de Mauriac ; il 
futrec.u avec solennite et differentes reformes qu'il proposa furent 
accueillies avec soumission. L'annee suivante, il adressa au pape 
une requete au sujet du droit de joyeux avenement que le monastere 
devait aux archeveques, a leur intronisation. Corame ces prelats 
vivaient en hauts et puissants seigneurs et qu'ils etaient accora- 
pagnes, a leur entree a Sens, par leurs feudataires, des chevaliers 
et une suite nombreuse, les frais de la reception montaient a plus 
de six cents francs d'or, ce qui etait devenu une charge des plus 
onoreuses. Le pape Urbain V, en consideration des desastres de 
la guerre, reduisit ces droits a dix florins d'or et un boeuf. II 
exempta egalement le prieure de Saint-Loup-du-Naud de Fobliga- 
tion de payer I'impot a 1'archeveque de Sens et a celui de Reims. 

Le meme pape confirma aux religieux la permission de celebrer 
1'office divin dans leur maison situee dans I'interieur de la ville, 
a cause du pen de surete qu'offrait leur abbaye, depourvue de 
fortifications et sans defense. 

Parmi les actes de cet abbe, citons plusieurs affranchissements 
et en particulier celui d'un jeune serf qui se destinait a la clerica- 
ture. La charte de ce dernier affranchissement offre un interet tout 
special ; elle fut rec,ue par Guillaume Pellipier, notaire imperial et 
.apostolique et sous le sceau de la cour de Fofficial de Sens. 

A tous (1) ceux qui les presentes lettres verront, frere -Jean, par la 
gi-ace de Dieu et du Siege apostolique, humble abbe du monastere de 
Saint-Pierre-le-Yif, de Sens, de 1'ordre de Saint-Benott, et le couvent du 
meme lieu, salut en N. S... Gonsiderant que notre redempteur, auteur de 
toute creatui'e, a voulu revetir notre chair humaine afln de briser, par sa 
grace divine, le lien de servitude qui nous tenait captifs,et de nousrendre 
notre premiere liberte ; nous rappelant aussi que c'est un acte salutaire 
d'affranchir ceux qui, par nature, etaient Libres dans le principe et que le 
droit des gens ainsi que la naissance avaient places sous le joug du ser- 
vage ; pour ces motifs, clans un but de piete et afln de recompenser, 
autant qu'il est en nous, les bienfaits et les services que Felix Pelard, de 
Villemer et Jean Pelard, son pere, serfs et hommes de main morte de 
1' abbaye, nous ontrendus en maintes circonstances, nous rendent encore 
tons les jours et nous rendront, nous 1'esperons, dans 1'avenir, nous 
avons affranchi Felix Pelard et nous 1'affranchissons par les presentes... 
Nous voulons et cleclarons Felix Pelard personne libre, nous lui permet- 
tons de recevoir Ja tonsure clericale et les ordres sacres, d'obtenir des 
benefices ecclesiastiques avec charge ou sans charge, et d'accomplir 

(1) Archives de 1'Yonne, H. 116. 
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tous les actes d'un homme libre. Nous faisons cependant cetle restriction 
que si Felix Pelard ne recoit pas la tonsure clericale ou, si apres 1'avoir 
recue, il contraete un second manage (in bigamiam incederit) il perdra 
sa liberte, retournera a son premier etat du servage et redeviendra 1'homme 
de main morte du monastere. II demeurera sous notre dependance, dans 
le cas ou il abandonnerait le monastere sans avoir d'enfant legitime place 
sous son autorite paternelle. Nous promettons sincerement que personne 
d'entre nous ne s'elevera contre ce qui a ete convenu. 

Donne sous nos sceaux (1) et dans notre chapitre reuni specialement a 
cet eflfet, Tan du Seigneur 1370, le vendredi apres la fete de saint. Martin 
d'hiver. 

Ledit Felix, reconnaissant la bonte de nos sentiments, desirant obeir a 
ces lettres, les approuver et les ratifier, et observer fidelement chacune 
des prescriptions qu'elles contiennent, en a fait le serment entre les mains 
d'un de nos jures... 

En foi de quoi nous avons appose le sceau de la cour de Sens sur ces 
letttres, avec le sceau et la signature de notre jure et notaire public... 

Donne a Sens, Van 1310, indiction neuvieme, suivant la mode gallicane, 
le 18 decembre liora pulsacioinis primi appdli in ecclesia senonensi 
en presence de notre venerable pere dom abbe de Saini-Pierre-le-Vif, 
dans sa maison d'habitation, situee dans le cloitre de Teglise, sous le 
vestibule de la chambre ou ce venerable pere a coutume de passer la nuit; 
en presence de discretes personnes Jean Courtoys, clerc, notaire jure 
de la cour de Sens, de Pierre Richard et Gervais Lamoret, temoins spe- 
eiaux et requis a cet effet. 

En 1375, Jean Seguin visita le prieure de Naud et y fit la trans- 
lation de plusieurs reliques. L'annee suivante, il se rendit aupres 
du Saint-Siege. Plus tard, en 1384, il voulu relever le monastere et 
y retablirles religieux ; il put meme y recevoir, a son arrivee, 1'ar- 
cheveque Gonthier qui renouvela toutes les indulgences accordees 
par ses predecesseurs et le pape Nicolas IV a Saint-Pierre. Mais le 
sejour de Saint-Pierre-le-Vif ne presentant qu'une garantie precaire 
de tranquillite, les religieux rentrerent dans la ville. 

Lorsque Jean de Semur mourut, en 1380 suivant les uns, en 
138S suivant d'autres, on 1'ensevelit devant la porte de la sacristie. 

EUDES. XLVI e (1375-1390). 

Les religieux assembles au chapitre pour 1'election mirent a leur 
tete un religieux de grande noblesse et de grande piete, Eudes de 
Montaigu. Pendant son court passage, il obtint de Charles VI un 
arret defendant aux homines et aux bourgeois de Saint-Pierre de 
s'advouer bourgeois du roy . La royaute reconnaissait ainsi les 
droits du monastere. Gette sanction fut si efficaceque, deux siecles 

(')) Ceux de 1'abbe et du couvenl. 
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plustard, en 1588, le roi de France exigeant de ses sujets le serment 
de fidelite, tandis que les habitants de la ville et des faubourgs le 
pretaient devant le prevot de Sens, ceux du bourg le donnerent en 
presence du bailli de Saint-Pierre. 

En 1390, sur 1'ordre de Clement VII, qui etait alors a Avignon, 
Eudes de Montaigu passa a 1'abbaye de Saint-Seine, en Bourgogne, 
tandis que le cardinal, Jean de Viviers, lui donnaitpoursuccesseur 
I'mfirmier de Saint-Seine, Robert de Laval. Les armes d'Eudes 
etaient : d'or a la croix d'azur, oantonnee de quatre aiglons de 
gueules. 

ROBERT. XLVII (1390-1400). 

Lors de son entree a Sens, en 1393, Guillaume de Dormans 
voulut mettre a la charge du monastere toutes les depenses, et 
refusa les dix florins d'or que lui offrait Robert de Laval, suivant 
les termes de la bulle d'Urbain V. Us eurent cependant, deux 
ans plus tard, un accord a ce sujet : ils convinrent qu'a 1'introni- 
sation de chaque archeveque, 1'abbe donnerait cinquante livres 
tournois pour les depenses de ce jour, et fournirait, autant que 
possible, des lits pour tous les familiers du prelat ; de plus, le 
samedi saint, de chaque annee, 1'abbaye devrait donner un boeuf 
gras a Farcheveque, s'il etait present a Sens. Devenu sexagenaire 
et desirant s'elever a une plus haute perfection, Robert de Laval 
se retira chez les chartreux de Yalprofonde. 

PIERRE. XL VHP (1400-1422). 

Pierre d' Angers se distinguait par sa prudence, sa piete, son 
indomptable energie etson vifpariotisme. A cette epoque, la guerre 
reprenait avec recrudescence dans le Senonais. En 1416, le due 
de Bourgogne rasserablait une armee nombreuse, s'emparait de 
Sens et y laissait une partie de ses troupes pour la defendre centre 
le roi de France. Bien que le monastere, sans defense, fut livre a 
toutes les devastations, Pierre, fidele a sa patrie et a son roi, ne 
consentit pas a ceder aux exigences des Bourguignons et des 
Anglais, leurs allies. Emprisonne a plusieurs reprises et accable 
de mauvais traitements, il ne fut delivre que grace a une forte 
rangon. 

L'annee suivante, les epreuves grandirent encore quand les 
Anglais mirent le feu aux convents suburbains pour les empecher 
de servir aux troupes du roi de France. L'abbe Pierre d'Angers eut 
la douleur de voir 1'incendie ravager son eglise, depuis la grande 
tour de 1'entree jusqu'au choeur nouvellement reconstruit ; mais 
montrant un courage au-dessus de toutes les infortunes, il voulut 
que Foffice divin continuat d'etre celebre dans la partie qui res- 

10 
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tait de 1'eglise. Jl fournissait, autant qu'il le pouvait, a ses reli- 
gieux leur nourriture, et tandis que la peur faisait deserter les 
autres eglises, il parvint a empecher dans la sienne la cessation 
du service divin. 

C'est ainsi qu'apres line lutte continuelle centre les exces et les 
avanies d'une soldatesque dechainee, centre les epreuves et les 
amertumes de la guerre civile et etrangere, il termina sa vie si 
agitee dans la maison de refuge de Saint-Pierre-le-Vif, a Sens, 
laissant son monastere en securite et dans un etat aussi satisfai- 
sant que le permettait 1'epoque. Son corps fut ramene et enseveli 
dans 1'eglise de 1'abbaye. II avait pour arrnes : de gueules, a une 
clef d'argent en pal, au chef d'aztir, charge de deux fleurons de 
lys d'or. 

DREUX. XLIX e (1422-1436). 

Aussitot apres les funerailles de 1'abbe Pierre, le 28 septembre, 
le prieur claustral convoqua tous les rnoines qui promirent a 
D. Denis Ragonois, tresorier, d'accepter celui qu'il aurait choisi. 
Sans hesiter, celui-ci prononc.a le nom de frere Dreux de Mon- 
taudier, alors prieur de Saint-Loup-du-Naud et religieux profes du 
monastere. II etait de mceurs recommandables, d'un age suffisant 
et remplissant toutes les conditions voulues. Les religieux 1'agre- 
erent d'un consentement unanime, et le presentment an chapitre 
metropolitain (le siege archiepiscopal etait alors vacant), pour 
qu'il le confirmat et permit a un eveque de le benir. 

Aussitot apres son elevation, Dreux se rendit a Auxerre pour 
porter des secours d'argent au roi de France, en compagnie de 
trois autres personnages egalementdevoues a laroyaute. La puis- 
sance des Anglais prevalait alors dans le Senonais. A cause des 
dangers que la guerre rendait toujours imminents, Jean de Nanton, 
le nouvel archeveque, alia directement a Saint-Pierre-le-Donjon, 
au lieu de s'arreter au monastere. II futregu, suivant la coutume, 
d'abord par 1'abbe et les moines, puis par le chapitre et le clerge 
de la ville. 

En 1429, Dreux apaisa des troubles a 1'aide de Gui de la Tre- 
moille, comte de Joigny, et du seigneur d'Archon de Serry, et son 
devouement a Charles VII lui fit obtenir, pour le monastere, la con- 
cession de lettres de garde-gardienne et de committimus. 

Quelquesanneesplustard, ileut a intervenirdans un debat fort 
singulier qui remontait a plus de trois siecles et ayant pour objet 
la possession des reliques de saint Loup, archeveque de Sens. Les 
religieux de Saint-Loup-du-Naud revendiquaient la possession, 
dans leur prieure, d'une partie du chef et du corps de saint Loup, 
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avec un de ses anneaux et de ses ornements pontiflcaux, le tout 
concede a leurs Peres par 1'archeveque Huges de Toucy, a qui les 
religieux de Sainte-Golombe en avaient fait don. On ignore la date 
precise de la charte sur laquelle les moines de Saint-Loup-du- 
Naud appuyaient leur dire: D. Gottron clonne celle de 1144, 
M. Julliot propose celle de 1162 (1). Mais les religieux de Sainte- 
Golombe en opposaient une autre du meme archeveque datee de 
14 60, dans laquelle Hugues de Toucy declarait avoir ouvert une 
premiere fois la chasse de saint Loup, et constate que son corps 
s'y trouvait integralement conserve avec son chef; puisetre verm 
une seconde fois a Sainte-Golombe, sur 1'ordre du pape Adrien IV, 
accompagne des eveques d'Orleans et de Troyes et avoir expose 
les reliques de saint Loup aux yeux de la foule pour dissiper tout 
malentendu. 

Les religieux de Saint-Loup-clu-Naud n'en continuerent pas 
moins a revendiquer Fauthenticite de leurs reliques. Les souve- 
rains pontifes memes s'interesserent au debat. Innocent III, en 
1214, revoqua des commissaires charges d'etudier cette affaire ; 
Alexandre IV, en 1260, se montra favorable aux moines de Sainte- 
Golombe ; Urbain IV, plus tard, accorda une bulle au prieure de 
Saint-Loup-du-Naud. Avec le temps, le differend s'envenima et 
vinta passionnerla foule qui prit parti, suivant ses inclinations et 
ses interets, pour 1'un ou 1'autre des deux monasteres. Le prevot 
de Sens dut meme assigner un jour (1404), au Parlement, urgsergent 
royal qui, entre autres injures publiques al'adresse de saint Loup 
du Naud, s'etait emporte jusqu'a dire qu'elle ne contenait que du 
foin . 

Le debat s'aggrava encore lorsque, suivant la coutume du 
temps, les religieux de Naud se mirent a parcourir les campagnes, 
offrant a la veneration des fideles leurs reliques de saint Loup, et 
quetant en meme temps quelques aumones destinees a reparer 
les desastres causes par la guerre a leur couvent. 

Devant 1'impossibilite pour 1'autorite ecclesiastique dereconnai- 
tre 1'authenticite des reliques et d'apaiser le differend qui ne nui- 
sait, du reste, en rien au culte de saint Loup, les parties porterent, 
au commencement du xv e siecle, le proces clevant le Parlement 
de Paris. Ge ne fut qu'en 1432 que Dreux de Montaudier, avec 
Jean d'Apremorit, prieur de Naud, et Frangois de Ghigy, abbe de 
Sainte-Colombe, mirent fin au proces pendant, sans toutefois re- 
soudre le probleme qui 1'avait souleve. Us arreterent, au nom de 
leurs religieux, des conditions qui reglaient la maniere dont se 

(1) Archives de 1'Yonne, H. 
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feraient desormais les queles pour la restauration de leurs eglises. 
Les reliques de Naud et de Sainte-Golombe devaierit toujours etre 
portees ensemble, et, soit qu'elles fussent confiees a des procu- 
reurs ou fermiers, soit qu'elles fussent gardees par des religieux 
des deux monasteres, le produit des quetes devait etre ainsi re- 
parti : les deux tiers pour Saint-Loup-du-Naud et Saint-Pierre-le- 
Vif, 1'autre tiers pour Sainte-Golombe. 

Dreux de Montaudier releva encore la grosse tour de 1'eglise qui 
avait ete endommagee par 1'incendie, avant de passer a 1'abbaye 
de Saint-Germain-des-Pres ou 1'appela la volonte de ses superieurs. 

MICHEL. L e (1437-1439). 

D'abord chantre du monastere, Michel de la Souterraine etait 
prieur de Sainte-Marie de Riceys lorsqu'il fut elu par compromis, 
Ie30 juillet!437. 

Le seul acte comiu de lui est un recensement qu'il fit, avec 
1'abbe de Sainte-Colombe, des reliques des deux monasteres et des 
pieux exercices que Ton avait coutume d'y celebrer en leur hon- 
neur. 

GUILLAUME. LI C (1439-1450). 

Eleve au monastere, promu a la dignite d'aumonier, puis nomme 
prieur d'Auxon, Guillaume Quatrain fut elu en novembre comme 
successeur de Michel. Apres son election par les moines et sa con- 
firmation par 1'archeveque, il prit solennellement possession de sa 
charge. Regu par le prieur claustral et les religieux revetus de 
chapes a 1'entreede 1'eglise, sousle peristyle de la grande tour, il fit 
son entree dans I'interieur, apres plusieurs ceremonies, et alia s'age- 
nouiller au grand autel pour faire sa priere. Alors un chanoine, 
vicaire de 1'arcliidiacre, Louis de Calnomont, le mit en possession 
reelle de sa charge par 1'attouchement et le baiser de 1'autel, la 
tradition des clefs, du missel, du calice, des livres et des orne- 
ments, par 1'installation dans la chaire abbatiale, dans le chceur 
de 1'eglise, puis dans le chapitre ou le prieur et les moines vin- 
rent, a genoux, les mains jointes dans les mains de 1'abbe, lui pro- 
mettre respect et obeissance et recevoir de lui le baiser de paix. 

Le grand souci de 1'abbe Guillaume fut de reparer les mines 
amonceiees de tons cotes par la guerre. II porta son attention 
d'abord sur le bourg de Saint-Pierre, de'sole et en grande partie 
detruit. Pour le repeupler et y amener la prosperite, il obtint de 
Charles VII (1446), pour six ans, le droit d'y etablir des foires fran- 
ches qu'il flxa la veille, le jour et le lendemain de la dedicace, qui 
tombait le 20 mars. En peu de temps, des foules enormes prirent 
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1'habitude de s'y rendre pour gagner les indulgences accordees par 
les souverains Pontifes a ceux qui visiteraient 1'eglise. De la vint 
1'usage, a Sens, de donner a ces foires le nom de pardons. Pendant 
toute la duree de ces fetes, des pretres, examines prealablement 
par Fofficial et d'autres ecclesiastiques, recevaient les confessions 
des fideles qui voulaient gagner des indulgences. La franchise n'etait 
accordce aux marchands que dans les deux derniers jours. 

C'est au milieu de 1'inauguration de ces fetes qu'eut lieu un fait 
miraculeux qui doit trouver place ici. Un jeune homme que Ton 
croyait atteint du demon depuis huit ans et qui avait failli, la 
veille, tuer sa mere, fut gueri subitement par 1'attouchement de la 
chasse de saint Savinien. II se confessa ensuite et assista a la 
messe, an grand e tonnement de toute 1'assistance. Le proces-verbal 
du fait fut signe par le pere, deux freres et une soeur du jeune 
homme, en presence de plusieurs notaires tabellions. 

Gomme le bourg de Saint-Pierre, 1'abbaye avait cruellement 
souffert de 1'invasion : elle etait ruinee et ne pouvait se relever 
jians 1'aide des fideles. L'abbe Guillaume eut recours a la charite 
du peuple Chretien et envoya des moines queter, principalement 
dans 1'archidiacone de Melun. 

Rien deplus curieux que ces peregrinations de religieux parcou- 
rant les villes et les campagnes, toujours munis de la permission 
de 1'Ordinaire, et emportant avec eux les reliques des saints 
Potentien et Altin, ou d'autres reliques venerables, pour exciter 
plus efiicacement la charite des fideles. Les archives du monastere 
nous ont conserve le souvenir d'un incident qui marqua Tun de 
ces voyages et faillit entrainer les consequences les plus facheuses. 
C'etait en 1440. Un religieux, Jean le Maitre, et trois procureurs du 
prieure de Saint-Loup-du-Naud s'etaient aventures jusqu'a La 
Rochelle, et de la, gagnant par voie de mer le havre des Sables- 
d'Olonne, avec le reliquaire de saint Loup, ils voulurent passer la 
nuit a Saint-Nicolas-de-Brain. Le lendemain matin, le reliquaire 
avait disparu du grand autel de 1'eglise ou ils 1'avaient depose. A 
force de recherches, on decouvrit 1'auteur du vol, un meunier, qui 
avait emporte le reliquaire dans son moulin pour enlever les 
lames et les statuettes d'argentqui Fornaient et dont la valeur 
s'elevait a trente-trois marcs d'argent. Pour ce crime et d'autres 
graves mefaits, le meunier fut condamne a rnort; et le senechal de 
Talmont donna aux religieux une attestation authentique du fait. 

A cote des mines materielles, les longs troubles avaient amene 
des mines morales non moins grandes. La guerre, en forcant les 
moines a quitter le cloitre et les pratiques de la vie religieuse, 
accrut le relachement dans un degre j usque la inconnu a Saint- 
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Pierre-le-Vif. L'abbe Guillaume imposa cles reglements, maissans 
obtenir de grands resultats. Les religieux mangeaientdela viancle 
pendant toute 1'annee, excepte dans 1'Aventet le Careme. La por- 
tion quotidienne de vin etait de trois emines, a la mesure du 
monastere, et celle de pain de trente-six onces. II etait egalc- 
ment distribue de 1'argent aux moines pretres et aux dignitaires. 

L'abbe Guillaume eut aussi a coeur de reconnaitre les reliques 
dont quelques-unes s'etaient egarees au milieu des desordres de la 
guerre, et d'en reveiller le culte. II fit don au prieure de Saint- 
Loup-du-Naud du chef de saint Gregoire pape, et des saints Sanc- 
tion et Beate (1). 

Enfin, apres une vie consacree tout entiere au service de Dieu, 
al'honneur cles saints et au relevement cle son monastere, 1'abbe 
Guillaume rendit son ame a son Createur. 

OLIVIER. LII (1450-1470). 

Olivier Ghapperon, natif de Gisy, etait entre des son jeune age a 
Saint-Pierre-le-Vif. II dut a la rare prudence et au zele qu'il apporta 
dans la direction du prieure de Naud, d'etre eleve sur le siege" 
abbatial. Sa premiere action d'eclat fut d'obtenir, pour lui et pour 
ses successeurs, le privilege de porter la mitre et les habits ponti- 
ficaux. 

A 1'imitation de son predecesseur, il se devoua entierement a 
I'oeuvre de restauration de 1'abbaye, et, comme lui, il eut recours a 
la charite des fideles. En fevrier 1453, il renouvela avec Guichard 
de Bierne, abbe de Sainte-Colombe, 1'accorcl du 6 clecembre 1432, 
touchant les reliques de saint Loup, et il arreta les conditions de 
deux nouvelles quetes a faire en commun, en dehors des archi- 
dioceses de Sens etde Reims. On porterait, d'une part, lachassede 
saint Potentien et de saint Loup, de 1'autre, le reliquaire de sainte 
Colombe et le chef de saint Gregoire; les reliques ne devaient 
jamais etre separees. Les depenses et le produit des quetes etaient 
a partager egalement entre les deux abbayes. 

Deux ans plus tard, Olivier Ghapperon, de concert avec Jean le 
Maitre, prieur du Naud, fit un nouvel appel a la generosite des 
Chretiens. Afm d'exciter le zele en faveur de leurs eglises eprou- 
vees, ils enumererent dans une charte toutes les precieuses reli- 
ques qu'ils possedaient ; ils rappelerent 1'association de prieres 
fondee, en 1'honneur des saints Potentien et Altin, pour leurs bien- 
faiteurs ; ils donrierent, avec la description des chasses et des 
reliquaires, la liste de leurs reliques qu'ils firent porter par toute 

(4) D. Gottron,p. 187 et suiv. 
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la France, dans le but de les faire connaitre et honorer, et d'offrir 
aux fideles le gain des indulgences que les archeveques et les papes 
avaient accordees a 1'abbaye de Saint-Pierre. 

Jugeant ce moyen insuffisant, 1'abbe Olivier etablit, en outre, 
(1462) une confrerie en 1'honneur de tous les saints dont les reli- 
ques etaient conservees an monastere. Ghaquemembre participait 
aux fruits de trois messes quotidiennes et de toutes les prieres, 
messes, oraisons et autres bonnes oeuvres de la communaute. 
Pour avoir droit a ce titre, il suffisait de donner la valeur d'une 
journeede travail, soit vingt deniers au moins, ce qui conferait 
le privilege d'avoir ses nom et prenoms inscrits sur un registre 
conserve dans le couvent. De plus, 1'abbe decida qu'une messe 
serait celebree, le samedi de chaque seraaine, a 1'intention des 
bienfaiteurs du luminaire de la sainte Vierge, afm, disait la 
charte, que la lumiere du moncle rnortel s'eteignant pour eux, ils 
puissent trouver dans le ciel la veritable lumiere . 

II est mentionne dans le diplome defondation de cette confrerie 
que les guerres de cette epoque avaient tellement appauvri le 
monastere, que ses revenus ne pouvaient nourrir plus de six 
moines ! 

Pendant que plusieurs religieux de Saint-Pierre-le-Vif, de Saint- 
Loup-du-Naud et de Sainte -Colombe parcouraient la province de 
Paris, les dioceses d'Orleans, d'Auxerre, d'Alby, de Gahors, de 
Chalons et autres, portant processionnellement les reliques, les 
offrant a la veneration des fideles et sollicitant leurs aumones, 
1'abbe Olivier veillait au bon ordre et au maintien de la discipline 
monastique. En 1456, les moines de Mauriac ayant perdu leur 
doyen, Guillaume de Saint-Exupere, ne procederent a Felection de 
son successeur qu'avec la permission de 1'abbe de Saint -Pierre. 
Plus tard, usant de son droit de collation dans le doyenne cle 
Mauriac, il confia le prieure d'Ursetum, en Auvergne, a un moine 
du nom de Guillaume Ghignart. 

Apres vingt annees de labeurs, il mourut au mois de decernbre 
1470. Sa tombe le representait avec la crosse et la mitre, entoure 
des images des patrons du monastere. L'in scrip tion portait : Gy 
gist fr. Olivier Ghapperon, natif de Gisy, premier abbe mitre de 
cette noble eglise, qui trepassa Fan de grace mil quatre cent 
soixante et dix . Ses arm.es etaient : de... a la face de... au chevron 
de.. . acccompagne d'un croissant de. .. a gauche et de deux mollettes 
de... a droite et en pointe. 

JEAN. LIIP (1470-1490). 

Apres la mort d'Olivier Ghapperon, treize religieux profes se 
reunirent au chapitre et confierent leur pouvoir au prieur claustral, 
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frere Gui Drouot, lequel, apres s'etre signe de la croix, nomma 
Jean le Maitre, prieur de Saint-Loup-du-Naud, comme remplis- 
sant tout.es les conditions desirables. Us le presentment aussitot 
a Louis de Melun qui le confirma et le benit. 

Jean le Maitre, de Sens, avait ete eleve dans 1'abbaye et y avait 
pris le titre de licencie en clroit canonique. Les reliques furent 
1'objet de sa constante sollicitude, comme elles 1'avaient ete de 
plusieurs de ses predecesseurs. Sur sa priere, Tristan de Sallazar 
vint visiter les reliques des saints Innocents et d'autres pour 
lesquelles il fit fabriquer des chasses plus convenables. Grace a 
son titre d'abbe mitre, il obtint meme du pape Innocent VIII la 
permission de faire lui-meme les translations de reliques dans son 
monastere, assiste seulement de deux chanoines et de deux abbes ; 
mais il ne voulut point user de ce privilege pour la translation du 
chef de saint Savinien, qu'il pria Tristan de Sallazar de venir faire 
lui-meme, dans un buste enrichid'or et d'argent, representant un 
eveque (1490). 

Cette meme annee, il acheta en ville la maison, dite des Tour- 
nelles (le grand seminaire actuel), qui fut abandonnee plus tard 
(1622) aux Jesuites moyennant un cens annuel. 

A sa mort, 17 octobre!491, on 1'inhuma devantla porte de la sa- 
cristie, avec cette epitaphe .- Hac sub tumba mr quondam veneran- 
dus domnus Johannes Magistri, urbe senonica progenitus, injure cano- 
nico licentiatus, prcesentis ecclesice rector et abbas, qui anno domini 
millesimo quadringentesimo nonagesimo primo, decima septima die 
mensis octobris mtam finimt. Anima ejus dwina mereatur protec- 
tione de/fendi . II avait pour armes : d'azur a 1'olivier plante de 
sinople, charge de fruits d'or, a deux clefs d'argent, brochantes 
sur le tout en sautoir. 

GUILLAQME. LIV e (1491-1511). 

Guillaume Ghignart, natif de Sens, licencie en droit et prieur 
d'Auxon, fut elu abbe le 18 octobre, contre le gre de Tristan de 
Sallazar qui lui etait oppose. Le couvent et le nouvel abbe en appe- 
lerent a la Curie romaine, qui le fit benir et confirmer par 1'eveque 
deMeaux. 

II consacra les aumones des fideles a relever le refectoire et le 
chapitre. II reconstruisit aussi la partie de 1'eglise brulee par les 
Bourguignons, allant de la tour du peristyle jusqu'au choeur; 
enfm il termina le campanile. 

L'abbaye recut, vers ce temps, deux presents a mentionner. Le 
premier venait du prieur des Riceys, frere Mathieu Guyard : c'etait 
un aigle de cuivre pour servir de pupitre au chceur de 1'eglise ; il 
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portaitles armes cle Saint-Pierre-le-Vif : d'azur a deux clefs d'ar- 
gent en sautoir, cantonnees cle quatre fleurs de lys d'or. L'autre 
consistait en deux chandeliers d'argent, don du tresorier clu mo- 
nastere, Pierre Cousin. 

Malgre cles depenses considerables, Guillaume Chignart parvint 
a mettre de cote de notables economies. Cethomme, d'une grande 
vertu, serevetait souvent devant ses freres d'une robe miserable 
pour s'humilier. II mourut dans une extreme vieillesse, et alia 
reposer, pres de son pere, dans 1'eglise, devant la porte du cloitre. 

Ses armes etaient : de a une clef de.... accompagnee des 

initiales G. Ch. 

JEAN. LV e (1511-1523). 

Jean Bardeau, originaire de Sens, comme ses deux predecesseurs 
immediats, sortait d'une honorable famille cle marchands. Doc- 
teur en droit, prieur d'Andresy, puis d'Auxon, il avait rec,u de 
Guillaume Chignart le titre de prieur claustral en meme temps que 
celui de son vicaire. II promit obeissance a Tristan de Sallazar, le 
21 juilletlMl. 

On ne rapporte de lui que 1'achat qu'il fit, en 1512, a 1'illustre 
Jeanne de la Porte, du castrwm, de Saligny, et le don qu'il regut 
d'un de ses moines, frere Pierre Guyard, savoir une statuette d'ai- 
rain cle Mo'ise, destinee a etre placee dans 1'eglise. II expira 
le 25 septembre 1523. 

SEBASTIEN. LVI e (1523-1534). 

Sebastien de Tenarre fut le dernier des abbes reguliers ; il sor- 
tait de 1'abbaye de Flavigny. Elu abbe le 28 septembre 1523, il ne 
fut beni que le 21 mai 1528 par Antoine du Prat a qui il promit 
obeissance. 

Si le relachement allait toujours grandissant au monastere, 
I' amour de 1'etude n'y etait pas encore eteint : en 1529, le prieur, 
Pierre Baseau, envoy a le frere Jean Lambert etuclier a Paris. 

L'abbe Sebastien enrichit 1'eglise de chasses et de vases pre- 
cieux. A sa mort, il fut enseveli dans Id chceur de 1'eglise, et sur 
sa tombe on grava ses armes jqui etaient d'or, a trois chevrons 
d'azur. 



GHAPITRE XL 

LA COMMENDE. RAVAGES DBS HUGUENOTS. DECADENCE. I/EGLISE EST 

INCENDIEE PAR LA FOUDRE. DECOURAGEMENT DE I/ABBE PREVOST. 
REFORME INTRODUITE PAR LES BENEDICTINS DE SAINT-MAUR. DIFFI- 
CULTES QU'ELLE RENCONTRE. 

JEAN. LVII" (1534-1 537). 

Le roi nomma comme premier abbe commendataire Jean de la 
Forest, que le pape confirma le 21 octobre suivant. 

Ge n'etait qu'avec peine que 1'abbaye de Saint-Pierre-le-Vif avait 
echappe a la commende. Elle tomba enfm entre leurs dents (les 
abbes commendataires), ecrit D. Cottron avec une indignation non 
contenue, et ils la rongerent de toutes parts, au point qu'il ne 
resta presque plus rien aux moines pour vivre. Jean de la Forest 
fut rec, u avec les meraes ceremonies que les abbes reguliers par 
des moines sans volonte et degeneres, qui lui firent les memes 
promesses . Le nouvel ordre de chose devait precipiter la deca- 
dence du monastere. 

Jean de la Forest, qui ne fit presque aucun sejour au monastere, 
perit d'une mort cruelle a Constantinople, dans une mission que 

lui avait confiee le roi. 
L'abbaye fut, sous cet abbe, temoin d'un evenement assez inte- 

ressant pour que nous en donnions ici la relation. Le cardinal de 
Bourbon qui avait pris possession du siege arehiepiscopal par 
procureur, le 29 septembre 1534, fit son entree solennelle dans la 
ville de Sens, le 23 Janvier de Fannee suivante. 

Messieurs les baillis, le lieutenant general et le lieutenant parti- 
culier, assistes du corps de la ville, allerent, raconte le chroni- 
queur, au devant du nouvel archeveque qui etait grand oncle du 
roi Henri IV : ils le rencontrerent aupres de 1'abbaye de Saint-Jean ; 
apres 1'avoir harangue, ils I'accompagnerent a 1'abbaye de Saint- 
Pierre-le- Vif ou il prit son repas, et, apres les prieres ordinaires, 
passa la nuit. 

Le lendemain matin, le chapitre, le clerge de la ville et de cinq 
abbayes, revetus de riches chapes, se rendirent processionnelle- 
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nient au monastere, suivis de tout le peuple, et trouverent Louis 
de Bourbon, revetu de ses habits de cardinal. Devant. lui se pre- 
senterent alors tous les vassaux des fiefs et seigneuries relevant 
de 1'archeveche. 

Jean Bon terns, tresorier et chanoine, lui fit une harangue an 
nom du clerge de la ville et lui recommanda, entre autres choses, 
la foi qui avait ete inviolablemerit conservee par ses predecesseurs ; 
puis les religieux le porterent, assis dans une chaise, jusqu'a 
la porte de 1'eglise ou quatre barons les reraplacerent suivant 
1'usage : ils porterent le prelat jusqu'a Pentree de la cathedrale. 
Derriere lui venait un cortege compose de cardinaux et des eveques 
de Chartres, de Troyes et d'Auxerre, revetus de leur rochet et 
montes sur des mules. Les abbes de Saint-Jean, de Saint-Edme, 
de Ghateau-Lanclon et de Fontaine-Jean, plusieurs barons et gen- 
tilhommes, les enfants des maisons de Vendome et de Chatillon, 
les dues d'Enghien et de Merle suivaient a cheval. A travers les 
rues pavoisees de rouge, le cardinal s'avangait sous un magnifique 
dais porte par le maire et les echevins. 

A 1'entree de la ville et sur le passage du cortege on avait dis- 
pose un pare qui etait une allegoric de 1'eglise de Sens, et dans 
lequel on avait eleve tin echafaud pour jouer un mystere. On y 
voyait une enorme fleur de lys de laquelle sortait un cardinal 
representant le cardinal de Bourbon. Sur un second echafaud, 
superieur au premier, etait Dieu le Pere, accompagne de plusieurs 
joueurs d'instruments. Au moment ou passait le cardinal, le mys- 
tere commenga. Du dialogue qu'eurent entre eux les difterents 
personnages de la piece, nous ne clonnerons que les deux strophes 

suivantes : 

Saint-Savinien 

Ma dame, foi jadis vous apportai 

De par saint Pierre apportee de Judee 

Et en ce pare je vous plantai 

Qu'en metropole de toute la contree. 

Or etes-vous si bien enracinee 

Qu'avez produit a Dieu un fruit tres bon. 

De vous joint comme bien reneontree 

Lois (Louis), illustre cardinal de Bourbon. 

L' 'Eg Use. 

Prime notable et reverendissime, 
A toi soumets ce peuple en foi tres bon, 
Sois lui pere comme nobilissime, 
Lois, illustre cardinal de Bourbon. 

Le mystere termine, le cortege penetra dans la ville, tou jours 
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dans le meme ordre. Devant le palais de 1'archeveche etaient 
exposes sur im echafaucl trois prisonniers; ils implorerent la 
misericorde du nouvel archeveque qui leur accorda leur grace. 
Apres avoir entendu im discours de 1'archidiacre, M. de Salazar, 
a la porte de 1'eglise, il vint jusqu'au pied de 1'autel, y fit une 
priere et alia revetir ses ornements pontificaux dans le Tresor ; il 
revint ensuite celebrer la messe solennelle du Saint-Esprit, assiste 
des eveques de Ghartres et de Troyes. 

Le chroniqueur ajoute que le Chapitre refusa d'aborcl F entree 
du chceur a 1'eveque d'Auxerre, parce qu'il portait une grande 
barbe ; le prelat y penetra cependant, mais il n'approcha pas du 
grand ant el. 

FRANCIS. ;LVIII e (1539-1542). 

Ce fut mi chanoine, Jean-Francois de Valere, qui regut, en 1537, 
la commende de Saint-Pierre. II fut pendu, quelques annees apres, 
a Venise, ou il avait ete envoye en ambassade. Son action au 
monastere ne se manifesta que par un exces depouvoir : en 1540, 
il donna plusieurs benefices au meme religieux. 

JEAN. LIX e (1542-1551). 

Jean de Mersancausine etait aumonier du roi et son ambassa- 
deur lorsqu'il fut nomme, par le pape Paul III, abbe de Saint- 
Pierre -le-Vif. Son remarquable talent d'orateur le fit envoyer en 
mission a Venise et en Ecosse. 

L'abbaye perclit de son temps un excellent religieux, Pierre 
Baseau, qui etait prieur claustral. Parmi ses travaux il faut comp- 
ter 1'erection de deux autels de marbre dans 1'eglise. Sur sa tombe 
on lisait cette epitaphe : Cy-gist frere Baseau, natif de Sens, jadis 
religieux de ceans et prieur de Saint-Barthelemy-du-Buisson, qui 
trepassa le 18 fevrier, 1'an 1544. Priez Dieu pour lui. 

Jean de Mersancausine renonga a 1'abbaye en 1551, lorsqu'il 
devint eveque de Valence. II monta plus tard sur le siege archi- 
episcopal de Toulouse. 

ETIENNE. LX e (1551-1552). 

Le nouvel abbe, Etienne de Poncher, etait archeveque de Tours. 
Le 12 Janvier 1552, il eut un concordat avec les religieux pour 
augmenter leurs pensions qui etaient trop faibles. II mourut la 
meme annee. II avait pour armes : d'or, au chevron de gueules 
charge en pointe d'une tete de mort de sable, deux en chef et une 
en pointe. 



HISTOIRE DE SA1NT-PIERRE-LE-VIF. 157 

PHILIPPE. LXP (1552-1564). 

Philippe Hurault etait, selon toute probability parent de son 
predecesseur, Etienne de Poncher, dont la mere portait le nom 
cle Catherine Hurault. II remplissait la charge de senateur a la 
grande cour du parlement et etait, en merae temps, conseiller a 
la cour de Sens. En 1555, il comparut devant le bailliage de cette 
ville, dans 1'acte relatif a la redaction de la Coutume de Sens , 
par I'intermediaire de 1'infirmier de Saint Pierre-le-Vif, Charles 
de Croiset. 

Les symptomes de decadence qui se sont deja manifestos allaient 
en grandissant, et aux premieres causes cle destruction venaient 
s'en joindre d'autres plus desastreuses encore. Aussi le besom 
d'une reform e se faisait sentir. En 1560, il y eut line tentative 
d'union de la mense du monastere de Saint-Pierre avec celle de 
Saint-Remi, qui etait completement ruino. Du consentement de 
Philippe Hurault. les officiers du couvent, le tresorier, I'aumonier 
1'infirmier et le chantre partagerent les logements; mais cette 
premiere tentative n'aboutit point. 

II est fait mention de Philippe dans les actes de 1'abbaye jus- 
qu'en 1564. Ses armes etaient : d'azur a la croix d'or cantonnee 
de quatre soleils d'or. 

FRANCOIS. LXIP (1564-1574). 

Frangois de Luxembourg, vicomte de Machaud, baron de Pougy, 
etc., parait sur les chartes de Saint-Pierre depuis 1564 jusqu'a 1574. 
II lui etait reserve de voir la ruine du monastere. 

On etait arrive a 1'epoque ou les guerres de religion decbiraient 
nos belles contrees. En 1567, 1'armee protestante menagant d'as- 
sieger la ville de Sens, le gouverneur de la cite fit abattre 1'abbaye 
de Saint- Jean et le prieure cle Saint-Sauveur, pour empecher les 
envahisseurs de s'en servir comme de repaires. Ils tenterent en 
vain de s'emparer de la ville et, avant de se retirer, ils incendie- 
rent le monastere de Saint-Pierre-le-Vif. La rage des Huguenots 
qui se dechainait, dit le chroniqueur, de toutes parts clans la 
province senonaise, s'abattit, au mois de novembre 1567, sur 
1'abbaye de Saint-Pierre. Tout ce qui tomba sous leurs mains 
sacrileges et que les moines ne prirent pas la peine de mettre en 
surete, ornementset mobilier devient la proie de cessectaires qui 
mirent en pieces ce qu'ils ne purent enlever. C'est alors que dis- 
parurent deux reliquaires renferrnant, 1'un une cote, 1'autre un 
bras de sainte Theoclechilde. Ils s'emparerent meme des cloches 
du campanile et de la grande tour, et les h'rent transporter a 
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Paris, Pendant de longues annees, le monastere fut livre sans 
defense a leurs ravages et a leurs depredations. L'eglise de Saint- 
Savinien fut egalement incendiee, ainsi quele teraoigne une ins- 
cription qui subsiste encore dans cette eglise. 

Louis. LXIIP (1574-1575). 

Louis, dit Charles de Bourbon, cardinal, eut pendant deux an- 
nees la commende de Saint-Pierre-le-Vif. Ses armes etaient les 
raemes que celles de Louis de Bourbon, cardinal-archeveque de 
Sens, mort en 1557 : d'azur a trois fleurs de lys d'.or, au baton de 
gueules en bande. 

Louis. LXIV C (1575-1579). 

Louis de Mainteternes sortait d'une tres noble famille. Aux 
desastres causes par les calvinistes vinrent alors s'aj outer, dans 
le monastere, des forfeits attestant que le relachement y a\ait 
dGgenere chez plusieurs en une honteuse corruption. Quelques 
moines, pousses par la misere et plus encore par les mauvaises 
passions, depouillerent de leurs ornements d'argent les chasses 
de saint Sanction et de saint Felix, martyrs, et d'autres reli- 
quaires. Mais le chatiment ne se fit pas longtemps attendre pour 
les coupables. L'un d'eux, nomme Etienne Robinet, qui avait 
change en monnaie 1'argent vole et commis d'autres crimes, fut 
pendu, a Sens, apres avoir confesse publiquement ses fautes. 

BENE. LXV e (1579-1583). 

Ne a Milan d'une maison noble et ancienne, Rene de Birague se 
retira en France ou Frangois P r le fit conseiller an Parlement de 
Paris, puis surintendant de la justice. Charles IX lui donna la 
charge de garde des sceaux en 1570 et celle de chancelier de 
France en 1573. Gregoire XIII honora Birague du chapeau de car- 
dinal, a la priere d'Henri III qui le dechargea des sceaux. Nomme 
abbe de Flavigny et de Saint-Pi erre-le-Vif, il donna a ce dernier 
monastere comme vicaire, Philibert Prudhomme. De son temps la 
grande verriere de 1' eglise fut refaite a neuf. Les armes de Birague 
etaient : d'argent a trois faces de gueules bretonees a double de 
cinq pieces, chacune chargee d'un trefle d'or. 

BARTHELEMY. LXVP (1584-1594). 

Barthelemy de Crottes regut du roi la commende du monastere, 
en echange de la marche de Malespine. II etablit comme procureur 
Gauthier de Malespine, son cousin. 

Une epreuve douloureuse, mais peut-etre merit ee, attendait 
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alors les moines. Le calrae s'etant retabli pen a peu, ils avaient 
resolu de reprendre les reliques qu'ils avaient deposees chez les 
Peres Celestins, dans 1'interieur de la ville. A la fin done d'une 
procession generale qui eut lieu le deuxieme dimanche apres 
Paques (1590), en actions de graces du depart des troupes du roi 
de Navarre, les religieux de Saint-Pierre se preparaient a empor- 
ter leurs reliques, lorsque les chanoines de Saint-Btienne, le maire 
et les consuls vinrent enjoindre aux Celestins de ne pas livrer les 
reliques sans leur consentement. Puis, craignant sans doute que 
leurs ordres ne fussent point executes, ils s'emparerent des chasses 
de saint Gregoire, des chefs de saint Savinien et de saint Poten- 
tien, des saints Innocents et des saints Sanction, Beate et Agrice. 
Les moines n'en obtinrent la restitution qu'apres un recours pres 
du bailli de Sens et ils les remporterent en triomphe. 

Ils eurent encore a se defendre centre leur propre abbe. Malgre 
une transaction lui attribuant le tiers des revenus de 1'abbaye, et 
a eux les deux autres tiers ; en depit d'un arret de 1'official de 
Sens, qui ordonnait a 1'abbe Barthelemy de pourvoir a 1'entretien 
des religieux, au nombre de clouze, et a celui de 1'eglise, il com- 
mettait les injustices les plus odieuses ; il ne faisait aucune repa- 
ration au monastere et privait les moines des choses les plus 
necessaires. Aussi un decret du grand Conseil royal lui retira, 
apres dix ans, la jouissance de 1'abbaye. 

CHARLES. LXVIP (1594-1636). 

A Barthelemy de Crottes fut substitue Charles Prevost, archi- 
diacre de Sens, conseiller, aumonier et grand predicateur du roi. 
Le monastere devait etre de sa part 1'objet d'une vive sollicitude. 

II eut en premier lieu avec les moines, touchant leur nourriture, 
un accord (1595) qu'il completa, huit ans plus tard, par un con- 
cordat en vertu duquel il leur ceda une rente de neuf cents livres 
et d'autres droits pour former leur mense. Son attention se porta 
ensuite sur les reparations urgentes, surtout celles de 1'eglise. Les 
murs, les charpentes, la toiture et la tour furent peu a peu re mis 
en bon etat. Pour accomplir cette oauvre de bien, il obtint un 
puissant concours des prieursclaustraux, particulierement de Jean 
Jacquemart (1600) et de Vincent Olivier, elu en 1626. Ce dernier 
depensa dans ce travail toute son activite. II fit peindre ses armes 
dans le grand vitrail qui se trouvait au midi, vers la grande tour : 
d'argent, a 1'olivier plante de sinople, charge de fruits d'or, a deux 
bourdons de sinople en sautoir, auxquels pendent deux raisins 
d'azur, accompagne des lettres V. 0. 

En 1623, 1'archeveque Octave de Bellegarde desirant elablir a 
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Sens les Jesuites, le couvent de Saint-Pierre contribua a cette fon- 
dation en leur abandonnant, moyennant im cens, la maison cles 
Tournelles, pres du palais archiepiscopal. D'apres D. Mathoud, 
cette maison aurait appartenu de longue date aux moines de 
Saint-Pierre-le-Vif, aurait ete le siege de leurs ecoles a I'epoque 
ou 1'abbaye en tenait de florissantes et leur aurait servi de refuge 
au temps des invasions. II est en contradiction avec le G-allia 
Christiana suivant lequel cette maison ne fut achetee qu'en 1490 
par 1'abbe Jean le Maistre. 

Charles Prevost eut a coeur de raviver les traditions 'glorieuses 
du monastere. Regnault de Beaune fut regu solennellement (1602) 
a Saint-Pierre-le-Vif, lors de son intronisation. Mais quelques 
annees plus tard, lorsque Jacques Davy du Perron vint a son tour 
prendre possession du trone archiepiscopal, comme il etait souf- 
frant, il se rendit simplement a 1'eglise de Saint-Pierre-le-Donjon, 
ou Charles Prevost lui promit obeissance. 

Une demarche du pape vint, en 1628, apporter la consolation et 
1'allegresse parmi les religieux. Urbain VIII ayant decouvert aux 
archives du Vatican que le chef de saint Gregoire etait depose a 
Sens dans la basilique de Saint-Pierre-le-Vif, chargea son nonce, 
Henri de Spada, d'en demander en son nom quelques parcelles 
a I'archeveque de Sens. Les deux prelats se rendirent ensemble 
au monastere et presentment a 1'abbe Prevost la lettre dans 
laquelle le pape donnait comme motif de sa demande la persuasion 
ou il etait qu'il ne restait pas de reliques plus certaines et plus 
authentiques de ce saint. L'abbe s'empressa d'en donner un frag- 
ment que le pape ceda plus tard aux Peres de 1'Oratoire de Saint- 
Philippe-de-Nery. 

Mais voici un nouveau et effroyable malheur. Dans la nuit du 
6 juin 1632, un orage se dechaine sur la ville de Sens. Vers onze 
heures du soir, la foudre tombe avec une telle violence sur le 
campanile de 1'eglise de Saint-Pierre qu'il est bientot la proie des 
flammes; 1'incendie se propage clans les charpentes du chceur et 
dure jusqu'a ce qu'une pluie torrentielle vienne 1'eteindre. L'eglise 
qui etait, suivant 1'expression d'nn contemporain, 1'un des 
beaux vaisseaux de la Bourgogne fut en partie devoree. La pre- 
miere attention cles moines avait ete de deposer les reliques en 
surete dans les cryptes ; apres 1'incendie, ils les porterent chez les 
Peres Celestins. 

Ce sinistre aneantissait les efforts et le travail de plus de vingt 
annees. L'abbe Prevost fut pris de decouragement. Soit manque 
de ressources, soit defaut de vigilance, les religieux ne recouvri- 
rent les voutes du clioeur qu'avec des planches et de la paille, et, 



ARMOIRIES 

des Ahbes de S l Pierre -le-W. 









HISTOIRE DE SAINT-PIERRE-LE-VIF. 161 

apres les gelees de 1'hiver. elles s'effondrerent, ecrasant dans leur 
chute tous les autels, a 1'exception de ceux de saint Etienne et de 
saint Barthelemy. 

Les charpentes de la grande nef n'avaient echappe a 1'incendie 
que parce qu'elies etaient plus basses que celles du clioeur. L'ex- 
tremite orientale de cette nef ful ferraee par un mur s'elevant 
jusqu'a la voute et la mettant a 1'abri des intemperies de 1'air. On 
y adossa un maitre-autel ; on disposa ensuite une espece de clioeur 
pour y celebrer 1'office divin, et Ton y transporta plusieurs pierres 
sepulcrales d'abbes et d'archeveques qiii se trouvaient dans le 
choeur, jusqu'a ce que la basilique fut completement restauree. 

A ces epreuves douloureuses vint s'en joindre une autre d'un 
genre different. Gedant a de coupables instincts et sous pretexte 
de devotion, un pretre, du nom de Barthelemy ou Berthelin, cha- 
pelain de Feglise Saint-Etienne et confesseur des Carmelites de- 
chausses, ouvrit les chasses du monastere et deroba plusieurs 
reliques, parini lesquelles le chef de saint Ebbon qu'il donna, 
en 1599, aux Celestins de Mantes, le bras du pape saint Leon et la 
pierre sacree du grand autel que Ton regardait comme rniracu- 
leusement consacree et dont il fit cadeau aux Carmelites de Sens. 
D. Cottron lui attribue encore la disparition des reliques des 
Apotres, obtenues du pape saint Felix par sainte Theodechilde. 

Ce fut le dernier coup porte au courage de i'abbe Prevost. Apres 
quarante annees de labeurs incessants, voyant neanmoins le mo- 
nastere ruine et ses possessions successivement reduites presque 
a rien, il ceda a la tristesse et an decouragement. II resigna, 
en 1636, en faveur de son neveu, Frangois Berruyer, et mourut 
quatre ans plus tard. 

FRANQOIS. LXVIIP (1636-1644). 

La cause principale du chagrin de I'abbe Prevost venait surtout 
de 1'affaissement moral qui se joignait, dans le couvent, aux de- 
sastres materiels. Les religieux etaient accuses par la voix publique 
de violer la regie de leur ordre, de vivre avec les mondains clans 
les fetes et les chasses, et do s'adonner aux plus graves desordres. 
Le promoteur de 1'archeveche regut Fordre d'informer contre les 
coupables, 1'annee meme (1636) ou Jean-Francois Berruyer, fils de 
Jacques Berruyer, seigneur de Mauselmont, recevait la commende 
de 1'abbaye. 

La premiere mesure de Mgr Octave de Bellegarde fut de defendre 
aux moines de recevoir des novices, afln de preparer la reforme 
devenue necessaire. Ce prelat voyait, en effet, avec affliction le 
monastere accable de toutes sortes de calamites, le service divin 

11 
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interrompu ct la basilique la plus venerable cle la contree tomber 
en ruines. Spectacle plus triste encore, 1'ignorance et le vice 
regnaient la ou la science, la religion et la saintete avaient brille 
avec tant de splendeur, et il ne restait plus au convent que trois 
on quatre moines, aux irceurs corrompues, qui ne donnaient 
aucun espoir de rehabilitation. Le sage prelat n'ignorait point, 
d'un autre cote, que les statuts du concile de Trente I'obligeaient 
de porter remede a de si grandes miseres. II s'efforca, par des 
visites et d'autres mesures, de retablir 1'observance de la regie, 
mais sans obtenir aucun resultat. II jugea done qu'il n'y avait 
plus d'autre moyen, pour eviter la ruine totale du monastere. et 
mettre fin au scandale public, que d'y etablir les Peres Benedic- 
tins de la Congregation de Saint-Maur, qui, dans toute la France, 
edifiaient par la pratique fideie de la discipline reguliere. 

II decreta la retorme, appela les Peres de Saint-Maur et leur 
promit toutes ses faveurs. Comme les revenus, considerablement 
diminues, ne pouvaient nourrir un nombre suffisant de moines, 
il unit au monastere les revenus cle la mense conventuelle de 1'ab- 
baye de Saint-Remi entierement detruite et qui ne comptait que 
trois moines obliges d'aller celebrer 1'offlce divin dans une autre 
eglise. Cette abbaye, comme celle de Saint-Pierre, appartenait a 
1'ordre de saint Benoit. Batie au sud de la ville, en dehors des 
murailles, au VHP siecle, chaque invasion, chaque siege lui avaient 
apporte de nouvelles destructions, et elle etait sur le point deperir 
quand 1'archeveque la reunit a celle de Saint-Pierre-le-Vif. 

L'acte important du decret de reform e fut publie le 3 avril 1638. 
Les soings que nous avons cy-devant apportes, disait 1'ordon - 
nance archiepiscopale, pour arrester le cours des desordres quy 
regnent depuis longues annees aux abbayes de Saint-Pierre -le-Vif 

et Saint-Remy n'ayant produict aucun effect, nous continue 

dansl'opmion que nous avons tousjours eue que le vray et unicque 
moyen de remettre le service de Dieu avec la piette et discipline 
monastiques aux dittes abbayes est d'establir en icelles les peres 
reformes du mesme ordre, ainsi qu'ils sont ja establis aux plus 
signales monasteres de ce royaume a la gloire de Dieu et grande 
eddification du peuple... 

Les peres de Saint-Maur s'empresserent de repondre aux pieux 
desirs de 1'illustre archeveque. Le superieur general de la Congre- 
gation chargea de cette affaire Dom Benoist Braschet, alors prieur 
cle Saint-Martin-des-Ohamps, a Paris. Celui-ci vint a Sens, la meme 
annee, conclure, le 16 septembre, avec le prieur de Saint-Pierre 
un concordat par lequel les anciens religieux cedaient le monas- 
tere moyennant une pension monacale de quatre cents livres. Le 



H1STOIRE BE SAINT-PIERRE -LE-V1F. 163 

surlendemain, il obtint le consentement du prieur claustral de 
Saint-Remi pour 1'union des deux menses conventuelles. D. Bras- 
chet transigea de meme avec 1'abbe Berruyer, le 17 mars 1639, et, 
le 9 avril suivant, il prit possession du monastere de Saint-Pierre- 
le-Vif. 

Quelques jours apres, 1'archeveque lui permit de ne faire entrer 
an couvent le nombre suffisant de religieux qu'apres que les lieux 
reguliers auraient ete retablis : ce n'etait pas sans motif. Le 8 oc- 
tobre, veille de la fete de saint Savinien, quand les nouveaux reli- 
gieux furent enfin introduits dans le monastere, la plupart d'entre 
eux se virent obliges de loger dans un grenier delabre, et il fut 
impossible d'y etablir plus de quatre moines, tant a cause de 
1'exiguite des ressources que pour permettre de consacrer plus 
d'argent a la restauration de 1'eglise et du monastere. 

Le premier prieur de la reforme fut Dom Gabriel Guiot. Six 
mois a peine apres son arrivee, il succomba a la fatigue et sous 
les querelles que lui suscitaient les anciens religieux. Ces debuts 
herisses de tant de difficultes et le manque general de ressources 
firent perdre un moment 1'espoir d'un re'tablissernent durable. Le 
chiffre des reparations a faire se montait a plus de cent cinquante 
mille livres. Heureusement, les moines de Saint-Remi permirent 
1'emploi des materiaux de leur abbaye pour le relevement de celle 
de Saint-Pierre. Leur abbe commendataire, Martin Meurice, eveque 
de Madaure, consentit, le 12 septerabre 1640, a la reunion de leur 
mense conventuelle a celle de Saint-Pierre, et Louis XIII confirma 
cette union par lettres patentes du 26 Janvier 1641. Les offices des 
deux monasteres, tresorerie, aumonerie, etc., furent egalement 
unis a la mense et trois des anciens moines etant morts sur ces 
entrefaites, on put commencer en 1641 les reparations. 

La tache, laborieuse et in grate de prieur, fut poursuivie par D. 
Constantin Lambert, aussi remarquable par sa douceur que par 
sa probite. Ses superieurs le retirement 1'annee suivante pour le 
transferor au prieure de Sainte-Marie-de-la-Roche, dans le com tat 
d' Avignon. 

Son successeur, D. Severin de Lanchy, montra beaucoup de sol- 
licitude pour la defense des interets du monastere. En 1643, il 
adressa, de concert avec les religieux, une plainte a Urbain VIII 
contre ceux qui avaient enleve des proprietes a Saint-Pierre, et le 
pape enjoignit aux archeveques de Sens et de Paris et a 1'eveque 
d'Auxerre de frapper d'excommunication tous les depredateurs 
on receleurs de ces biens, jusqu'a complete restitution. 

II s'occupa aussi activement de relever le refectoire, le dortoir 
et surtout 1'eglise ; le chceur fut reconstruit a grands frais et sur- 
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monte d'un campanile dans lequel on plac.a quatre cloches, dont 
la plus grosse pesait au moins six cents livres. En enlevant les 
decombres qui jonchaient encore le choeur, on de'couvrit 1'entree 
des cryptes close, probablement lors de 1'incendie, avec la pierre 
marquee du labarum. Dans les cryptes, il y avait une urne remplie 
de cendres et d'ossements brides dont il fut impossible de recon- 
naitre la provenance. C'est alors qu'en creusant une tranchee 
entre deux hautes colonnes, les premieres qui allaient du transept 
au sanctuaire, on retrouva (1) le tombeau de 1'abbe Geoffroy ; a cote 
des ossements etaient un calice en e'tain, un baton pastoral en 
bois a 1'extremite en fer dore, une partie cle son etole etdes bottes 
a 1'ecuyere. La tombe avait ete transported dans la premiere nef 
de 1'eglise du temps de 1'abbe Prevost. 

Mais ce qui excita 1'allegresse chez les religieux, fut la decou- 
verte, dans le vieux mur du chceur, a la place ou elles avaient ete 
deposees, des reliques de sainte Theoclechilde. Cette invention 
leur parut providentielle et ranima leurs esperances pour 1'avenir 
de leur ceuvre. A la meme epoque, Louis XIII faisait ouvrir clans 
1'eglise de Sainte-Genevieve, a Paris, la chasse de sainte Clotilde 
pour en retirer les ossements. La glorification de la fille comcidait 
avec celle de la mere. 

Sur la priere de D. Severin, Octave de Bellegarde se rendit au 
monastere, le 16 octobre 1643. Apres la benediction des quatre 
nouvelles cloches, en presence de personnages de distinction au 
nombre desquels Roger, due de Bellegarde et marechal de France, 
1'archeveque visita toutes les reliques que Ton deposa ensuite 
dans la crypte. Celles de sainte Theodechilde attirerent surtout sa 
pieuse attention. Lorsque la dalle tumulaire eut ete enlevee, on 
trouva les ossements cle la sainte et 1'inscription de la brique en 
1'etat ou les avait laisses 1'abbe Geoffroy. Le prelat transfera res- 
pectueusement les ossements dans une boite ferree, garnie d'une 
serrure, qui fut deposee provisoirement dans le Tresor; il mit a 
part differentes parcelles dont la principale etait destinee a la 
reine-mere, une autre au monastere de Sainte-Colombe, une troi- 
sieme qui devait etre clonnee plus tarcl a Madame de Montespan. 
A cote du tombeau, sur la muraille, la sainte etait peinte, por- 
tant sur la tete un diademe royal. 

Octave de Bellegarde ouvrit egalement le tombeau de Basolus ; 
mais comme rien n'indiquait qu'il.fut digne d'un culte public, il 

(1) Celte decouverte porte a croire que des recherches, habilement diri- 
gees, mettraient a jour beaucoup d'autres tombeaux venerables, tels que 
ceux des archeveques de Sens ou d'autres personnages importants. 
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laissa son corps intact, referma le cercueil, scella la pierre tumu- 
laire et ne voulut meme pas que le proces-verbal en fit mention. 

Quelques jours apres cette ceremonie, les religieux adresserent a 
1'archeveque une nouvelle supplique, lui demandant l'autorisation 
d'exposer a la veneration du public, avec une pompe convenable, 
les reliques de la sainte recemment tirees cle son tombeau, de 
celebrer sa fete le jour de sa mort et sa translation solennelle qui 
devait avoir lieu prochainement. Leurs voeux furent combles, le 
26 octobre, par une reponse favorable du prelat. Un texte de D. 
Cottron (1) nous porte a croire que ce fut le lendemain, 27, qu'eut 
lieu la ceremonie par laquelle ie culte de sainte Theodechilde 
franchit les limites du cloitre, avec 1'approbation reguliere de 
1'autorite ecclesiastique, et devint public. Les religieux virent avec 
la plus grande joie s'etendre au dehors le culte de la fondatrice de 
Saint-Pierre-le-Vif, dans le moment meme ou, grace a la reforme, 
le monastere reprenait, avec une vie nouvelle, la vigueur de sa 
premiere jeunesse. 

Gependant, 1'abbe Berruyer etait nomme, des 1641, conseiller 
clerc au senat de Rouen. Obeissant a des raisons demeurees in- 
connues, il ceda, en 1644, 1'abbaye a son frere, Jacques Berruyer, 
et mourut pen apres, a Paris, victime d'un assassinat. 

(1) Chron. S.-P. V. S. page 978. 



CHAPITRE XII. 

ZELE DE PLUSIEURS PRIEURS POUR L'OEUVRE DE LA REFORMS ET DE LA RESTAU- 
RATION DE L'ABBAYE. TRANSLATION ET CULTE PUBLIC DBS RELIQUES DE 
SAINTE THEODECHILDE. DOM COTTRON, RELIGIEUX DE SAINTE-COLOMBE, 
ECRIT UNE CHRONIQUE DU MONASTERE. DOM MATHOUD, PRIEUR : SES 
ECRITS. L'ETUDE FLEURIT A SAINT-PlERRE-LE-VlF. EXTINCTION DU 
TITRE D'ABBE. LA MENSE ABBATIALE EST ATTRIBUTE AUX LAZARISTES DE 
SENS. DERNIERS JOURS. EPILOGUE. 

JACQUES. LXIX e (1644-1668). 

Jacques Berruyer, nomme par le roi, obtint clu pape des bulles, 
en 1644, mais il ne prit possession dc 1'abbaye que le 5 mars 1645. 

Sous cet abbe, D. Severin de Lanchy continua 1'oeuvre d'union 
des deux monasteres qui ne s'accomplissait qu'avec lenteur et 
difficulte, bien que la mense conventuelle seule de Saint-Remi 
fut reunie a celle de Saint-Pierre. En effet, la mense abbatiale 
avait passe, 1'annee precedente, a 1'abbe Aubert, interprete du roi, 
lequel devait la ceder, en 1651, a Henri de Gondrin. Lorsqu'il 
s'agit d'apporter a Saint-Pierre-le-Vif le tresor et les chartes de 
Saint-Remi, il n'y eut aucune opposition; mais quand il fut ques- 
tion de transferor les reliques, les paroissiensde Saint-Romain, chez 
qui les plus precieuses avaierit ete deposees, voulurents'y opposer 
ct il s'en suivit une lutte tres vive. Monseigneur Octave de Belle- 
garde fut oblige d'intervenir : il decida que la chasse de saint 
Remain resterait seule a la paroisse. Trois des principaux osse- 
ments et le chef de ce saint furent reserves aux moines, avec les 
autres reliques et les ornements. Le XIX e dimancheapres la Pente- 
cote (1645), jour fixe pour le transferement, les paroissiens de 
Saint-Romain etaient dans la douleur. Les moines de Saint-Pierre, 
accompagnes de ceux de Sainte-Colombe au milieu desquels se 
trouvait D. Gottron, vinrent en procession solennelle; et, au milieu 
d'un immense concours de peuple, apres que Paul Leriche, cure 
de Saint-Romain, eut jure que le chef presente etait bien celui de 
saint Remain, depose a la paroisse, ils rcmporterententriomphe, 
avec les autres reliques de Saint-Remi. 
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En 1646, D. Severin transfera les reliquesde sainte Theodechilde 
de la boite ferree qui les contenait dans une autre decemment 
ornee, qu'il plac.a plus tard dans une tres belle chasse en bois 
fabriquee par ses soins. A. travers mille peripeties, cette chasse 
est arrivee jusqu'a nous et se trouve en la possession des reli- 
gieuses du Bon-Pasteur, de Sens. Elle a la forme (1) d'une mai- 
sonnette a deux eaux. Toute unie et sans aucune moulure, elle 
n'a d'autres ornements que des peintures assez ordinaires. Le 
fond est peint en bleu avec un semis e'pais de fleurs de lys d'or 
sur toute la surface. Le pignon de gauche repre'sente la sainte en 
religieuse. Gelui de droite la montre en reine (2), vetue d'une 
robe rouge que recouvre en partie une cuirasse de fer richement 
damasquinee en or. Un long manteau bleu, seme de fleurs de lys 
d'or, est attache au-dessus du col par une broche enrichie de pier- 
reries. De la main droite elle soutient les plis de son manteau; de 
la gauche elle presente un petit edicule surmonte d'une Heche 
tres aigiie. Une couronne ornee de quatre fleurs de lys d'or est 
posee sur sa chevelure qui retombe en gran des boucles sur ses 
epaules. 

L'annee suivante, le 2 aout, Robert de Rollet, grand archidiacre 
de Sens, donna une partie du chef de sainte Theodechilde a 1'eglise 
collegiale des Andelys qui possedait deja des reliques de sainte 
Clotilde, et ainsi son culte se repandit dans ces contrees. 

Gependantleprieurcontinuaitla reedification clumonastere. II lit 
batir une nouvelle et plus commode sacristie, ornee de belles boi- 
series et plus a 1'abri des voleurs, au rez-de-chaussee du dortoir. 
II disposa un jardin de trois a quatre arpents, qui fut plante de 
vigne et d'arbres et en to u re de murs, ainsi que toute 1'enceinte 
du monastere. II batit le logement du portier et du cellerier etmit 
la basse-cour dans un etat satisfaisant. A 1'eglise, il eleva, clans la 
partie detruite, six grands pilastres carres jusqu'a la hauteur des 
chapitaux. 

D. Gottron qui termine ici sa Chronique de Saint-Pierre-le-Vif 
(1650) s'ecrie : Que le Tout- Puissant lui donne la force et le 
moyen de retablir dans leur premier etat le transept de 1'eglise et 
1'ancien chceur! Graces soient renclues a Dieu, puisque le monas- 
tere de Saint-Pierre, de'pouille dc ses ornements, de son inobilier 
et de ses biens, presque detruit, a ete, clans Fespace d'environ 
dix ans, renouvele et en grande partie restaure par le zele et les 
travaux des Peres de la congregation de Saint-Maur! Gessouhaits 

(1) Histoire cle sainte Theodechilde, par 1'abbe Chabau, p. 107. 

(2) G'est le sentiment de D, Cottron, 
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de longue vie a 1'adresse clu laborieux et fervent prieur ne devaient 
pas etre exauces, car, en 165'], un acle capitulaire lui donnait 
comme successeur Dom Gueuly. 

D. Gottron, dont il est si souvent parle dans cette histoire, etait 
un religieux benedictin de Sainte-Golombe. II a ecrit une chroni- 
que de Saint-Pierre-le-Vif, intitulee : Clironicon ecclesice perce- 

lebris ac ccenoMi regalis sancti Petri mm senonensis studio et 

opera domni Victoris Cottronii. congregationis sancti Mauri, ordinis 
sancti Benedicti . G'est un manuscrit latin, in-quarto, de 
985 pages, qui se trouve aujourd'hui a la bibliotheque d'Auxerre. 
D. Matlioud y a ajoute en marge quelques rectifications. 

Le chroniqueur indique d'abord les sources ou il a puise. Les 
voici : 

1 Un tres ancien breviaire clu monastere, divise en deux parties, 
hiver et ete, qui fut e'tabli ou recopie en 1123, et dans lequel 
apparaissent, comme dans un miroir, les gestes, actes et trans- 
lations des saints martyrs senonais . 

2 Les chartes authentiques conservees aux archives du mo- 
nastere. 

3 Odoranne. 

4 Un anonyme qu'il croyait avec raison etre Glarius. 

5 Robert d'Auxerre, qui copie souvent Glarius et Odoranne. 

6 Geoffrey de Courlon, dont il connaissait deux exemplaires, 
I'un en majuscules sans nom d'auteur, semblable a un autre en 
minuscules, portant la signature de Geoffroy de Gourlon. 

7 Bureteau, Gelestin de Sens, qui a recueilli un grand nombre 
de documents dans les manuscrits et les chartes de Saint- 
Pierre, en 1516. 

8 Pierre Coquin, Taveau et d'autres chronologistes senonais. 

9 Alphonse Gauthier, moine de Saint- Victor, dont il sera parle 
plus loin. II a fait plusieurs erreurs, remarque D. Cottron, en 
parlant de son travail sur 1'abbaye, et je ne me flatte pas de n'en 
avoir point fait dans ma chronique, malgre ma sincerite et mes 
efforts . Nous pourrions adopter comme notre cette reflexion du 
moine de Sainte-Colombe. 

10 Enfin, il faut encore citer un codex de Tan 1000, d'ou il a 
tire un grand nombre de transsumpts. 

D. Cottron donne ensuite sa preface ou il traite des prerogatives 
singulieres de 1'eglise de Saint-Pierre, de son antiquite remontant 
jusqu'a saint Savinien, de sa saintete, puisqu'elle renfermait alors 
plus de trente-deux corps saints et une multitude de reliques. 

II commence 1'histoire du monastere par celle de saint Savinien 
et ia fondation de la premiere eglise de Saint -Pierre. II 
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donne le morceau Patet fidelium mentibus qui correspond au 
n IV des Actes de saint Savinien (1), et, sauf quelques differences 
d'orthographe, le texte est le meme jusqu'a la page 348 de la 
BibliotJieque'historique. La, le chroniqueur continue Si (lignum 
et salulif&rum esse constat qu'on lit egalement clans les Actes, a 
la fin clu n 11. D. Cottron dit avoir tire ce morceau de 1'antique 
breviaire de 1'abbaye, partie d'hiver des saints page 82. 

Vient apres une autre legende des martyrs, tire du meme bre- 
viaire, partie d'hiver, page 282, et qui commence par ces mots 
Inter beatos et gloriosos . Comme cette Passion est resteeinedite, 
nous en publions le texte integral, en supplement ; elle peint, dit 
le chroniqueur, plus elegamment et plus specialement que la pre- 
miere les gestes et les miracles de saint Savinien et de ses compa- 
gnons. 

En dernier lieu, il donne la Passion des saints Potentien, Altin, 
Serotin et Eodalcl, commencant par ces mots Post triumpJmm 
denique martyrii . 

Parmi les autorites qu'il apporte comme confirmation de ces 
Actes auquels il attribue la valeur de 1'histoire, nous citerons : 
1 Un livre des actes des archeveques de Sens, compile par 
Bureteau en 1518, et au debut duquel on trouve la composition 
In diebus priscis qui n'est autre que la grande Passion ; Bureteau 
dit 1'avoir empruntee au tres ancien legenclaire de 1'eglise de 
Sens. 2 Deux autres beaux discoursen 1'honneur de saint Savinien 
et de ses compagnons, qui se lisent dans 1'antique breviaire clu 
monastere, 1'un au climanche dans 1'octave de la translation de 
saint Savinien, 1'autre au jour de 1'octave. II est regrettable que le 
chroniqueur ne les ait pas copies, comme il avait fait des autres 
actes. Mais ces morceaux se trouvent probablement parmi ceux 
qu'a publics 1'abbe Duru dans la Bibliotheque Jiistonque. 

D. Cottron a, dans sonouvrage, une marcheuniforme : il donne 
d'abord les textes des differents chroniqueurs, puis il les resume 
etyajoute des observations et des commentaires parfois tres longs, 
surtout sur les dates. Malgre cela, sa chronologie n'est pas toujours 
exacte. II copie souvent les chartes dans leur entier, en particulier 
celles qui ont rapport aux reliques, et il en discute ensuite les pas- 
sages obscurs. Sa maniere de proceder est toujours eclairee, 
solide et judicieuse ; et, Men que la critique moderne rejette 
quelques-unes de ses conclusions, on doit lui attribuer, en general, 
une grande autorite. II donne aussi quelques dessins et plans qui, 
tout en etant fort grossiers, n'en sont pas moins precieux. 

(1) Bibliotheque historique de 1'Yonne, tome II, p. 339. 
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Outre ?a Chronique de Saint-Pierre-le-Vif, Dom Cottron a ecrit : 
1 une chronique de Sainte-Colombe de Sens ; 2 une chronique 
de Saint-Germain d'Auxerre; 3 enfin une histoire de Saint-Remi 
de Sens, jusqu'a Monseigneur de Gondrin qui en fut le dernier 
abbe. 

Pen de temps apres que ce chroniqueur eut ecrit 1'histoire du 
monastere, un habile geometre dont le nom est reste inconrm, en 
dressa le plan par terre, tres exact. Ce plan est actuellement aux 
Archives nationales (1) ou M. Henri Stein, archivistepaleographe, 
1'a decouvert et nous 1'a indique. G'est un dessin a la plume, date 
de 1656, et mesurant O m 80 de long sur O m 60 de large. II est 
rehausse de hachures aux crayons de couleur et comprend, outre 
le plan figure de 1'eglise de Saint-Pierre-le-Vif, 1'ensemble du 
cloitre, des cours et cles jardins. L'echelleest soigneusement indi- 
que*e en toises. Nous renvoyons a la fin de cette histoire, en sup- 
plement, a cause de leur longueur, les deux legendes fort interes- 
santes qui I'accompagncnt. 

D. Mathoud succeda, en 16o7, au prieur D. Gueuly. C'etait un 
religieux tres erudit. L'annee precedente, il avait decouvert, sous 
les decombres de la maison abbatiale, le T-raite des Reliques de 
Geoffroy de Gourlon et avait depose ce precieux manuscrit a la 
bibliotheque du convent. Nous verrons plus loin les savants ou- 
vrages qu'il publia. 

A 1'imitation de Severin de Lanchy, il temoigna une vive devo- 
tion envers les reliques de son eglise et, en 1660, il fit faire, par 
devant deux notaires royaux et un grand nombre de personnages, 
un inventaire (2) detaille de toutes ces reliques. Nousne donnerons 
pas le detail deja connu de toutes ces reliques ni des chasses dont 
quelques-unes etaient en metal precieux et des merveilles d'orfe- 
vrerie. Mentionnons seulement 1'argenterie, relativement pauvre 
par le fait des bouleverseraents des siecles precedents. 

Nous avons depius vu dans le merae thresor de ladite abbaye 
deux grandes croix de procession qui sonl d'argent et ornees de 
quelques pierreries ; 1'une desquelles est cloree dans laquelle il y 
a de vraye croix ; et sur 1'autre est un crucifix aussi d'argent. 
Item une chappelle d'argent blanc cisele et bien travaille, consis- 
tant en un grand calice avec sa patene, deux burettes, une belle 
croix sur laquelle est attachee une petite croix d'or garnie de 
quelques pierresprecieuses clans laquelle il y a de la vraye croix : 
quatre chandeliers etunencensoir avec sa nave tte,le tout d'argent. 

(1) Cole no 3, Yonne, no 4. 

(2) Bulletin de la Societe archeologique de Sens, tome XI, page 80. 
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Laquelle chappelle a este acheptee depuis dix ans par les religieux 
de laditte abbaye. 

Item trois autres calices d'argent avec leurs patenes, deux 
desquels sont ciseles et acheptes on donnes depuis dix ans avec 
le soleil d'argent pour la Feste-Dieu. 

Item un ciboire d'argent lequel a este donne avec un des 
calices susnommes par M. Mathoud, president du Masconnais, en 
Fan 1654. (C'etait probablement un parent du prieur, peut-etre son 
frere). 

Item le baston de chantre qui est d'argent, au hault duquel 
est une grande fleur de lys de cristal sur laquelle est entee une 
figure de sainct' Pierre, d'argent massif, donnee parle meme pre- 
sident 1'annee demiere. 

Item une grande croix en cristal de roche. 

Item le livre des evangiles couvert d'argent . 

En cette meme annee!660, la publicite du culte de sainle Theo- 
dechilde fut consacree clans le diocese de Sens. Henri de Gondrin, 
dans un nouveau rituel et processionnal qu'il fit editer, autorisa 
1'insertion du nom de lasainte soit au calendrier, soit aux petites 
et grandes litanies parmi les noms des vierges. Mais le diocese de 
Clerrnont avait devance celui de Sens dans la glorification de la 
fondatrice de Saint-Picrre-le-Vif. Des quela nouvelle de 1'invention 
de son corps etait parvenue clans les montagnes de 1'Auvergne 
(1643), les religieux de Mauriac dont les relations avec 1'abbaye-mere 
avaientpresque cesse depuis la commende, s'etaient empresses de 
demander avec instances et aplusieurs reprises une portion de ses 
reliques, pour la placer dans une cliapelle de leur eglise, dediee 
a cette sainte vraisemblablement depuis le xii c siecle. En 1658, le 
breviaire mauriacois contint 1'office de sainte Theodechilde. Sa 
fete fut marquee au 28 juin; 1'office fut tire du commim des 
Vierges, comme dans le breviaire remain, sauf I'oraison et les 
lecons qui furent empruntees au marfcyrologe gallican et aux an- 
ciens manuscrits conserves a Saint-Pierre d'Aurillac. En tete du 
breviaire se trouvait une gravure (1) consacrant les traditions reli- 
gieuses dela ville de Mauriac et ou sainte Theodechilde est repre- 
sentee au milieu des quatre patrons de la ville. Sur un phylactere 
on lit ce vers latin : Prodigiis Virgo nascentem illuminat ur&em. 
La ville naissantc est eclairee par les miracles de la Vierge. 

Gene futqu'en -J663, apres avoir obtenu 1'autorisation du supe- 
rieur general de la congregation et de 1'archeveque de Sens, quo 
les religieux de Saint-Pierre firenfc don d'un os verta'bral de la 

(1) En lire la description dans 1'ouvrage de 1'abbe Chabau. 
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sainte au convent de Mauriac ; il la regut avec allegresse et de 
grands honneurs, et de la son culte se repandit non seulement dans 
la ville mais j usque dans te Limousin. 




S- Quirridiiur- 



G-RAVURK DU BREVIAIRK MAURIACOIS, 1658. 



Cependant I'oeuvre de relevement du monastere, menee avec 
tant de vigueur clepuis 1'introduction cles Peres de Saint-Maur, 
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etaitloin d'etre terminee. Le transept et le choeur des moines se 
commengaient a peine, sans compter les reparations necessaires 
dans le reste cie 1'eglise. Un devis, fait en 1668, montre que la 
somme a depenser dans ce seul but s'elevait a 127,500 livres. La 
raense conventuelle ne suffisait pas pour de pareilles depenses ; 
aussi, vers la fin de la meme anne'e (11 octobre),le siege abbatial se 
trouvant vacant par la mort de Jacques Berruyer, le superieur 
general permit aux religieux de saisir la mense abbatiale pour 
aider a soutenir ces charges. 

JEREMIE. LXX e (1668-1714). 

Jeremie Rouget, chanoine de Troves, fut le dernier abbe de 
Saint-Pierre-le-Vif. Designe le 26 octobre par lettres royales, il 
prit possession le 18 novembre suivant. II se hata de protester 
centre la saisie de la mense abbatiale ; 1'annee suivante, les reli- 
gieux demanderent au Chapitre de leur ordre la permission de le 
poursuivre pour le contraindre de cooperer aux reparations de 
1'eglise. 

Les bulles de Rome, confirmatives des lettres royales, se firent 
longtemps attendre. Lorsqu'elles arriverent, le 20 fevrier 1671, et 
que Jeremie Rouget prit de nouveau possession du monastere, il 
ne voulut point, suivant la coutume, preter serment de sauvegarder 
les droits de 1'abbaye. Les religieux protesterent, mais le conflit 
s'apaisa peu apres, quancl le grand Conseil eut declare que la 
charge des reparations de 1'eglise incombait aux heritiers de 1'abbe 
Rerruyer. Les travaux recommencerent done pour se continuer 
pendant de longues annees. 

Au milieu de ces evenements, 1'observance de la discipline 
reguliere, la piete et la science florissaient dans I'interieur du cou- 
vent. C'etait 1'epoque ou, a la cour de Louis XIV, une pleiade 
d'hommes de genie entourait le grand roi d'une aureole de gloire 
indestructible. Dans une sphere inferieure, un mouvement general 
vers la culture des sciences historiques suscitait des homines d'une 
erudition et d'un savoir profonds, et clont les travaux gigantesques 
font encore autorite aujourd'hui. 

L'abbaye ne resta pas etrangere a ce mouvement et nous voyons 
les grands historiens de 1'epoque venir visiter la bibliotheque du 
convent et consulter ses manuscrits venerables et ses livres pre- 
cieux. D. Mathoud raconte, dans un de ses ouvrages (1), la recep- 
tion qu'il fit au pere Sirmond, puis aux freres Sainte-Marthe 
(auteurs du Gfallia Christiana] qui, apres avoir consulte les docu- 

(1) De wra Sen. orig. Christ. 
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ments, parchemins, chroniques et inscriptions du monastere. 
abandonnerentles prejuges qu'avaient fait nailre en eux les atta- 
ques de Jean de Launoy centre Saint-Pierre-le-Vif. 

Le couvent possedait lui-meme ses savants. Deja, en 1645, le 
benedictin AlphonseGauthier, chasse par la guerre de la Lorraine, 
son pays natal, etait venu s'y refugier ; pendant son sejonr qui 
dura environ six ans, il composa en latin une chronique abregee 
du monastere. Plus tard, le prieur T). Janet ecrivait une etude sur 
le meme sujet, et un catalogue des archeveques de Sens, avec 
notes. De meme dans le domaine des sciences naturelles, un reli- 
gieux dont le nom ne nous est pas reste, faisait, probablement a 
cette epoque, une invention precieuse, celle d'un clepsydre a eau. 
II communiqua son precede a un potier d'etain de la ville, nomme 
Regnard, qui en fabriqua une grande quantite. Ses petits-fils en 
continuerent, jusqu'a la fin du xvm c siecle, le commerce qui 
s'etendait jusqu'en Asie et en Amerique. On peut voir dans Tarbe 
la description de cet instrument ingenieux qui procura pendant 
longtemps a la ville de Sens une grande renommee. 

Mais 1'homme le plus remarquable qu'ait possede a cette epoque 
le monastere de Saint-Pierre, est, a coup sur, dom Mathoud. Ne a 
Macon, en 1622, et entre a Saint-Pierre-le-Vif comme religieux, il 
avait debute dans la critique et 1'histoire en editant les oeuvres 
d'un cardinal anglais, Robert Poulle ou Pully. Cet ouvrage etait 
precede d'une dedicace a monseigneur de Gondrin et accompagne 
de scolies (1). Mais un champ plus vaste allait s'ouvrir devant lui. 
Jean de Launoy attaquait alors 1'apostolicite de Feglise de Sens. 
L'abbaye de Saint-Pierre avait accepte corame une de ses missions 
de soutenir ce fait memorable auqtiel etait liee sa propre origine ; 
aussi le critique dirigeait surtout contre elle ses violentes accusa- 
tions. II rejetait les Actes de saint Savinien comme apocryphes et 
pretendait que les moines de Saint-Pierre avaient interpole sciem- 
ment et meme fabrique entierement surtout la charte de Glovis et 
le testament de sainte Theodechilde. 

De pareilles insinuations causerent une vive emotion a Sens. 
D. Mathoud, devenu prieur, recut de Mgr Jean de Montpezat la 
mission de refuter les assertions du sceptique. Encourage d'ailleurs 
parFappui de Jacques Boileau, docteur en Sorbonne et official de 
Sens, des chanoines Jean Berlugay et Jean Leriche, des grands et 
des magistrats dela ville, il entra resolument dans la lice etpublia 
a Paris, en 1687, un volume in-4 d'environ 400 pages intitule : 
De vera Senonum origine Christiana, adversus Johannis de Launoy 
criticas olservationes . 

(1) Patrologie latine de Migne, t. 186. 
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Apres- avoir proteste de ses loyaux sentiments a 1'egard de 
Launoy avec qui, disait-il, il s'etait trouve en bonnes relations 
d'amitie, D. Mathoud s'eleva avec vigueur contre la critique du 
novateur qui avait attaquesans management les traditions seno- 
naises. II repondit a i'espoir que Ton avait fonde en lui et peut- 
etre fut-ce en recompense que monseigneur de Gondrin le nomrna 
plus tard son grand vicairc. Son ouvrage est divise en trois cha- 
pitres. Le premier resume 1'histoirede 1'originede 1'eglisede Sens. 
Dans le second, il prouve que saint Savinien a ete envoye par 
saint Pierre en Gaule, a 1'aide de la tradition, puis des Actes de 
saint Savinien et de saint Sanction, du diplome de Clovis, contre 
1'authenticite duquel il refute onze objections, des martyrologes 
et d'autres documents. Enfin, le dernier chapitre est consacre a la 
discussion des difficultes apportees contre sa these. 

La valeur de cette oeuvre a ete diversement appreciee de ceux 
qui Font etudiee. On a reproche surtout au prieur de Saint-Pierre 
de combattre pro aris et focis ; mais cette objection sans valeur 
deplagait la question, sans la resoudre. Au reste, c'etait non seu- 
lement son droit, mais son devoir de defendre ses aulels et ses 
foyers attaques. Quelques-unes de ses reponses aux objections de 
la cliarte de Clovis sont peut-etre en opposition avec les donnees 
de la science paleographique actuelle, et il faut rejeter son opinion 
d'apres laquelle 1'original de cette charte aurait existe a Saint- 
Pierre-le-Vif jusqu'au milieu du xvn e siecle. On pent lui reprocher 
aussi son style diffus et ampoule qui rend 1'etude de son ouvrage 
fort difficile. Mais a cote de ces defauts, on rencontre une erudi- 
tion solide et profonde, une parfaite connaissance de la question, 
et une argumentation methodique qui laisse pen de chose subsister 
des objections de Launoy. Son livre forme une mine feconde ou 
sont venus puiser la plupart de ceux qui ont, apres lui, defend u 
la meme these. 

L'annee suivante, D. Mathoud donna un autre ouvrage de 
moindre importance et intitule : Catalogus arc/iiepiscoporum seno- 
nensium ad fontes Jiistorice noviler accwatus. N'ayant pu parvenir 
a publier la Chronique de Geoffroy de Courlon, comme il en avait 
forme le projet, il ecrivit ce Catalogue des archeveques de Sens 
pour y suppleer. II le composa, dit-il dans sa preface, surtout a 
1'aide des chroniques qui avaient ete derobees ou empruntees au 
monastere et qui lui avaient ete rendues par le P. Sirmond. 

Parmi ces manuscrits restitues genereusement au monastere, 
il faut citer la Chronique de Clarius, sur laquelle D. Mathoud fit 
une etude qu'il communiqua a Luc d'Acliery. Get historien la 
completa et la publia dans son Spicilegium .La facilite deplorable 
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avec laquelle 1'abbaye avail ete depouillee cle ses manuscrits ies 
plus precieux au commencement du xvn e siecle, explique 1'etat 
d'abaissement dans lequel elle etait tombee a cette epoque et dont 
le souvenir persistait encore. Mais ce fait demontre, d'autre part, 
1'injustice des accusations portees par ceux a qui 1'ignorance ou 
la mauvaise foi faisait, du temps de D. Mathoud, assimiler 1'histoire 
generale du monastere a celledu siecle precedent. 

Quelque temps apres, le sous-prieur, D. Toussaint du Carroy, 
marchant sur Ies traces du prieur, reunit Ies elements d'une 
etude approfondie sur sainte Theodechilde, qu'il'envoya (1691) au 
successeur de Bollandus, le P. Daniel Papebrock, pour etre inseree 
dans leur vaste et savante publication. 

Peut-etre ce travail etait-il une reponse a quelques-unes des 
conclusions que D. Mabillon, religieuxde la congregation deSaint- 
Maur, avait donnees dans son grand ouvrage des Acta sanctorum 
ordinis 8. Benedicti, et qui etaient contraires aux traditions seno- 
naises. Bien qu'il faille attribuer a cet historien une Ires grande 
autorite sur Ies questions generates, il n'en est plus de meme sur 
Ies questions particulieres qu'il ne pouvait la plupart du temps 
trailer a fond, a cause du mode insuffisant d'information qu'il 
empioyait pour reunir Ies materiaux immenses de ses ouvrages. 
En 1702, le prieur de Saint-Pierre, comme tous ceux de la congre- 
gation, recevait une lettre imprimee du savant benedictin, deman- 
dant communication de tous Ies documents interessants du 
monastere pour ses Ann ales de 1'Ordre de Saint-Benoit. La surete 
et 1' autorite de ces renseignements dependaient done de la science 
et de la bonne volonte des prieurs. 

I). Mathoud repondit-il a cette demande ? II est probable que 
non. Quoi qu'il en soit, il faut admettre que Mabillon a manque de 
documents sur plusieurs questions interessant Saint-Pierre-le-Vif, 
et Ies religieux de celte abbaye semblent s'etre mis plus volontiers 
en rapport avec Ies Bollandistes. Chose singuliere, leP. Papebrock 
en publiant sa dissertation sur sainte Theodechilde, en 1709, ne fait 
aucune allusion aux Annales de Mabillon parties cependant six 
ans auparavant. Le motif de ce silence nous echappe. 

Un des monuments, peut etre le plus ancien et le plus venerable 
que possedat 1'abbaye, etait la crypte cle 1'eglise Saint-Savinien 
dont 1'autel tombait en ruine. Mais Ies moines de Saint-Pierre, 
qui n'avaient conserve qu'im droit de patronage sur cette eglise, 
ne pouvaient s'imposer la charge del'entretenir, alorsqu'ils etaient 
impuissants a reparer leur monastere. Ce futun conseillerau pre- 
sidial de Sens, M. Grassin de Petitbois, qui voulut relever a ses 
frais 1'autel de la crypte, au mois de juin 1675. Les ouvriers em- 




MONASTERE DE SAINT- PIERRE-LE-VIF 

~ " "1 p < r r- r 1 r-> 

f\ <- vroof 1 "i \y~\ T> ' f "T-i i MIT LJV, I /. -. K ^ 






- . 

&H*H ; 4 'M" <r i t w^Hrtfi.itf^iw fcH* t 

i "f 1 ' - " -{^ ^ * ^^ r * -. i'^ji-kL' :'iftL ^" '* ~--_^ 1 -.''^^^^^^-?: ^---' "!_... //-^ --.-;-' .-; , f $ r J s & ?* ^ .**'?& 




VUE A VOL D'OISEAU DU MON 

d'aprte le Mona.s 



LEGENDE. 1. Basilique majeure. 2. Oratoirede Saint-Serotin. 3. Grand clocher. 4. Cloitre. 
5. Dortoir. 6. Refectoire. 7. Infirmerie. 8. Hotellerie. 9. Cuisines. 10. Refectoire des 
domestiques. 11. Petit cloitre. 12. Cellules du cellerier et du portier 13. Porte interieure du monas- 
tere. 14. Pretoire du bailli. 15. Grande porte du monastere. 16. Ecurie. 17. Grenier. 18. Cour 






:2fW4^'l 




CAU DU MON.A5TERE DE SAINT-PIERRE-LE-VIF 

d'apres le Nonas ti> cm gallicanum. 



loclier. 4. Cloitre. 

- 10. Refectoire des 

interieure du monas- 

Grenier. 18. Cour 



nterieure. 19. Grange. 20. Pressoir. 21. Maison abbatiale 22. Ancien cinietiere ou sont 
;nterres tant de corps saints. 23. Vigne. 21. Jardin. 25. Atelier pour travailler la laiue. 
16. Chemin public allant a Sens. 27. Cour interieure du monastere. 28. Cellule on ermitnge. 
19. Puits du cloitre. 



H1STOIRE DE SAINT-PIERRE-LE-VIF. 177 

ployes a cette oeuvre trouverent sous la pierre de 1'autel trois cer- 
cueils contenant des ossements, avec 1'inscription : a.paucis 
ministris, etc. , et superposes a trois autres cercueils vicles. 
Corame ces ossements etaient ceux des Chretiens martyrises avec 
saint Savinien et ses compagnons et qu'on avait laisses dans ces 
tombeaux apres la translation du ix e siecle et les travaux du 
xi e siecle, leur presence devait donner lieu a Line meprise chez 
ceux qui ignoraient 1'histoire de 1'abbaye et leur fairc croire que 
c'etaient les ossements de saint Savinien et de ses compagnons. 
Mais 1'inscription a disparu depuis, et peut-etre l'a-t-on enlevee 
pour dissiper 1'equivoque. On replac.a les ossements dans les tom- 
beaux qui mrent proteges par une grille de fer, et Jacques Boileau, 
frere du satirique et doyen de Sens, fut charge de composer une 
inscription pour en perpetuer la memoire. 

Le 19 octobre 1687, on exposa pour la premiere fois a la cathe- 
drale une cote de saint Savinien et 1'os principal d'un bras de 
saint Potentien. Le reliquaire, riche present des chanoines Paul 
et Jean Leriche, se composait de deux anges portant les reliques 
dans un tube de cristal. Le chanoine Jacques Chaumoret qui 
rapporte ce fait, dit que les deux statues pesaientSl marcs 4 onces. 

D. Mathoud mourut, le 29 avril 1705, a 1'abbaye de Saint-Pierre 
de Ghalon-sur-Saone ou il s'etait retire. II eut pour successeur 
frere Leonard d'Arfeuille qui se consacra tout entier a la restaura- 
tion de 1'eglise et eut la joie d'en voir 1'achevement et la consecra- 
tion . Le deuxieme dimanche de careme, jour de 1'ancienne declicace 
de 1'eglise, le vicaire general de monseigneur de la Hoguette, 
Barthelemy Mouffle, vint la benir solennellement au milieu d'un 
grand concours de peuple. 

Cependant un changement des plus importants etait sur le 
point de se produire a Saint-Pierre-le-Vif, qui allait diminuer 
encore les ressources des religieux ; mais ce devait etre pour le 
bien general de 1'Eglise. Une decision du concile de Trente(1563) 
ordonnait dans chaque eglise cathedrale 1'etablissement d'un 
seminaire, ou ceux qui se destinaient a 1'etat ecclesiastique vien- 
draient se former pendant plusieurs annees a la piete et a la science 
ecclesiastique. Pour entretenir ces ecoles, il avait ete permis aux 
eveques de prelever les frais necessaires sur la mense episcopale 
ou capitulaire, sur les offices, personnats, prebendes, abbayes, 
prieures et au-tres benefices quelconques. 

C'est en vertu de cette decision que, un mois apres la mort de 
Louis-Henri de Gondrin, dernier abbe de Saint-Remi, et par des 
lettres de Louis XIV, le 19 octobre 1674, la mense abbatiale de ce 
convent avait ete transmise a la congregation dela Mission, fondee 

12 
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par saint Vincent de Paul, que 1'archeveque avail' appelee vingt 
ans auparavant a Sens pour diriger le seminaire diocesain qu'il 
fondait. Elle etait destinee a y entretenir six pretres de la Mission. 
Le pape confirma cette mesure en 1676; mais a cause de 1'opposi- 
tion des religieux qui voyaient avec peine cette nouvelle diminu- 
tion de leurs revenus, les lettres pontificales ne furent fulminees a 
Sens que le 16 septembre 1679. 

Environ un demi-siecle plus tard, cette mesure fut completee 
par une ordonnance royale (l er novembre 1713) qui eteignait le 
titre abbatial de Saint-Pierre-le-Vif et en assignait les revenus aux 
pretres de la Mission. L'abbe Rouget mourut lui-meme 1'annee 
suivante, le 24 mars 1714, a 1'age de quatre-vingt-cinq ans. 

1714-1793. 

II y avait longtemps, en realite, que le monastere n'avait plus 
d'abbe. Depuis la commende, la plupart de ceux qui en portaient 
le titre demeuraient indifferents a toutce quise passait a 1'abbaye, 
et ne s'occupaient que de percevoir le revenu de la mense abbatiale 
qui leur etait donnee en benefice. La direction interieure et la 
conduite des moines appartenaient depuis lors a un superieur 
triennal portant le nom de prieur, et qui tenait son autorite du 
chapitre general de la congregation. 

Cette derniere mesure modifia encore la constitution de 1'abbaye. 
En meme temps qu'elle la faisait relever du superieur general de 
1'Ordre de Saint-Maur, elle lui enlevait plusieurs droits, entre 
autres celui de nommer aux prieures qui en dependaient, au 
nombre de six : Saint-Loup-du-Naud (pres de Provins); Saint - 
Barthelemy-du-Buisson (pres de Villers-Saint-Georges, Seine-et- 
Marne) ; Saint-Hilaire d'Andresy (pres de Courtenay); Saint-Pierre 
d'Auxon (pres d'Ervy, Aube) ; Notre-Dame-de-Faux, aux Riceys 
(pres de Bar-sur-Seine), et Saint-Pierre de Paroy (pres de Joigny). 
II appartinfc desormais au roi de nommer a ces benefices, avec le 
consentement de la cour cle Rome. Comme on le voit, depuis plu- 
sieurs siecles les droits et les prerogatives du monastere avaient 
considerablement diminue et se trouvaient reduits presque a rien. 
Le 8 juillet 1716, les religieux partagerent avec les Peres de la 
Mission la mense abbatiale et, d'apres cet accord, ils conserverent 
le droit de nommer aux cures de Saint-Laurent, a Saligny ; de 
Notre-Dame, a Maillot; de Saint-Savinien et de Saint-Pierre-le- 
Donjon, a Sens. Les moines de Saint-Remi garderent sous leur 
patronage onze eglises et les pretres de la Mission eurent 1'obliga- 
tion de nommer des religieux de Saint-Pierre -le-Vif aux benefices 
simples de Saint-Remi. 
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Parmi les coutumes alors en usage au monas+ere, il en est une 
assez bizarre sur laquelle nous nous arretons, a cause des debats 
qu'elle occasionna a cette epoque. Au moyen age, les eveques 
avaient perinis aux moines, la veille des fetes avec jeune, de 
prendre quelques rafraichissements apres les premieres vepres, 
pour apaiser la soif qu'augmentaient le jeune et le chant des 
psaumes. A Saint-Pierre-le-Vif, on continuait de donner a cet 
usage 1'appareil d'une ceremonie solennelle. Les religieux et les 
chanoines se retiraient sous le cloitre. La, trois des cures do la 
banlieue sous le patronage de Fabbaye venaient en surplis, tete 
nue, chacun un verre a la main, se presenter devant le prieur qui 
benissait ces trois vins. Quands ils en avaient offer.t aux chanoines 
et aux religieux, ils deposaient les verres sur une table ou se 
trouvait une certaine quantite de vin. Le bas choeur de la catlie- 
drale assistait a la ceremonie, sans que rien le mit hors des 
atteintes de la soif: de la, avec le temps, d'assez graves alms. 

Les cures qui, a titre d'hommage, avaient 1'obligation de pre- 
senter Je vin au prieur, protesterent, au commencement du 
xviii siecle, centre cette charge qu'ils trouvaient ridicule, et dont 
les moines faisaient si pen de cas, disaient-ils, qu'ils ne voulaient 
pas la faire remplir par leursfreres convers. Ils composererit done 
une consultation adressee a la Sorbonne et, avec la reponse de 
plusieurs docteurs, ils en firent un memoire anonyme r imprime, 
pour reclamerl'abolition de cette coutume. Les plus graves argu- 
ments du requisitoire etaient : que boire ainsi, entre le diner et 
la collation, c'etaitexposerbeaucoup de monde, surtout lesjeunes 
gens et les bedeaux de la cathedrale, a boire avec exces ; que cette 
ceremonie pouvait etre considered comme un reste de la fete des 
fous, laquelle a vait commence, disait-on, danslemonastere meme. 
La conclusion de la reponse donnee par les plus celebres docteurs 
de la Sorbonne, en novembre 1717, fut que ladite ceremonie cons- 
tituait un veritable abus, et que les religieux devaient etre les 
premiers a la supprimer. 

Nous ne savons quelle suite fut donnee a cette affaire. Mais une 
note manuscrite inseree a la tin de cette consultation fait remar- 
quer que 1'expose du requisitoire etait presque entierement faux. 
Pendant la premiere rnoitie du xvm e siecle, rien d'important ne 
vient troubler lapaix et le calme du cloitre. Des reparations assez 
considerables se continuent aux vieux batimenls, auquels on 
ajoute une aile. Un devis de 1726 porte le montant des travaux a 
une somme de 75,000 livres. 

Les traditions de cliarite chretienne restent vivaces au mo- 
nastere, et le bien qu'elles produisent font benir les religieux. 
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Tandis que les Peres de la Mission fondent une maitrise d'ecole 
aux Sieges, grace a un don fait parle <r maitre d'ecole des pauvres 
dans la ville de Versailles, les moines recoivcnt du cure de la 
meme paroisse une rente d'une pistole pour un chirurgien charge 
de soigner les pauvres du pays. 

Mais voici une nouvelle catastrophe. Le 10 mai 1743, a quatre 
heures du soir, apres les vepres, an milieu d'un oragetres violent, 
le tonnerre tomba sur le campanile et y mit le feu. Dans 1'espace 
de quelques instants 1'incendie fondit les cloches et le plomb du 
clocher, et se communiqua aux charpentes du choeur qui furent 
consumees ; iln'y eut d'epargne, comme en 1632, que latoiture de 
la nef et celle des deux tours qui touchaient an dortoir. 

Devant cette epreuve inattendue, les moines ne perdirent point 
courage. En moms de cinq mois, Feglise fut recouverte et les 
voutes ecliapperent aux intemperies de 1'hiver. Les quatre cloches 
refondues prirent place dans un autre campanile. Mais ces heu- 
reux resultats ne furent obtenus qu'au prix de maints sacrifices. 
Les depenses occasionnees par le precedent incendie n'etaient pas 
encore totalement payees et il fallut recourir a 1'emprunt. On 
venclit a Paris la statue en cuivre de Mo'ise, et le prix servit a 
acheter un tabernacle et six chandeliers en cuivre d'une grande 
beaute. Les reparations de la toiture couterent trente mille livres, 
dont les directeurs du seminaire durent prendre la moitie a leur 
charge. 

L'eglise, la crypte, le cloitre et le chapitre renfermaient alors un 
grand nombre d'inscriptions et d'epitaphes des archeveques, des 
abbes et des autres personnages qui avaient ete ensevelis dans 
1'abbaye ; mais ces inscriptions n'offraienl que pen d'interet, car 
elles etaient de date recente et n'avaient ete redigees, pour la 
plupart, que clepuis la reforme. Tarbe nous en a conserve le texte 
dans son ouvrage des Epitaplies et Inscriptions sdnonaises, avant 
4789 (1). 

Toutes les tribulations qu'avait eprouvees le monastere n'etaient 
que peu de chose en comparaison de Tirremediable malheur 
qui le menagait et allait 1'envelopper d'une destruction derniere. 
On etait a la veille de la Revolution. L'histoire des derniers jours 
de Saint-Pierre-le-Vif nous est presque inconnue : il y regne ce 
silence pro fond et terrible, sinistre precurseur des epouvantables 
tempetes. 

Le 4 aout 1789, un decret de i'Assemblee Rationale abolit les 
titres de noblesse et enleve a 1'abbaye ses droits de justice ; puis 

(1) Bibliotheque d'Auxerre, n 182. 
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un autre, du 13 fevrier 1790, supprime les ordres religieux et les 
voeux monastiques, et met les biens du clerge a la disposition cle 
la nation. 

L'agonie du monastere, qui avait eu des pages si brillantes 
dans son histoire, va etre marquee par des evenements singuliers 
ou se rencontrent, suivant 1'expression d'un grand ecrivain, toutes 
les extremites des choses humaines. Ce futlel9 fevrier 1791 qu'eut 
lieu une premiere adjudication des bailments du monastere. Le 
proces-verbal detaillait : la inaison couventuelle et batiments 
claustraux, 1'eglise, le jardin fruitier et petager, charmilles et cours, 
le tout entoure cle murs, sur la place qui est au-devant desdits 
batiments et eglises, et sous la reserve du batiment qui servait 
d'auditoire et de prisons qui se trouve clans la cour de la ferine, 
adossee contre 1'eglise, comme aussi sous la reserve de la place 
qui est au-devant dudit auditoire et de la ferme . 

Le tout fut laisse provisoirement pour le prix de quinze mille 
livres au sieur Heurtaut, pretre, seul encherisseur . L'adjudica- 
tion definitive n'eut lieu que le; 5 mars 1791. II etait ajoute a la 
reserve, entre autres choses : des grilles de fer, stalles, statues 
de toutes especes, des autels tant en bois que pierre et marbre, et 
tombeaux qui sont dans la grande eglise et dans 1'eglise souter- 
raine, du carreau et des marches tant en pierre que marbre qui 
sont dans le choeur, dans le sanctuaire et dans la chapelle de la 
Vierge de ladite eglise, de toutes les statues en marbre qui sont 
dans la chapelle de la Vierge et qui forment les montants et 
tableaux des niches, etc. 

Un greffier de 1'election de Sens, Christophe Bertrand, acheta le 
tout pour une somme de quarante-deux mille livres, an nom de 
dame Louise-Anne-Constance Poupardin d'Amaury, veuve de 
Paul-Charles-Marie de Lomenie cle Brienne. 

Les batiments de 1'abbaye tomberent ainsi en la possession de 
1'archeveque de Sens, Etienne-Gharles de Lomenie de Brienne, qui 
voulait en faire sa demeure. Ce prelat, entre sans vocation dans 
1'etat ecclesiastique, imbu des sa jeunesse des principes philoso- 
phiques de 1'epoque, avait ete successivement eveque de Condom, 
archeveque de Toulouse, ministre de Louis XVI et cardinal. 

Lorsque plusieurs paroisses de la ville furent supprimees, trou- 
vant sans doute 1'eglise du monastere trop grande pour lui servir 
de chapelle, peut-etre aussi par un reste de religion et de genero- 
site, il voulut en faire cadeau aux habitants du faubourg, et rein 
placer par ce bel edifice leur vieille paroisse cle Saint-Savinien et 
les deux autres eglises du faubourg supprimees par lamunicipalite. 
L'historien Tarbe, en racontant ce detail, ajoute que les habitants 
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s'assemblerent pour deliberer et refuserent la proposition avec 
opiniatrete clisant que le diable pourrait bien venir habiter 
I'eglise, puisque Ic monastere etait detruit . 

M. Perrin regard e comme probable qu'ils alleguerent d'autres 
raisons d'un ordre moinssurnaturel, car aussitotque le monument 
fut tombe sous la pioche des demolisseurs, leurs protestations 
s'eleverent nombreuses et menacantes. Mais I'oeiivre nefaste etait 
accomplie : I'eglise etant rasee, il n'en resta plus que la crypte, 
eclairee par un soupirail vitre. Une nuit, la voute, humectee par 
les pluies, s'elfondra et ecrasa les pauvres volatiles (1). Ainsi dis- 
parut ce monument, le plus venerable clu Senonais, apres I'eglise 
de Saint-Savinien ! (2) 

Au milieu de ces tempetes et de ces clefaillances, les reliques du 
monastere echapperent a la destruction, grace au courage de deux 
pretres : MM. Thomas et Mace. Ces deux genereux Chretiens, dit 
le registre du Tresor de la cathedrale de Sens, sans calculer le 
danger auquel ils s'exposaient a cette epoque de terreur (1793), 
entreprirent de sauver des mains profanes toutes les reiiques qui 
reposaient dans les differentes eglises de la ville de Sens. La pro- 
tection divine les accompagna dans 1'accom.plissement de leur 
genereux dessein... Au inoyen de secretes intelligences, ils pene- 
trerent pendant la nuit dans I'eglise de Saint-Pierre-le-Vif, enle- 
verent toutes les reliques que possedait cette ancienne abbaye, et 
les rapporterent dans I'eglise de Saint-Pierre-le-Rond, qui etait 
de venue leur propriete particuliere. Elles y resterent pendant 
cinquante-deux ans . C'est de la que Tautorite ecclesiastique les 
retira en 1843, pour les deposer, avec les precieux suaires qui les 
enveloppaient, dans le Tresor de la cathedrale de Sens. 

EPILOGUE 

Le monastere de Saint-Pierre-le- Vif avait done cesse d'exister. 
l.e meme sort allait-il etre reserve a I'eglise de Saint-Savinien, et 
de tant de souvenirs glorieux ne devait-il rester aucune trace, 
aucun vestige ? La Providence ne le permit pas, et ce sanctuaire 
dut a la modestie de son apparence de traverser sans trop de 
perils la periode de la Terreur. 

(1) Tarbe. histoiro de Sens. 

(2) Apres ce dernier malheur, a-t-on enleve les materiaux de la crypte, 
ou bien a-t-on simplement comble la cavite produite par cet affaissement, 
et, dans ee dernier cas, reste-t-il encore de ce monument quelques pre- 
cieux vestiges? C'est ce que pourront faire connaitre des fouilles prati- 
quees a cet endroit. 



HISTOIRE DE SAINT-PIERRE-LE-VIF. 183 

De serieux dangers menac.aient pourtant son existence, et les 
premiers doramages lui vinrent de ceux memes qui avaient rec.u 
mission de le proteger. En 1792, deux fabriciens, le maitre d'ecole 
et ie.bedeau deroberent une partie du mobilier, jusqu'a 1'autel et 
aux tombeaux de lacrypte qu'ils consideraient comme des effets 
inutiles , et laisserentenleverle reste. Les choses en demeurerent 
la pendant deux annees. Gependant, le 18 fevrier 1794, le culte de 
la Raison etait installe a la cathedrale de Sens, et 1'eglise de Saint- 
Savinien semblaitirremediablement condamnee a une destruction 
prochaine, quand un excellent Chretien trouva dans sa generosite 
le moyen de detourner ce malheur. M. Simon-Andre Blanchet, 
ancien garde-marteau de la maitrise des eaux et forets du baillage, 
1'acheta, le ISjuillet de lamemeannee, pour la sommede quatorze 
millelivres : ellen'etaitplus considered que comme une carriere de 
pierres. M. Blanchet exposa plus tard (24 juin 1826), dans un acte 
authentique, que par veneration pour la memoire de saint 
Savinien et de saint Potentien, premiers apotres de la foi a Sens, 
qui y furerit martyrises dans 1'eglise Saint-Savinien, et voyant les 
orages revolutionnairesmenacer d'une destruction prochaine cette 
eglise si ancienne et si recommandable aux fideles, il en fit 1'acqui- 
sition... la retablit de suite... la meubla et y lit celcbrer les saints 
offices . 

Gependant Millin, qui passa a Sens en 1807 et visita cette eglise 
en compagnie de Tarbe, n'etait pas alors rassure sur son sort, car 
en prenant le dessin des inscriptions de la crypte, il ecrivait : 
J'ai cru devoir reproduire ici ces monuments de notre ancienne 
ecriture lapidaire etde notre histoire ecclesiastique. Deja la chaux 
a passe sur ces vieux caracteres et un impitoyable badigeonneur 
a reblanchi les noms de Savinien, de Potentien et d'Eodald, res- 
pectables par leur antiquite comme par la foi qu'ils inspirent. 
L'eglise passera bientot en d'autres mains, sera abattue, et ces 
religieux temoignages de la piete de nos peres disparaitront, mais 
peut-etre, alors, se trouvera-t-ilquelqu'unquisauvera ces pierres 
sacrees et mon travail aura contribue a les faire conserver . 

Les craintes de 1'archeologue et du Chretien faillirentserealiscr. 
M. Blanchet ayant voulu donner 1'eglise et le cimetiere voisin a la 
fabrique de la paroisse, mais a condition que le titre de cure ou 
de succursale y serait attache a perpetuite, on la refusa ; la dona- 
tion devint caduque, et la inort de M. Blanchet etant survenue sur 
ces entrefaites, le 2 juillet 1826, sembla livrer aux plus terribles 
hasards le monument qui retomba dans son dangereux abandon. 
Victor Petit raconte dans son Gruide pittoresque, 1'impression dou- 
loureuse qu'il ressentit en y entrant, quelque vingt ans plus tard : 
La nef servait de grange et le sanctuaire de garde-meuble , 
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Ce fut le digne heritier de M. Blanchet, M. Edme-Marie-Simon 
de Feu, ecuyer, ancien chevau-leger, chevalier de 1'ordre de Saint- 
Louis, qui en n't don a Mgr de Cosnac, sous la seule condition d'y 
maintenir k perpetuite le service divin. Anime d'ime noble emula- 
tion, ce prelat affecta aux reparations de cette eglise les revenus 
d'un capital tire de sa cassette personnelle, et la donna enfin comme 
chapelle aux Sceurs du Bon-Pasteur qu'il etablit, le 26 mai 1845, 
dans les batiments reconstruits de Saint-Pierre-le-Vif. 

Ghaque annee, le 18 octobre et pendant 1'octave, le chef de 
saint Savinien est expose a la veneration des fideles dans cesanc- 
tuaire qui porte toujours son nom et ainsi se perpetue parmi nous 
le culte du premier apotre des Senons. 



APPENDICE N 1. 
IdentiU de sainte TkeodecMlde, fondatrice de Saint-Pier re-le- Vif. 

Cette question est une des plus obscures et des plus embrouillees que 
presente 1'histoire de 1'eglise de Sens. Aussi, pour la traiter a fond, avons- 
nous juge bon d'en faire une dissertation a paiH. Nous esperons resoudre 
ce probleme d'une maniere aussi satisfaisante que possible, en nous 
aidant non seulement des renseignements fournis par ceux qui ont trait e 
cette question, mais encore de certaines particulaintes de 1'histoire de 
Saint-Pierre-le-Vif demeurees inapercues. 

L'unanimite des historiens reconnait pour la fondatrice de Saint-Pierre- 
le-Vif, une certain e Theodechilde qui fut recommandable par sa naissance 
et sa saintete. Sans nous arreter a deux documents importants dont 1'au- 
thenticite a ete contestee, la charte de Clovis et le testament de Theode- 
childe, et sur lesquels nous revienclrons plus loin, si nous consultons les 
plus anciens diplomes de cette abbaye, admis par tous les critiques, 
Theodechilde y porte simplement le nom de reine : Domna Thechildis 
reffina . C'est ainsi que la qualifient la charte de saint Emmon, en 659, 
et celles donnees en 711 et 719 par Ingoare et Leotherie, comtesses de 
Tonnerre. Ajoutons a ces documents 1'inscription du tombeau de la sainte, 
qui se trouvait dans 1'eglise du monastere et fut gravee probablement 
aussitot apres la mort de la fondatrice : ffimc reffina, locum monacMs 
consiruxit ab imo Thechildis, etc. La reine Thechilde a fonde cette 
demeure pour des moines, etc. Ges differents renseignements ne nous 
donnent done aucune indication precise sur le sujet qui nous occupe. 

Au xi e siecle, Odoranne, le premier historien connu de 1'abbaye, fait 
une dissertation sur la fondation de Saint-Pierre-le-Vif. II enseigne que 
la fondatrice est une fille de Clovis, du nom de Theodechilde, etil affirme 
que les archives du couvent renferment des preuves de ce fait. Quels 
etaient ces documents ? Probablement les deux parchemins dont nous 
avons parle plus haut, la charte de Glovis et le testament de Theodechilde, 
car le chroniqueur en a presque copie les termes. 

Cette affirmation d'Odoranne est importante a noter ici, a cause de la 
gi>ande autorite de cet historien qui la preseute dans un petit ti^aite, dis- 
tinct de sa Chronique et fait a la demande du roi. Apres lui, le second 
chroniqueur du monastere, Clarius, ne fait que le resumer, et il affirme 
non moins categoriquement [que la fondation de Saint-Pierre-le-Vif est 
1'oeuvre de la fille de Clovis. Dans les siecles suivants, Robert de Saint- 
Marien, d'Auxerre, Geoffroy de Courlon et les autres historiens ne font 
que eonfirmer le sentiment d'Odoranne. 
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Mais, au xvn e siecle, une revolution se produit clans 1'etude des sciences 
historiques. A cote de savants qui, avec Mabillon, posent les premieres 
regies d'une sage critique, laquelle servira a distinguer, dans les docu- 
ments, les traces de la verite de celles de la faussete et de la superstition, 
il s'en presente d'autres qui, saisissant le pretexte de quelques legendes 
fausses et apocryphes, cherchent a battre en breche 1'autorite de 1'histoire, 
de la tradition et de 1'Eglise au profit du Jansenisme. A la tete de ces der- 
niers se trouvait Jean de Launoy. Voulant attaquer 1'apostolicite de 1'eglise 
de Sens etsachant que les Acles de Savinien etaient le document le plus 
important peut-etre qu'il eiit a redouter centre sa these, Launoy trouva 
que le meilleur moyen d 'in firmer 1'autorite de ces Actes etait de faire sus- 
pecter 1'honnetete efc la bonne foi des moines de Saint-Pierre-le-Vif qui 
les avaient composes. II les attaqua done violemrnent, en exagerant les 
appreciations de ceux qui relevaient quelques erreurs> de detail dans la 
charte de Glovis et dans le testament de Theodechilde, regardant ces 
deux pieces comme apocryphes, et emettant 1'opinion que la fondatrice 
de Saint-Pierre-le-Vif etait non point la fille de Glovis, mais sa petite- 
fille. 

Ges opinions nouvelles sur plusieurs points de 1'histoire de Sens, cau- 
serent dans cette ville une grande emotion. Le savant I). Mathoud, alors 
prieur de Saint-Pierre-le-Vif, publia, pour y repondre, un ouvrage inti- 
tule : De vera Senonum origine Christiana, adversus Johannis de Launoy 
criticas observationes . Gomme on le voit, ce volume, imprime a Paris 
en 1687, etait dirige surtout centre Launoy. Depuis cette epoque, la con- 
troverse n'a cesse de s'agiter, sur ces questions, jusqu'a nos jours. Dans 
le courant de cette Histoire, nous avons donne en son lieu notre opinion 
sur les divers ecrits qui composent les Actes de saint Savinien. Quant u 
1'identite de la fondatrice du monastere de Saint-Pierre, apres avoir 
etudie les differents travaux qui ont ete ecrits sur cette queslion, nous 
nous sommes rallie a 1'opinion d'Odoranne comme etant celle qui offre 
le plus de probabilile. 

Pour proceder avec ordre et clarte, nous reduisons a quatre chefs de 
preuves les differentes difficultes qui ont ete soulevees : les deux premiers 
regardent la question generale de 1'identite de Theodechilde ; le troisieme 
se rapporte a la charte de Glovis, et le dernier, au testament de la fonda- 
trice de Saint-Pierre-le-Vif. 

I 

Gregoire de Tours n'a dit nulle part que Glovis eut une fille du nom 
de Theodechilde ; done cette fille n'a pas existe. Tel est le premier 
argument, le point de depart de toutes les clenegations portees par ceux 
qui ont rejete tout ce qui n'etait pas cont'orme a ce silence du premier 
historian des Gaules et de ceux qui 1'ont copie. Mais son autorite n'est pas 
si grande que nous n'accordions 1'existence qu'aux personnages auxquels 
il a bien voulu clonner, dans ses ecrits, un certificat de vie. II est certain, 
en effet que saint Gregoire a omis de rapporter, soit par indifference, soit 
par ignorance, bien des evenements de notre histoire. Joseph Scaliger 



HISTOIRE DE SAINT-PIERRE-LE-VIF. 187 

dans son savant ouvrage De Emenda tione temporum,tome VI, dit que les 
ecrits de cet historien offrent beaucoup de lacunes, qu'il traite maints 
passages avec negligence et qu'il omef a tort d'autres faits. 

D. Quatremare a professe la meme opinion et la critique moderne 
admet leurs conclusions. 11 s'est opere, en effet, depuis quelque temps un 
retour contre 1'exageration d'autorite accordee depuis le xvn e siecle a 
Gregoire de Tours. La reaction,- commencee apres 1850, est devenue 
depuis formidable, soutenue qu'elle est par I'erudition allemande. (Vest 
ainsi que M. Fustel de Goulange, une des plus hautes autorites de la 
science historique, conclut dans son otivrage La Monarchic franque, que 
dans les meilleurs recits (de Gregoire de Tours) an sujet des Francs, il 
y a tout an moins des traditions orales soigneusement recueillies par un 
ecrivain forcement incapable de les controler ou de les rectifier. 

Si, a toutes ces raisons, nous ajoutons que Gregoire de Tours ne semble 
avoir eu nulle part 1'intention de faire une genealogie complete et officielle 
des enfanis de Glovis ; que la f ondatrice de Saint-Pierre-le-Vif s'etant 
appliquee des son jeune age aux O3uvres de piete et de charite, ne s'etant 
jamais melee aux evenements publics et ayant recherche toute sa vie, au 
sentiment de D. Mabillon, I'obscurite et la retraite, son vole a ete nul sur 
la scene du monde, il est tout naturel que le nom de Theodechilde ne se 
trouve pas dans les ecrits de saint Gregoire a cute de ceux de son pere de 
sa mere et de ses freres. Le silence de cet historien n'infirme done en 
rien Fexistence de la sainte, surtout si cette existence est affirmee par 
des documents positifs et certains. Mais ce silence n'est pas absolu. 11 dit 
quelque part : Du temps de la reine Theudechilde, son tribun d'Auver- 
gne, Numinus, en quittant la France, apres avoir paye le tribut a la reine, 
passa par la ville d'Auxerre . II s'agit ici evidemment de la fondatrice de 
Saint-Pierre-le-Vif a qui ce Numinus etait venu payer, a Sens, le tribut de 
ses biens d'Auvergne. Or, 1'abbe Ghabau a prouve que cette Theodechilde 
ne pouvait etre que la fllle de Glovis. (Sainte Thtfoct., vierge, fondatrice 
de Saint-Pierre-le-Vif, p. 41.) 

II 

La seconde difficulte a trait a Tepitaphe et a Feloge d'une Theodechilde 
qu'Odoranne, et, apres lui, Glarius, ont copies en les attribuant a la fon- 
datrice de Saint-Pierre- le-Vit'. Venance Fortunat, 1'auteur de ces deux 
pieces de vers, ne en Italie, vint en Gaule vers 565, composa un grand 
nombre de poesies latines et chanta tour a tour les divers personnages 
barbares ou gallo-romains qui lui donnaient 1'hospitalite. Le recueil de 
ses oeuvres contient les deux poesies en question. La premiere est un 
eloge magnifique de sa noblesse et de sa munificence envers les eglises 
et les pauvres, la seconde, son epitaphe. 

On croit generalement que ces deux poesies s'adressent au meme per- 
sonnage. Ge sont, en eft'et, dans Tune et Fautre, les niemes eloges : sang 
royal, soin a orner les eglises, charite et liberalite envers les pauvres, 
meme recompense promise. On croit deviner que Fortunat, en composant 
, avait sous les yeux \6loge et s'en inspirait, tant il y a de rap- 
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ports entre les idees et parfois dans les expressions. Dans Tun et 1'autre, 
Theoclechilde est fille de roi et a un frere. 

Mais a quelle Theodechilde se rapportent ces deux pieces ? On les altri- 
bue generalement aujourd'hui a une autre que la fllle de Clovis et les 
Bollandistes 1'appellent Theodechilde la Jeune pour, la dislinguer de la 
premiere. Elle etait nee de Thierry I er , roi d'Austrasie et d'une fille de 
saint Sigismond, roi de Bourgogne, nommee Suawegothe. Mariee succes- 
sivement a deux rois des Varnes et repucliee par le dernier, elle etait 
rentree en Austrasie, probablement a Metz qui avait du etre son berceau; 
c'est la, aupres de sa mere, qu'elle se livrait aux pratiques de piete et aux 
bonnes ceuvres. 

D'apres ces details, rapportes par Procope et Flodoard, la plupart des 
historiens ont ete amenes a attribuer les vers de Fortunat a cette Theode- 
childe. Elle n'avait, en effet, qu'un frere et avait ete mariee. 

Certains auteurs se fondant sur ce qu'Odoranne et Glarius avaient 
attribue les poesies en question a la fondatrice de Saint-Pierre-le-Vif, en 
ont conclu que c'etait la reine des Varnes. II suffit d'un peu de reflexion 
pour voir 1'inanite de cette opinion. Ge n'est qu'apres avoir expose dans 
les termes les plus clairs et les plus precis que la fondatrice du monastere 
etait fllle de Clovis et qu'elle etait demeuree vierge, que ces chroniqueurs 
lui rapportent les vers de Foi-tunat. II est done de la derniere evidence 
qu'ils attribuaient ces poesies a la fille de Clovis. Au reste, sans fausser 
le sens vague des eloges de Fortunat, Odoranne et Clarius pouvaient leur 
donner une signification en rapport avec leur premiere affirmation et il 
n'est pas sur qu'en interpretant ainsi ces poesies, ils se soient trompes. 
Le frere de Theodechide dont il est question pouvait etre Clotaire qui fut 
assez longtemps seul roi de France. Dans le vers : Cui frater, genitor, 
conjux, avus atgue priores, le mot conjux a pu etre mis, a cause de la 
quantite, a la place de mater et se traduire ainsi : votre frere, votre 
pere, son 4pouse(ou. votre mere) ; cette interpretation, qui n'a rien de force, 
n'infere nullement 1'idee de mariage chez celle a qui etaient clediees ces 
poesies. Enfin, le mot prole de Yeloge, signifie, d'apres le corxtexte, la 
generation ascendante et se rend souvent, en francais, par le mot nais- 
sance . Giceron clisait dans ce sens : Ortus ex nobili prole: Issu d'une 
noble race . 

L'epitaphe de Fortunat n'a jamais ete gravee sur le tombeau de la fon- 
datrice, a Saint- Pierre-le-Vif, comme quelques auteurs 1'ont cru a tort. 
Odoranne, qui 1'a citee le premier dans ses ceuvres, declare expressement 
qu'il 1'a copiee dans Fortunat. Ge chroniqueur, que Ton trouve si rarement 
en defaut, a ete sans doute trompe ici par la similitude de nom et des 
oeuvres de piete et de charite accomplies par les deux reines ; cela a pu 
se faire d'autant plus facilement que les deux poesies ne renfermaient 
aucune phrase dont le sens categorique el precis put forcer 1'eerivain a 
reconnaitre son erreur. 

Mais il est d'autres preuves contraires au sentiment de ceux qui pensent 
que le monastere de Saint-Pierre-le-Vif devrait sa fondation a la reine 
des Varnes. Flodoard nous apprend que cette princesse exerea en parti- 
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culier sa munificence a 1'egard cle la cathedrale de Reims, qui clait voi- 
sine et metropole de celle de Metz, et que, dans son testament, fait du 
temps de 1'eveque GEgidius (572-590), outre le village de Verzy qu'elle 
tenait par precairc, elle legua plusieurs autres heritages a cette meme 
eglise. Or, il n'existe aucun rapport, aucune similitude entre ce testament 
et celui de la fondatrice de Saint-Pierre-le-Vif. De plus, Theodechilde, qui 
donna naissance a ce monastere, vecut aupres de celte retraile dans la 
pratique de la vertu, et y fut ensevelie apres sa mort. Comment admetlre 
que la fille de Suawegothe soit venue se fixer a Sens et y raourir en pays 
etranger, alors que des liens puissants devaient la retenir a Metz ou a 
Reims ? 

On a encore objecte que les deux epitaphes de sainte Theodechilde et 
la premiere de Basolus qui etaient dans la basilique de Saint- Pierre, ne 
font point mention de sa virginite et la qualiflent seulement de reine. La 
premiere, gravee sur une brique dans le tombeau, devait etre de la olus 
grande brievete et ne renferme en effet que la date de sa mort et son titre 
de reine : //// KaL julii Iransiit domna Techildis regina. Quant au titre 
qui lui est donne ici, il est reconnu qu'on donnait alors ee nom de roi et 
de reine aux enfants des princes. Dans la seconde epitaphe : ffunc regina 
locum, etc., on voit predominer, chez les moines qui la recligerent, la 
crainte des mille dangers qui menacaient leurs biens, leur securite et leur 
vie, alors que la barbaric reculait avec peine devant la civilisation nais- 
sante. Le titre redoutable de reine que portait la fondatriee et 1'intei'ven- 
tion royale qu'il appelait par ce fait, les maledictions centre ceux qui 
voudraient attenter a cette ceuvre, c'est tout ce que les religieux mention- 
nent dans 1'inscription : ils savaient que 1'eloge des vertus de la reine 
etait bien peu capable de toucher des occurs encore barbares et d'arreter 
les depredateurs. L'epitaphe de Basolus ne parle pas non plus de la vir- 
ginite de Theodechilde, mais elle ne fait non plus aucune allusion a un 
mariage, et le contexte indique clairement qu'elle etait fille cle Clovis et 
qu'elle s'etait consacree aux oeuvres de charite. 

Ill 

Mais nous arrivons au point capital de cette etude, celui au sujet duquel 
la controverse s'est agitee avec le plus de vigueur et de passion. Le 
noeud du probleme se trouve, en effet, dans la question de savoir si la 
charts de Clovis et le testament de Theodechilde sont vraiment authen- 
tiques, ou du moins s'ils ont une valeur historique, car ces deux pieces 
affirment de la maniere la plus formelle que la fondatrice de Saint-Pierre- 
le-Vif, Theodechilde, etait fille de Clovis. 

Trois opinions se partagent les historiens el les critiques sur la valeur 
de la charte de Glovis. Les premiers la considerent comme entierement 
forgee par les moines, dans le but d'etaler la lisle nombreuse de leurs 
biens. Parmi eux se trouvent, au premier rang, Launoy, au xvn siecle 
et Pardessus au xix e . Apres avoir passe en revue toutes leurs objections 
faites centre ce diplome, nous verrons que leurs accusations sont fort 
exagerees et presque entierement fausses. 
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A cote de cette premiere opinion s'en place une seconde, completement 
opposee, et qui reclame pour cette charte une parfaite authentieite. Son 
principal representant est D. Mathoud, au xvir siecle. Ce sentiment ne. 
doit pas non plus etre parfaitement conforme a la verite, car les objections 
soulevees sont trop nombreuses pour qu'il n'y en ait quelques-unes de 
fondees et plusieurs ne peuvent suffisamment s'expliquer que par des 
interpolations ou des erreurs de copistes. D. Mathoud pensait que 1'ori- 
ginal de celte piece avait existe au monastere jusqu'en 1662, epoque a 
laquelle il avait ete envoye a Paris pour un proces et avait disparu. C'etait 
a tort, car si les copies que Ton a conservees jusqu'a nos jours etaient 
conformes a cet original, elles en prouveraient la faussete, et, d'un autre 
cote, on ne peut guere admettre que les copies ne fussent a peu pres 
conformes a cette piece. 

Entre ces deux sentiments extremes, il est une opinion qui se recom- 
mande par la haute autorite des Bollandistes et que nous considerons 
comme la plus probable; elle accepte la charte quant au fond, reconnais- 
sant qu'elle a ete alteree en plusieurs endroits. Les Bollandistes suppo- 
sent que ce document est compose de deux chartes qui ont peri, dont 
on aura garde la substance, mais dont les differentes parties ont ete 
rajustees avec peu d'habilete. La premiere emanait du roi et de la reine 
qui donnerent a leur fllle ce qu'ils possedaient a Sens. La seconde serait 
de Basolus qui, ayant ete fait prisonnier, offrita la sainte ses francs-alleux 
de 1'Auvergne et du Limousin pour sauver sa vie.. Cette charte esl expres- 
sement mentionnee dans le testament de sainte Theodechilde. Plus tard, 
on fondit ces deux chartes en une seule : le diplome de Glovis en com- 
posa la premiere partie, et dans la deuxieme on aura conserve la donation 
de Basolus. 

Mais venons aux objections : 

1 D'apres le pere Papebrock, il n'existe aucune charte de donation 
avant le roi Dagobert. Cette affirmation est completement fausse. Nous 
possedons le diplome de Mici, donne par Clovis, et que tout le monde 
reconnait comme authentique. Mabillon, de son cote, declare que tous les 
rois de France, a partir de Clovis, ont donne des diplomes en faveur des 
monasteres et que les premiers Merovingiens scellaient ces chartes de 
leur anneau, sur lequel etaient graves leuv figure et leur nom. Gregoire 
de Tours raconte lui-meme (libr. VI) que Chilperic detruisit une partie 
des testaments qui etaient dans les eglises et les diplomes donnes par son 
pere Glotaire. 

2 Suivant le meme Pere, la formule initiale In nomine sanctce et 
individual Trinitatis n'a ete employee qu'apres Charlemagne. Mais la 
charte de Mici renferme la clause suivante : Sint locopatrice in perpetuum 
possessions, quas donamus in nomine sanctce, indimducB cequalis et con- 
swbstantialis Trinitatis. Au reste, est-il bien sur qu'alors il n'y avait pas 
diversite dans les formules ? 

So Clovis parle de lui-meme au singulier; or, dit Mabillon, les rois 
de la premiere race employaient toujours le pluriel dans les chartes. 
Dans le diplome de Mici, Clovis dit : Ita, fiat ut ego CModovcens volui. 
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Dans la charte de Saint-Pierre-le-Vif, Clovis pavle tantot au sing-ulier, 
tant6t au pluriel. 

4 On remarque dans la charte de Saint-Pierre-le-Vif une enume- 
ration des plus petites choses. Or, dit le pere Papebrock, a une epoque si 
ancienne on ne prenait pas le soin de mentionner tant de details. Mais 
Marculphe qui a compile des chartes du vin e siecle et des ages precedents, 
nous en donne plusieurs ou Ton trouve indiques un aussi grand nombre 
de details. 

50 Au commencement du diplome on lit : La troisieme annee 
depuis que j'ai recu le bapteme. A la fin est ecrit : L'an du Seigneur 
500, au mois d'octobre, indiction premiere. Or, ces dates ne concordent 
pas entre elles ; 1'an 500 ne correspond ni a la troisieme annee du bapteme 
ni a 1'indiction premiere. Ces differentes mentions ne se trouvaient pas 
dans les meilleures copies et les anciens chroniqueurs qui ont fait des 
emprunts a la charte, tels que Odoranne et Clarius, ne parlent point de 
ces dates. Toutes ces dates ne devaient pas etre marquees dans 1'original 
et c'est pour remedier a cette lacune que les copistes du moyen-age ont 
ajoute, chacun a sa maniere, des dates si peu en harmonie les unes avec 
les autres. 

6 Quatre objections ont ete faites touchant les signatures. Saint 
Heracle porte le tit-re d'archevfyue de Sens, tilre qui n'a ete aclopte que 
plusieurs siecles plus tard. Mabillon reconnatt que ce qualificatif fut 
employe en Occident des le v e siecle. II est plus probable cependant que 
les copistes remplacerent dans la suite le mot primitif dveque par celui 
d'arckeveqite, quand ce dernier fut le seul employe pour designer le siege 
de Sens. 

Les fils de Clovis signent avec le titre de roi. Theodechilde porte 
bien celui de reine sur son epitaphe qui passe pour authentique. 

Plusieurs des eveques qui ont signe la charte n'ont vecu que long- 
temps apres sa redaction. L'usage des signatures de gens absents ou 
nes longtemps apres est surabondamment demontre par les Benedictins, 
a 1'aide de monuments de toutes especes qui remontent au v e siecle et 
finissent au xm e . On avait coutume alors de presenter les chartes, pour 
les faire approuver et confirmer, aux personnages importants qui appo- 
saient leur signature dans Fespace laisse libre, a eet effet, entre la signa- 
ture du dernier temoin et celle du maire du palais ou notaire. 

Aucun temoin ne signait les chartes royales sous la premiere race, 
a 1'exception du roi et du notaire. La reponse faite a 1'objection prece- 
dente resout egalement, celle-ci. 

7 Le pere Labbe pense que, alors meme que Theodechilde eut etc 
fille de Clovis, elle n'etait pas en age de se consacrer a Dieu et de fonder 
un monastere. Un pareil fait se rencontre assez souvent dans 1'histoire 
de 1'Eglise. Au commencement du v e siecle, sainte Genevievre avait fait 
son voeu de chastete, a 1'age de dix ans, entre les mains de saint Gei'main 
d'Auxerre. Theodechilde avait a peu pres cet age, puisqu'on s'accorde a 
la faire naitre vers 498 et que le diplome f ut donne en 509. 

8 Clovis se dit successeur des rois de Bourgogne, ce qui est con- 
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traire a 1'histoire. D'apres Malte-Brun (Gdogr. de la France, t. II) les 
Burgondes vinrent, de 408 a 410, disputer et enlever au Romaius celte 
provinee,et le Senonais fut incorpore au nouveau royaume de Bourgogne. 
Glovis s'empara de Sens en 486 et la Bourgogne, avec son roi Gondebaud, 
devint tributaire du vainqueur. Ge texte n'est done pas oppose a 1'histoire. 
Cependant, la phrase en question du diplome paraissant afflrmer que le 
Senonais avail ete donne en dot par Clotilde a Glovis, il vaut mieux croire 
qu'elle a ete interpolee par un copiste ignorant, car, d'apres le droit des 
Francs, c'etait 1'epoux et non 1'epouse qui offrait une dot (Frddeff. cap. 
xvin). 

9 Basolus ne fut fait prisonnier qu'en 525, par Thierri; done Glovis 
n'a pu donner ses biens en 509. M. 1'abbe Chabau a prouve (S. TMod., 
vierge) que 1'Arvernie fut prise une premiere fois sous Glovis, en 50T, 
par Thierri. 

Gomme on peut le voir, ces differentes objections ne portent que sur 
les accessoires de la charte et elles n'en atteignent pas le fond. De plus, 
les reponses que nous avons faites a chacune d'elles, nous semblent 
suffisantes pour faire accepter a la rigueur 1'authenticite du diplome dont 
on ne possede plus que des copies incorrectes et imparfaites. La plupart 
des historiens qui ont fait ces objections n'avaient pas une confiance 
absolue dans leurs preuves, car, parmi eux, le pere Sirmond et les auteurs 
du Gfallia Christiana, apres avoir etudie les archives de Saint- Pierre -le- 
Vif, abandonnerent leur premier sentiment. (1) Quant a Mabillon, si on 
doit lui accorder sur les questions generates une tres grand autorite, il 
n'en est plus de meme de certains faits particuliers qu'il n'a pu suffisam- 
ment approfondir. C'est ainsi qu'il a attribue les Actes de saint Savinien a 
Odoranne, et il est aujourd'hui reconnu que ces ecrits sont d'epoques et 
de plumes differentes. De meme, cet historien a donne comme authentique 
1'epitaphe de Basolus, dans sa Vie de saint EVbon. Or, il y est question 
de Clovis et de Theodechilde, pi'incesse royale, et 1'ensemble du texte 
indique entre les deux personnages une relation etroite qui ne peut etre 
que celle de la paternite et de la filiation. Mabillon 1'eut certainement 
remarquee lui-meme, s'il n'avait ete prevenu. Au reste, la maniere dont il 
amassait les immenses materiaux de ses ouvrages, indique un moyen 
d'information insufflsant pour traiter a fond certaines questions locales. 
Les archives de Saint-Pierre-le-Vif renferment une lettre imprimee du 
savant benedictin, adressee a tousles prieurs de son ordre, et leur deman- 
dant, pour composer ses Annales, des memoires sur les monuments 
anciens de toutes sortes interessant leurs abbayes. II resulte de la que la 
surete et 1'autorite de ses renseignements dependaient de la science et de 
la bonne volonte du prieur. Gette restriction a surtout sa valeur pour 
Saint-Pierre-le-Vif qui semble avoir communique plus volontiers ailleurs 
ses documents. G'est ainsi qu'en 1691, D.Toussaint du Carroy, sous-prieur 
du couvent, reunissant les elements d'une etude approfondie sur sainte 
Theodechilde, 1'envoyait au pere Daniel Papebrock, et ce Bollandiste qui, 

(1) D. Mathoud. 
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dans la preface du tome II d'avril, avail attaque la charle de Clovis, fut 
convert! a son tour par la dissertation du religieux ; aussi, au 28 juin, en 
donnant cette these et en la completant, soutint-il mordicus 1'authenticite 
du diplome. 

L'autorite la plus redoutable, a coup sur, qui se soit elevee coutre le 
diplome de Glovis, est celle d'un membre de 1'academie des Inscriptions, 
M. Pardessus. Charge, en 1843, de reediter la collection des chartes 
merovingiennes et carlovingiennes, faite en 1776 par MM. de Brequigny 
et La Porte clu Theil, il placa la charte de Clovis et celle de Theodechilde 
au nombre des apocryphes. Le diplome de Glovis, dit-il, est evidemment 
faux. 

Que ce savant, discutant les chartes a I'aide des principes de la paleo- 
graphie et de la critique moderne, ait constate que les deux pieces en 
question renferment des fautes et ne peuvent etre originales, nous le 
concedons. II a pu etablir que les formes de chancellerie employees sous 
le fondateur de la monarchic francaise, ne se trouvent point dans celle de 
Saint-Pierre-le-Vif. Mais il y a une tres grande difference, au point de 
vue de la surete des renseignements, entre une charte mal copiee ou 
reconstitute et une charte forgee. 

Pardessus, dans ses ProUgomenes, p. 7, suppose trois motifs qui ont 
porte a fabriquer les chartes fausses. II y en a un, dit-il, que la sirnpli- 
cite des anciens temps doit faire pardonner peut-etre : c'est le besoin de 
renouveler les originaux en partie detruits par 1'injure des temps ou par 
quelque accident particulier. On s'est cru permis de transcrire avec autant 
de fidelite qu'il etait possible ce qui en subsistait et de suppleer le reste 
en employant les formules d'usage. Ces pieces restaurees ainsi, d'autorite 
privee, sont fausses sans contredit, quand elles n'auraient d'autre vice 
que d'etre annoncees pour originales, et les tribunaux doivent les rejeter. 
Mais 1'historien peut y chercher le vrai, si, malgre quelques caracteres 
extrinseques qui decelent la restauration, elles paraissent avoir ete, en 
grande partie, copiees d'apres les originaux mutiles, et si, d'ailleurs, rien 
n'y contredit les faits connus et constants. 

Un autre motif, continue-t-il, de faire de faux actes a ete de reparer 
la perte de ceux qui avaient ete detruits par les guerres, les incendies ou 
d'autres malheurs. On les fabriquait alors d'apres les traditions conservees 
dans la memoire ou consignees dans les anciennes chroniques. Ce n'etait 
point pour envahir le bien d'autrui ou pour conserver des possessions 
injustes, mais pour defendre ou recouvrer des droits legitimes. On ne 
peut se dispenser de les mettre au nombre des pieces fausses, mais au 
moms on y trouve les secours que fournissent, pour la recherche de la 
verite, d'autres traditions fournies de bonne foi. 

Enfin, termine-t-ii, le motif le plus conclamnable et peut-etre le plus 
commun pour fabriquer de faux titres, fut de venir a 1'appui de 1'injus- 
tice... Ces a&tes ont ete tantot fabriques d'un bout a 1'autre et sans 
moclele par des faussaires hardis mais ignorants, tantot caiques presque 
en entier sur des originaux dont on retranchait, ou changeait, ou inter- 
polait quelques passages, selon le but qu'on se proposait. 

13 
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Pardessus suppose que ce dernier motif est celui qui amena la fabrica- 
tion du diplome de Clovis, puisque, ailleurs, s'occupant de la piece en 
question, il dit que le but du faussaire etait d'etaler et d'autoriser la liste 
prodigieuse et vraiment incroyable de donations qu'il suppose faites au 
convent. Voulant confirmer cette supposition, le membre de 1'Academie 
des Insci'iptionsMonne une autre copie de cette charte, eci'ite au xne siecle, 
sur un cahier en parchemin et deposes aux archives de Mauriac. Gette 
copie, redigee dans les memes termes que la premiere, renferme de plus 
une liste detaillee des biens tenant de Basolus. 

M. Pardessus s'est absolument trompe lorsqu'il suppose que la charte 
a ete faite dans une idee de spoliation. S'il avait connu Vhistoire du mo- 
nastere de Saint-Pierre-le-Vif, il aurait su que cette maison a possede, 
pendant la plus grande partie du moyen-age, tous les biens detailles dans 
les deux chartes, et que les archeveques, apres s'en etre empares a plu- 
sieurs reprises, pour des motifs connus, les ont ensuite restitues au 
monastere. II est done fort naturel que les moines aient eu des titres 
enoncant et garantissant leurs domaines. 

La base principale sur laquelle s'appuie ce critique faisant ainsi comple- 
tement defaut, le reste de son argumentation en recoit un rude contre- 
coup. II offre des contradictions que Ton ne s'attendrait pas a trouver 
dans un travail si important. Dans ses ProUgomenes, p. 303, il dit que, 
d'apres la chronique d'Odoranne, Theodeehilde etait fille de ThieiTi, et 
plus loin, dans le corps de 1'ouvrage, il avoue avoir vu dans un manus- 
crit qui etait alors a Saint-Germain-des-Pres de Paris, que Odoranne 
professait sur ce point la meme doctrine que Glarius , c'est-a-dire qu'il 
la croyait fille de Clovis. Deux affirmations contradictoires de cette impor- 
tance, dans le meme volume, permettent de soupconner la surete de ses 
autres informations. 

Toutes les objections qu'il oppose a la charte, il les a enapruntees a 
d'autres auteurs, et il n'a rien apporte de nouveau dans la question. Nous 
avons deja expose et explique ces difficultes. M. Pardessus constate 
meme que, a la tin du xvi e siecle, Choppin a cite une grande partie de la 
charte de Glovis, comme d'une piece authentique. Or, ce jurisconsulte, 
etant regards de son temps comme un oracle du droit, n'aurait rien cite 
de ce dipldme, s'il ne 1'avait considere comme conforme aux regies de la 
jurisprudence. 

Mais suivons jusqu'au bout M. Pai'dessus clans son argumentation. II 
s'appuie surtout sur Labbe et Lecointe pour nier 1'authenticite de la 
charte. Or, si nous arretons notre attention, en premier lieu, sur Lecointe, 
nous trouvons que s'il rejelte le diplome en question, il admet Theode- 
ehilde comme fille de Clovis et lui attribue I'eloge ecrit par Fortunat. II 
dit que les vers : Ecclesice sacrce... Commutes in melius... font allusion 
a la fondation de Saint-Pierre-le-Vif. Lecointe est done en opposition avec 
Pardessus, d'apres qui le diplome de Clovis et celui de sainte Theode- 
ehilde sont les seules pieces connues qui attestent ('existence de cette 
reine, et il se trouve egalement en contradiction avec lui-meme. De meme, 
le pere Labbe enseigne que i'Aquitaine cessa d'etre sous la domination 



HISTOIRE DE SAINT-PIERRE-LE-VIF. 195 

des Visigoths en 506 ou 507, et il se trouve ainsi en disaccord avec Par- 
dessus qui renvoie la conquete de 1'Auvergne jusqu'en 325. II resume 
son opinion sur la charte en question en disant que elle a ete supposee 
ou du moins corrompue par quelques ignorants . Pardessus exagere 
done lorsqu'il affirme que ces deux auteurs ont prouve que ce diplbme 
est entierement forge . 

II nous semble qu'apres avoir passe longuement en revue et pese cha- 
oun des arguments de M. Pardessus, le lecteur impartial jugera avec nous 
que des trois explications donnees par ce savant a la reconstitution ou a 
la fabrication des chartes, la derniere ne pent convenir, comme il le sup- 
pose, au monastere de Saint-Pierre-le-Vif, et que si le diplome de Glovis 
a ete remanie, il 1'a ete, non point avec Fintention de s'attribuev de vastes 
domaines, mais avec le desir de ne pas laisser perir completement un 
titre de propriete que quelque calamite leur avait fait perdre. Nous espe- 
rons prouver ce fait, presque jusqu'a 1'evidence, en recherchant 1'epoque 
a laquelle a du s'operer cette restauration. 

La charte existait certainement du temps d'Odoranne, puisqu'il 1'a mani- 
festement copiee. Elle n'a pu elre refaite a la fin du x e siecle ou au com- 
mencement du xi, apres que Notranne et Archamhaud eurent dilapide 
les biens du monastere, car cette epoque n'est anterieure que de quelques 
annees a 1'avrivee d'Odoranne ; ce chroniqueur aurait connu, a coup sur, 
cette oeuvre de remaniement et n'aurait pas attribue a la charte 1'autorite 
qu'il lui reconnait. De plus, il est raconte par les historiens que, aussitot 
apres le passage de Notranne et d'Archambaud, 1'archeveque Sewin ren- 
dit aux religieux leurs biens et leur en donna d'autres en compensation 
de ceux qu'ils avaient perdus. Pour que ce prelat agit ainsi, il fallait que 
les litres de ces biens ne fussent pas perdus et brules, comme raffirme 
le Gallia Christiana. La conduite de Sewin donne plutot raison a Geof- 
froy de Gourlon d'apres le recit de qui un chevalier, nomme Frodon, 
obtint d'Archambaud les chartes et les archives de 1'abbaye et put ainsi 
les conserver. G'est done a tort que I'abbe Duchesne a attribue a cette 
epoque la fabrication de la charte de Glovis. En tout cas, 1'abbaye de 
Saint-Pierre-le-Vif etait loin d'etre alors une offieine de faux diplomes . 
G'est la une accusation absurde, dementie par la haute valeur de 1'arche- 
veque Sewin et de I'abbe Rainard, sous la direction de qui se formaient 
des hommes tels que Maynard, qui devint eveque de Troyes, puis arche- 
veque de Sens, saint Theoderic, eveque d'Orleans, Gimerius, abbe de 
Sainte-Marie-de-la-Charmoye et Odoranne. Si le diplome avait ete re cons ti- 
tue alors, il 1'aurait ete avec toutes les garanties desirables de science et 
de sincerite. 

Cette oeuvre n'a pu etre non plus accomplie apres les invasions des 
Normands, au x fl siecle, car, avant toutes les invasions de cette epoque, 
les religieux eurent le temps et ne manquerent pas de sauver dans 1'inte- 
rieur de la ville de Sens leurs objets les plus precieux et par consequent 
leurs chartes. 

En remontant plus haul dans le passe de 1'abbaye, une charle de 8 U 22 
nous apprend que les religieux avaient ete prives d'une pai'tie de leurs 
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biens par les archeveques qui s'etaient vus obliges de les prendre pour 
faire face a toutes les charges qui leur incombaient. En effet, leur titre de 
defenseur de la cite faisait tomber sur eux le fardeau ecrasant des 
malheurs publics. Dans le meme parchemin, Louis le Debonnaire ordonne 
que parmi les biens que ce monastere possede actuellement, aucun 
eveque, dans le present et dans 1'avenir, n'ose en retirer quelque chose 
pour n'importe quel motif, ni les donner en benefice ou attribuer a son 
usage ; qu'il s'efforce, au contraire. de les maintenir dans leur integrite, 
d'apres la liste que Vfoeque en a dressde, qu'il a signe"e et fait signer dans 
un concile, pour eviter plus tard toute dispute. 

D'apres ce document authentique, le roi lui-meme confirme aux reli- 
gieux la propriete des biens qui leur sont restitues par les archeveques 
de Sens. Les moines n'avaient done pas besoin de recourir a de faux 
actes pour defendre leurs domaines, puisque les archeveques en recon- 
naissaient la propriete et les leur rendaient de leur propre mouvement. 
S'ils avaient fabrique de fausses pieces, les prelats senonais 1'auraient su 
sans aucun doute et la fraud e n'aurait pu faire que du tort au monas- 
tere. 

La confection de cette liste de biens, redigee en 822, suppose clone la 
disparition de la charte originate. Plus tard, en 870, I'archeveque Egile 
rend encore au monastere des biens qui lui avaient ete jadis enleves. A 
cette epoque, le monastere reprend une nouvelle vie, apres les invasions, 
et il se fait une reconnaissance solennelle de ses proprieles, non seule- 
ment a Sens, mais encore en Auvergne ; sur la priere de 1'abbe Frodebert, 
le predecesseur d'Egile, Jeremie, s'etait renclu a Mauriac pour fonder ou 
plutot pour retablir, sous la depenclance temporelle et spirituelle de Saint- 
Pierre-le-Vif, une abbaye qui recut 1'administration des villages et des 
eglises venant de Basolus. 

S'il est a peu pres certain que la charte de Clovis fut reconstitute dans 
ce travail de restauration qui rendit la prosperite au monastere clans la 
premiere moitie du ix e siecle, il faut avouer que 1'acte du concile de 822 
autorisait jusqu'a un certain point cette ceuvre des moines. La seconde 
charte de Clovis, clonnee par Pardessus, et qui renferme le detail des 
domaines de 1'Auvergne, fut probablement reconstituee aussi vers ce 
temps. Une copie, prise des le xi e siecle, indique que 1'original etait bien 
anterieur a cette epoque. 

Quoi qu'il en soit, nous voyons 1'autorite du roi, de 1'archeveque de 
Sens et des conciles intervenir dans 1'oeuvre du relevement de 1'abbaye, 
et il faut admettre que cetle autorite connut et conflrma la restauration 
de la chai'te de Glovis. Pardessus cite une expedition de ce diplome, faite 
en 1521, et munie d'un sceau de cire pendant a double queue, sur lequel 
on voyait une fleur de lys. Les chanceliers royaux accordaient done a cet 
acte la valeur d'un authentique et ils ne devaient agir ainsi que sur des 
renseignements certains. 

De ces divers arguments, nous croyons pouvoir conclure rigoureuse- 
ment que ceux qui ont accuse les religieux de Saint- Pierre-le-Vif d'avoir 
foi^ge la charte pour autoriser la longue nomenclature de leurs biens, sont 
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completement tombes dans 1'erreur. Ce n'etait pas non plus le sentiment 
d'une vaine gloire qui pouvait faire recourir les religieux a un faux en 
ecriture ; que leur maison dut son origine a une fille ou a une petite-fllle 
de Clovis, elle eut ete consideree, dans les deux cas, de fondation rot/ale, 
ce qui suffisait a leur gloire. Le faible surcroit d'honneur d'avoir ete fon- 
des par une fille de Clovis etait certainement bien insuffisant pour les 
porter a mentir a 1'histoire. 

Si done differentes fautes que Ton trouve dans la charte de Glovis ne 
peuvent guere s'expliquer que par un remaniement de eet acte, i.l est cer- 
tajn que ces defectuosites, du moins celles dont 1'existence est clairement 
prouvee, sont tout a fait secondaires ; si, d'un autre cote, 1'histoire du 
monastere porte a croire que le travail de la reconstitution de la charte 
s'est opere dans la premiere moitie du ix e siecle, que ce diplome ait ete 
redige d'apres de simples souvenirs ou bien a 1'aide d'autres pieces dete- 
riorees ou incompletes, toujours est-il que ce travail a du se faire avec 
lea plus serieuses garanties de certitude et d'authenticite. Comment ad- 
mettre que les religieux, meme a defaut de documents ecrits, eussent 
perdu si vite la memoire de leur fondatrice, alors que les traditions orales 
etaient si fortes et si persistantes, surtout si Ton considere que 1'intervalle 
d'un demi siecle environ pendant lequel 1'invasion sarrazine avail mis le 
desarroi daris 1'abbaye, n'etait pas suffisant pour obliterer completement 
leur souvenir sur un point si important, celui de leur fondation ? Com- 
ment admettre que les rois fussent, des lors probablement, et a coup sur 
des le xi e siecle, dans une ignorance de 1'histoire de leur famille assez 
grande pour permettre aux religieux de Sens d'affirmer 1'existence d'une 
de leurs aieules qui n'eut jamais existe ? Comment admettre enfin que les 
archeveques de Sens qui, des les premiers jours du monastere, furent 
meles intimement a sa vie, dont plusieurs meme s'y formerent a la vie 
religieuse et qui jouissaient d'une haute reputation de science, aient auto- 
rise I'affirmation. d'une erreur si grossiere ? 

La charte en question offre done, dans ses parties essentielles, parti- 
culieremeut dans celle qui a trait a la fondation du monastere et a 1' ori- 
gine de ses biens, de tres serieuses garanties et revet toute la force d'un 
document historique. 

Apres avoir si longuement discute la charte de Clovis, nous passevons 
brievement sur le Testament de sainte Theodechilde. M. Pardessus le 
considere comme fabrique, aussi bien que la charte de Clovis. II doit 
etre mis aussi, dit-il, sur la liste des actes faux, non pas, il est vi'ai, 
d'apres une condamnation solennelle, mais d'apres les marques de faus- 
sete les plus evidentes. La faussete de cet acte se prouve par cela seul 
que Theodechilde s'y dit fille de Clovis et soeur de Clotaire, au lieu qu'elle 
n'etait que petite-fille de Glovis, ayant eu pour pere Thierri l er , fils de ce 
prince. L'acte renferme d'autres preuves de supposition. 

Le principal argument de ce critique n'est qu'une petition de principe, 
car il donne comme preuve ce qui est a demontrer. Cette affirmation est 
done sans valeur. Quant aux autres preuves de supposition dont il parle, 
elles reposent sur les fautes concernarit 1'indiction et les signatures ; mais 
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on petit facilement les expliquer par 1'ignorance ou Vin curie des copistes. 
La plupart des historiens regardent cette chavle comme authentique, et le 
Dictionnaire du Cuntal dit qu'elle presents plusieurs des caracteres 
intrinseques de Fepoque merovingienne. S'il fallait admettre que cette 
piece a etc restauree, nous ne voyons pas qae cette oeuvre ait pu etre 
accomplie ti une epoque et dans des conditions differentes de celles que 
nous avons admises pour le diplome de Glovis. Dans cette derniere hypo- 
these, la pire que Ton puisse soutenir, le Testament de Theodechilde 
demeure un document historique d'une grande autorite. 

La conclusion derniere de cette dissertation, c'est que 1'opinion de ceux 
qui attribuent la fondation de Saint-Pierre-le-Vif a une fille de Clovis offre 
beaucoup plus de probabilites que le sentiment, de ceux qui 1'attribuent 
a une fille de Thierri I er . 



APPENDIGE NO II. 
Chavte de Clovis. 

Au nom du Ghrist. Glovis, roi des Francs, a tons les fideles du Christ 
qui se trouvent dans 1'etendue de mon royaume : que la paix et la verite 
soient toujoursavec vous. 

La IIP atinee (-1) depuis que fai recu la grace du bapteme, par les 
mains de mon pere Remi, eveque de Reims, et que j'ai ete instruit des 
principes cle la t'oi chretienne et catholique ; demeurant a Paris avec mon 
epouse Clotilde, qui par ses exhortations m'a fait embrasser la foi chre- 
tienne avec mes fils Theodoric, Glodorair, Ghildebert et Glotaire, et les 
a utres chefs des Francs : ma tres chere fille Theodechilde, qui depuis 
peu a voue sa virginite a Jesus-Christ, s'est presentee devant moi, me 
demandant et me priant de lui donner une partquelconque de mon heritage 
ou de celui de sa mere, et de lui permettre d'y edifier un monastere de 
religieux en 1'honneur des apotres. Ecoutant done une si juste priere, je 
lui ai accorde une partie de mon heritage, qui me rement du cote de mon, 
epoiise, lequel heritage a autrefois appartenu a Childeric r roi des Bv,r- 
gondes. 

Je lui donne done en premier lieu deux eglises m'appartenant, 1'une 
en 1'honneur des bienheureux martyrs Savinien et Potentien, 1'autre en 
1'honneur du bienheureux Serotin, martyr, avec leurs dimes, fruits et 
dependances. Ges deux eglises sont eloignees d'un mille de la ville de 
Sens, a cinquante pas 1'une de 1'autre. Je veux et approuve que dans le 
eimetiere situe entre ces deux eglises, d'apres ma volonte et celle de mon 
epouse, de mes fils et des grands de France, ma tres chere fille eleve son 
monastere, a 1'instar de la premiere basilique que mon epouse et moi avons 
commence a edifier en face de la ville de Paris, en 1'honneur des saints 

(1) Les passages alteresou ckmteux sont en italique, 
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apotres. Dans ces eglises des bienheureux martyrs est la sepulture des 
eveques de Sens, des clercs de 1'eglise deSaint-Etienne, des plus notables 
de la ville et des habitants de I'endroit, a cause des corps des martyrs et 
de leurs successeurs, les venerables eveques de Sens, savoir : Leonce, 
Severin, Audat, Eracle, Lunane, Simplice ; Theoderic, archidiacre, et 
autres saints personnages. Je lui donne aussi le village appele Vic qui est 
de mon domaine, dans lequel, comme nous avons dit, ma tres chere fille 
desire edifier son monastere, avec toutes ses dependances, c'est-a-dire : 
La Planche (aujourd'hui La Planche-Barraud) ; Malliac (aujourd'hui le 
village de Maillot) ; la riviere de la Vanne qui y coule, avec le moulin et 
la foret ; de plus la terre qui est a Spinet (la Belle-Epine), et tout ce que 
je puis avoir ou posseder aux environs du bourg (1) de Saint- Pierre. Je 
lui accorde aussi un marche qui se tiendra le jeudi dans le meme bourg, 
et de plus une foire annuelle, qui se tiendra le jour de la fete des bien- 
heureux apotres Pierre et Paul, le III des calendes de juillet (29 juin). 
Qu'aucun de mes ministres ou employes, soit comte, soit vicomte ou juge 
ne perceive, dans ce marche et cette foire annuelle, aucun droit d'usage ; 
mais que ce droit. soit percu par les moines qui y serviront Dieu ; qu'on 
n'exige aucune corvee des hommes ou des animaux, mais que les religieux 
tiennent ces lieux en toute securite et sans contradiction, comme mes fr&- 
dfoesseurs les rois burgondes les ont tenus. 

Je lui donne aussi la terre appeleo Chateau de Briton* (2) et Ville-Mari*, 
1'eglise qui m'appartient, elevee en 1'honneur des bienheureux martyrs 
Sanctien et ses compagnons, avec toutes les dimes ; le village appele 
Sauceris (Sainte-Beate), avec la foret qui s'y ti'ouve ; je lui donne egale- 
ment le village appele Salignac-le-Grand (Malay-le-Grand), avec la foret 
qui est aupres, et le village appele Salignac-le-Petit (Malay-le-Petit). Et 
afln que tout le monde connaisse que je suis devenu chrelien catholique, 
et que je fais cette donation de grand coeur, je lui donne dans la ville 
meme (de Sens), pres de la porte qui est du cote du levant, la chapelle 
qui depend de mon domaine, dediee en 1'honneui' de saint Pierre (Saint- 
Pierre-le-Donjon), que mon epouse a fait batir, et de plus soixante ayrals 
ou places dans la ville. Au-dela de 1'Yonne, les terres cultes et incultes, 
avec les vignes ; de meme le pont qui est sur la riviere, et les terrains 
vagues qui sont au-dessous du pont, ainsi que le droit de peche qui 
s'etend a quarante-six perches deux pieds. Mais je garde pour moi la 
plupart des ayrals qui sont dans la ville, et Massiliac-le Grand (proba- 
blement Maillot), avec ses dependances. 

En outre, je donne par cette charte a ma fille les lieux dont les norns 
suivent : 1'eglise qui est dans le village appele Voisines, avec la dime, 
tout le village, avec ses dependances et la foret qui s'y trouve ; de meme 
1'eglise appelee Villa-Gota (Villechat), avec toute la dime, tout le village 
et les forels qui en dependent. Aussi 1'eglise appelee Siconias (Sognes), 
dediee en 1'honneur de saint Pierre, toute la dime, tout le village lui- 

(1) 11 etait encore a cette epoque separe de la ville. Ce n'est que plus tnrd qu'il 
devint un faubourg. 

(2) Les lieux aujourd'hui inconnus sont marques d'un asterique. 
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meme, avec les forets qui en dependent et toutes ses dependences, dont 
voici les noms : le village appele Bardelle (le chateau de Bardeaux) sur 
1'Yonne, avec les moulins et le droit de peche, avec les pres, vignes, terres 
cultes et incultes. Tout cela avec les serfs qui y restent, les manses, 
maisons, edifices, cours, campagnesenvironnantes, vignes, forets, champs, 
pres, paturages, etangs et cours d'eau ; le tout, avec toutes ses parties, 
nous le donnons au monastere (qui sera) fonde en 1'honneur de notre 
patron particulier, 1'apotre saint Pierre, pour ceux qui dans la suite, doi- 
vent y servir Dieu nuit et jour, et pour que la prosperite de ce monastere 
aille toujours en croissant. 

Nous avons done place et placons ce monastere que notre chere 
fille desire fonder, avec tout ce qui lui appartient, sous notre defense et 
la confirmation de notre autorite royale, et nous le declarons libre et 
exempt de tout tumulte et de toute autorite de puissance judiciaire, en 
sorte qu'aucun juge public ni aucune autre personne appuyee de la puis- 
sance judiciaire n'ait la presomption d'entrer clans les eglises, les lieux, 
les champs ou les autres possessions que ledit monastere tient a present 
legalement et justement, dans quelque partie que ce soil du territoire 
soumis a notre domination, ou qui pourront appartenir clans la suite au 
domaine dudit monastere, pour y entendre les causes, exigerdesamendes, 
des tributs, des droits d'hotellerie, ni impot d'aucune sorte, ou aient la 
temerite de saisir le fonde de pouvoir ou les hommes du monastere, soit 
libres, soit serfs qui restent sur ses terres ; non plus que de requerir 
aucun impot, aucune exaction illicite, aucun droit de douane, aucune 
corvee avec des chariots, aucun droit sur les portes ou sur les rivieres ; 
et cela dans les temps presents et a venir, et que personne n'ait 1'audace 
d'en rien enlever ; mais que tous ces biens soient en paix et en surete, 
et dans une protection parfaite, et que les moines les possedent en 
securite, tranquillite et liberte pleine, sans aucune contradiction, cowitne 
les ont tenus mes preddcesseurs les rois Burgondes. 

Je lui livre aussi le due Basolus, jeune homme superbe et enfle 
d'orgueil, mais maintenant humilie, que je retiens dans les fers, avec tous 
les siens. Je donne, desaujourd'hui et pour toujours, au susdit monastere 
de Saint-Pierre de Sens les chateaux, bourgs, terres, eglises qui ont 
appartenu a Basolus, en un mot tout cequ'il a possede, pour etre employe 
a perpetuite a faire I'aumone aux serviteurs de Dieu qui s'y succecleront 
dans la suite, pour la reception assidue des pauvres, pour 1'entretien du 
luminaire, pour 1'offrande du saint sacrifice et pour 1'entretien de la mai- 
son du Seigneur. Or, les biens de Basolus sont situes dans les provinces 
d'Auvergne, du Limousin, du Quercy et du Gevaudan. 

'.' En consequence, moi Clovis, roi des Francs, invite les rois mes suc- 
cesseurs, a faire respecter et executer a perpetuite la presente donation 
que j'ai faite a Dieu et a ses bienheureux apotres, a ma tres chere fille 
Theodechilde, et aux moines consacres au service de Dieu dans le monas- 
tere de Sens. Ainsi soit-il. Si, cependant, quelqu'un tentait d'aller centre 
le present acte, qu'il encourre la colere de Dieu, et qu'il ne puisse se 
faire absoudre pai- aucun moyen. Que le Dieu tout-puissant qui a dit : 
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C'est a moi qu'appartient la vengeance, et c'est moi qui punirai , con- 
damne lui-meme celui qui fera quelque changement a cette charte. Ainsi 
soit-il. 

Fait publiquement, a Paris, en presence de mes fils, Van du Seigneur 
cinq cent neuf. Moi, Clovis, au nom de Dieu, roi des Francs, ai con- 
firme le present acte et 1'ai signe de ma propre main. Moi, au nom de 
Dieu, Glotilde reine. Moi, au nom de Dieu, Theodoric, son fils, roi. 
Moi, au nom de Dieu, Clodomir, son fils, roi. Moi, au nom de Dieu, 
Ghildebert, son fils, roi. Moi, au nom de Dieu, Glotaire, son fils, i^oi. 

Moi, au nom de Dieu, Theodechilde, sa fille tres cherie, reine. Moi, 
au nom de Dieu, Heraclius, archewque de Sens. Moi, au nom de Dieu, 
Remi, deja vieux, eveque de Reims. Moi, au nom de Dieu, Principals, 
eveque de Soissons. Moi, au nom de Dieu, Medard, eveque de Noyon. 

Moi, au nom de Dieu, Vedaste, eveque d' Arras. Moi, au nom de 
Dieu, Germain, eveque de Paris. Moi, au nom de Dieu, Austresigile, 
archeveque de Bourges. Moi, au nom de Dieu, Genebaud, premier 
eveque de Laon. Moi, au nom de Dieu, Aurelianus, conseiller du roi. 
Gelliber a ecrit et signe ce testament. Donne au mois d'octobre, indic- 
tion premiere, au nom de Dieu, a Paris, ville royale. 



APPENDICE N III. 
Testament de sainte Theodechilde. 

Au Seigneur (et) au tres saint monastere eleve et fondepar nos soins 
en 1'honneur des bienheureux apotres Pierre et Paul, sous les murs de la 
ville de Sens, au nom de Dieu, moi Theodechilde, fille de Glovis autrefois 
roi. 

Ghacun doit esperer que ce lui sera une augmentation de merites et de 
recompense de la part de Dieu, s'il veut ceder, avec une entiere devotion 
de cceur, sous Finspiration divine, une partie de ses propres biens a quel- 
que monastere, pour servir dans les temps a venir a 1'entretien des servi- 
teurs cle Dieu et des pauvres. G'est pourquoi pensant aux accidents de la 
fragilite humaine, pour 1'amour de Notre Seigneur Jesus-Christ, pour 
1'expiation de mes peches et de ceux de mes parents, par cette Lettre je 
cede au saint lieu mentionne plus haut et veuxqu'il soil ceder a perpetuite, 
je transfers et transmets de mon droit au droit et au pouvoir de ladite 
eglise, les proprietes a moi appartenant et qui m'ont ete leguees par mes 
parents, a savoir : ce que je puis avoir a Massiliac-Bas (Maillot) et a la 
Planche (Planche-Barraud), et ce que je puis encore avoir autour ou au- 
dedans du bourg ou sur le territoire de Saint-Pierre, aussi bien ce que 
je puis avoir achete que ce qui m'appartient a un titre quelconque. De 
meme, les metairies dont voici les noms : Salignac (Saligny), Sauciac 
(Sainte-Beate), Vicinia (Voisines), Guciniac (Sognes), Fontaine-sur-Arva 
(Fontaines;, Villacato (Villechat), Gourtemaure (Gourtemaux), Fusciac 
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(Foissy), Villare (Villiers-Bonneux), Tresmont (Tremont), Paride (Paroy- 
en-Othe), Vograde (Volgre), et la moitie de Baionne (Beon) ; a Germiniac 
(Germigny), 1'eglise dediee a saint Pierre et tout ce qui, au meme lieu, 
parait lui appartenir integralement ; Boniac* aussi en entier ; le droit de 
peche suv fa riviere d'Yonne, depuis le pont et au-dessous, 1'espaee de 
quarante-six perches, deux pieds ; lequel droit j'ai obtenu de mon pere 
pour cela. Sur le territoire de Melun, laferme qui est appelee Vieille-Ville- 
de-Champagne, Salviniac en entier : et sur le territoire d'Auxerre, la petite 
eglise de Misciac (Misery). Tout cela avec les serfs qui y habitant, avec 
les manoirs, maisons, edifices, cours, vignes,, champs, forets, pi'es, pacages, 
etangs, cours d'eau, nous le donnons au lieu precite, fonde en 1'honneur 
de saint Pierre, apotre, notre patron particulier, et a ceux qui, dans la 
suite, y serviront Dieu jour et nuit, afin qu'ils en profitent et s'en servent 
pour leur accroissement et prosperite. 

II nous a plu aussi d'ajouter dans cette Lettre de donation les biens 
qu'un certain homme, nomme Basolus, nous a donne par acte public pour 
le rachat de sa vie, et qui sont situes en Aquitaine, dans les lieux dont les 
noms sont cites ci-api"es, afin qu'au nora de Dieu cela profite pleinement 
et a perpetuite au monastere susdit et serve a son accroissement, a savoir : 
dans le territoire d'Auvergne et la vicairie de Mauriac, 1'eglise en 1'hon- 
neur de saint Thyrse, martyr (Anglarde-de-Salers), et tout ce qui dans le 
bourg lui-meme parait m'appartenir dans son entier-, plus, la case appar- 
tenant au domaine dans le lieu appele Guciniac*, avec ses appartenances 
qui sont : Tarpiac (Tribiac), Cartigias (Artiges), Monte fuge (Le Monteil), 
Abolo (Albos), Viriliac (Verliac), Carice*, Albierolas (Angeroles), Terne- 
suge*, Bolon (Boulau), Crausino superieur (Crousy-Haut), dans leur 
entier ; Montetredente (Monteil), Neuve-Ville (Neuviolle, village detruit), 
Villa Barbarorum (Barbari), Carmino (En Charmes), Biaura (La Vaur), 
Arenas (Arches), Magniac*, Rignac*, Suriniac (Sourniac), Biou* Montesagy 
(Montsay, village detruit), Meliac (peut-etre Ghastel-Marlhac), Toleniac 
(peut-elre Tourniac' , et tout ce qui parait appartenir a ces lieux euxrmemes, 
comme manoirs, maisons, edifices, hommes libres ou serfs, terres cultes 
et incultes, forets, chemins, pres, pacages, etangs, cours d'eau, dans 
leur entier et leur integrite. De plus, dans le meme territoire d'Auvergne, 
la metairie appelee Ursicide (Greet, Puy-de-D6me), avec ses manoirs, les 
serfs qui y demeurent, et les vignes appartenant au domaine dans leur 
entier. 

Semblablement, dans le Limousin, a Sancticiac (Rilhac-Xaintrie ?) 
quatre eglises : 1'une en 1'honneur de la sainte \ 7 ierge, de saint Pierre et 
de saint Sulpice ; 1'autre en 1'honneur de saint Jean-Baptiste, la troisieme 
en 1'honneur de saint Julien, martyr, et la quatrieme en 1'honneur de saint 
Martial, dont dependent les lieux nommes : Loguazanicos (Lyginhac), ou 
se trouve une case appartenant au domaine, et qui a appartenu a Basolus 
nomme plus haut. Le village nomme Pungum*, sur la riviere de Dor- 
dogne ; le village de Rigate(Reygade), Gluse*, Vapre (Vabre), Villed'hiver*, 
Montmajour(Puy-de-Mariou), Gasanic (Gosnac) ; de meme, Mont-Cisterne*, 
Yesade*, Populanies*, Pomene* Lonene, (Louignac), Ripeyre*, Eredie 
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(Eyrenl, Gulippie (Cublac), Luc (Luc), Fauzanice*, Eugavice*, Gasanice*, 
Clauciac*; de meme, Montville la-Large*, Marimille*, Ursinaaice*, Adille*, 
Faye (La Fayej ; de meme, Jasunie*, Marisce*, Transnaonte (Traimons), 
Gabianie*, Renfinies*, Halmabres*, Mille (Mille Vaches), Mille-l'ancienne ; 
de plus, dans le meme lerritoire limousin, IngranV, Gautelense*, Brutie*, 
Luc*, Vapra (Vabre), et Nubrioc (Lanoehe, en Auvergne). Le tout avec 
tout ce que nous possedons dans lesdits bourgsou territoives, dans les ma- 
noirs, metairies, edifices, forets, vignes, champs, pres, pacages, etangs, 
cours d'eau, avec les droits d'aller et deretour appartenant aux lieux sus- 
dits. Le tout integralement et sans reserve, nous 1'assignons et voulons 
qu'il appartienne a tout jamais au monastere de Saint-Pierre susdit, pour 
1'entretien des serviteurs de Dieu qui s'y succederont a 1'avenir, pour la 
reception ernpressee et perpetuelle des pauvres, en aumones pour mon 
seigneur et pere Clovis, pour le remede de mon ame, et nous voulons que 
ces memes choses leur restent pour 1'entretien de la maison de Dieu et de 
son luminaire. 

Que si jamais quelqu'un de nos heritiers ou tout autre personne tente 
de faire opposition, de demander quelque chose ou de contredire a cette 
donation par laquelle de notre propre et pleine volonte, nous avons livre 
les biens sus-nommes audit monastere, et que nous avons fait ecrire 
en notre presence, qu'il encoure d'abord la colere de Dieu tout-puissant, 
qu'il soit separe du peuple Chretien et p'rive de la communion ; de plus 
qu'il apporte, force par le fisc, au tresor dudit monastere, quinze livres 
d'or, cinquante livres d'argent, et neanrnoins qu'il ne puisse revendiquer ce 
qu'il convoite; mais que cette donation, faite de ma propre volonte, obtien- 
ne, Dieu aidant, un perpetuel effet et vigueur, avec la clause y annexee. 

Fait heureusement au nom de Dieu, a Sens, au mois de septernbre, 
1'an neuvieme du regne de Clotaire, mon frere (520). Indiction deuxieme. 
Ainsi soit-il. 

-- Au nom de Dieu, moi, Theodechilde, vouee a Dieu, ai signe de ma 
main. Au nom de Dieu, Hevaclius, archeveque de Sens. Au nom de 
Dieu, Geritus, eveque appele. Au nom de Dieu, Helatius, abbe. Au nom 
de Dieu, Moschardinus, archidiacre. Au nom de Dieu, Gualdebertus, abbe. 
Au nom de Dieu, Tudebertus, diacre. Signe : Guineramus. Signe : Nalde- 
bevtus. Au nom du Christ, Germain, eveque de Paris. Au nom de 
Dieu, Medard, eveque de Noyon. Agedulphe ; signe : Doannus; signe : Ro- 
guardus : signe: Elario ; signe: Adrebeiius ; signe: Ecrebertus; signer 
Eleric ; signe : Aistulphe, comte ; signe : Bonivert, avocat. Au nom de Dieu, 
moi, Amalbert, pauvre pecheur, abbe, j'ai eci'it ce testament a la priere 
de Theodechilde, ma souveraine. 
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APPENDICE N IV. 
Lgende de saint Savinien. 

L'abbe Duru a publie, en 1863, dans la Bibliotheque hlstorique de 
rYonne, une reunion d'opuscules ayant pour objet la biographic el le pane- 
gyrique de saint Savinien et de ses compagnons, et auxquels on a clonne 
le nom d'Actes. II les a tires d'un manuscrit de la Bibliotheque d'Auxerre, 
qu'il faut, d'apres les caracteres de 1'ecriture, placer dans les dernieres 
annees du xn e siecle. 

L'importance de ces ecrits est tres grande pour 1'histoire de 1'eglise de 
Sens et pour celle de Saint-Pierre-le-Vif, en particulier. C'est pourquoi 
nous publions ici une nouvelle legende de saint Savinien, jusqu'a present 
inedite et empruntee au manuscrit de D. Cottron, qui dit 1'avoir copiee 
dans le tres ancien breviaire du monastere, partie d'ete, pages 282 et suiv. 
lequel breviaire fut remanie en 1123. La provenance de ces nouveaux 
Actes ajoute un interet de plus a leur publication. Leurs analogies avec 
la Grande Passion sont frappantes : 1'un cles deux ecrits a ete redige a 
1'aide de 1'autre. 

Inter beatos et gloriosos Domini Salvatoris fideles et amicos quorum 
alii martyrii sui rosas, alii confessionis suse lilia Domino feliciter oblu- 
lerunt, illos proacipue venerari sancta debet Ecclesia... etc. 

De la page 35 a la page 40 du manuscrit de D. Gottron, la legende n'a 
pour objet que des considerations generates dont nous ne donnerons que 
le titre ou resume qui se trouve en marge : Illi sancti suntprcecipue vene- 
randi qui Ghristi societate gavisi sunt Cur Christus duodecim apostolos 
elegit Cur Christus pauperes elegit apostolos Cur Christus elegit 
72 discipulos Officium 72 discipulorum Munera sancti Spiritus 
72 discipulis collata. Sous le dernier titre : Sanctus Petrus mittit in 
Gallias sanctos Savinianum, Potentianum et Altinum la legende continue : 

Consilio igitur et decreto Spiritus sancti convocavit gloriosos 

consortes et concives suos Savinianum et Potentianum et veiierabilem 
eorum collegam Altinum et de verbis et operibus Domini multa comme- 
morans, blande et leniter eos convocavit ut Galliarum gentem fortem et 
ferocem armis prsecincti divinis expeterent, homines sathana? vinculis 
ivvetetos absolverent et ad viam veritatis ab errore converterent, templa 
subverterent, idola confringerent, ecclesias construerent, crucem Domini 
exaltarent ac erigerent et malignum spiritum cum angelis suis apostaticis 
a finibus illis penitus exterminarent. Quibus sancti martyres auditis, 
retractantes secum quoniam a Domino prius audierant : Ite, ecce ego mitto 
vos sicut agnos inter lupos et nolite timere eos qui occidunt corpus, ani- 
mam autem non habent quid faciant..., et illud : euntes in mundum uni- 
versum, prsedicate evangelium omni creatures; recolentes etiam linguarum 
omnium peritiam sibi cum aliis discipulis unctione sancti Spiritus adtribu- 
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tarn quo facile tribubus et populis evangelium Ghristi prsedicarent juxta 
capacitatem et intellectum singularum per orbem nationum; his, inquam, 
secum diligenter pertractatis et consideratis, non fecerunt animas pre- 
tiosiores seipsis, sed monitis adquiescentes apostolicis, suseeperunt man- 
datum quod sibi per beatum Petrum imponi sentiebant a Domino, postu- 
lantes suppliciter etrogantes apostolumut pro eis attentus oraret quatenus 
eorum labori Dominus cooperator assistens et his quse plantarent vel 
I'igarent omnipotens incrementum daret. Beatissimus vero Petrus post 
dulcia societatis et mansuetudinis sua3 colloquia, dans oratiomen, impo- 
suit eis manus et dato osculo pacis cum lacrimis eosa se dimisit, pecunia 
quidem vacuos sed benedictione et gratia salutari locupletes. Qui dum 
transirent Italiam, noluerunt interim ab opere Dei cessare, sed quosdam 
in itinere baptizantes, documentis eos salularibus instruxerunt, decreve- 
runt enim mature daemoni palmas in faciem dare ut prius ex parte debili- 
tatum facilius in Gallias contererent et subinde celerius prosternerent, qui 
primum ex parte sapienter devicarent. 

Post multos igitur et difficillimos labores, fluminibus mires magnitu- 
dinis transmeatis et monlibus admirandoe celsitudinis superatis, feliciter 
tandem pervenerunt ad Gallias, cum fortissimo Gallorum gente pra3lia 
Domini commissuri, non materialibus armis sed gladio Spiritus quod est 
verbum Dei. Invenerunt autem in Galliis oppida munita, solum fecundum, 
nemoribus el fluviis optime perornatum, populum copiosum et speciosum 
sed sordibus idolatria3 discolorem affectum. Audientes vero metropolim 
urbem Senonum conterrainis Galliarum flnibus prtevincere et ceeteris per 
circuitum urbibus clariorem et potentiorem esse, decreverunt earn potis- 
simum adgredi et armis spiritualibus expugnare, quo facilius Domino 
membra subingarent, si caput in primis subjicere possent. 

Assistente ijitur et cooperante Jesu Christo salvatore nostro qui suis in 
Evangelio pollicetur : ecce ego vobiscum sum usque ad consummationem 
steculi, beatissimi pontifices Savinianus et Potentianus et eorum collega 
venerabilis Altinus ad prcedictam urbem senonicam accedentes, primam 
sibi mansionem statuentes a parte orientis non procul ab urbe, in supe- 
riore vico per cujus medium generalis erat etpublica via, in quo peraliquod 
tempus commorati, ca3lestis doctrinas g-azas populis exercere cceperunt, 
et semen verbi divini per confluentium corda seminare. Adfuit etiam illis 
manus Domini quse signa sanitatum et curationes morborum copiose 
per eos ostendebat in populo. Quorum admiratione quam plurimi tacti et 
compuncti, ab idolis vanis et simulacris mutis ad Deum vivum et verum 
confugere festinabant, credebantque et baptizabantur quotquot prseordinali 
erant ad vitam a?ternam. 

Inter quos duo clarissimi viri Serotinus et Eodaldus prsedicantebeato 
Saviniano et signa plurima in nomine Jesu faciente, cervices suas gau- 
denter jugo Domini submiserunt et in nomine Deificas Trinitatis baptizati 
sunt, quos idem beatus Pontifex ad diaconotus honorem postmodum pro- 
movit et qualiter in ordine sibi commisso Domino ministrare deberent, 
sufficienler instruxit. Erat etiam in eodem vico vir quidam prsedives, 
nomine Victorinus, benignilatis et misericordiee respectu quam plura 
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humilitalis obsequia peregrinis et advenis exhibere solitus erat, apud 
quern beatus pontifex Savinianus cum sociis suis aliquandiu conversatus, 
ipsum quoque Domino lueratus est qui et ipse cum omni familia sua et uno 
parvo filio baptismi gratiam percepit. Baptizattir vero a sancto pontifice 
una cum fllio ; cuncta mundi hujus oblectamenta respuens, illico despexit 
et usque ad calcem transitorise vitse sanctis prseceptionibus beati pontificis 
observans? ad extremum oum eo digue promeruit martyrii palmam. 

Erat quippe in eodem vico magni quoddam sedificii domicilium, in 
quo plures erant superstitiones iclolorum ; quod, proveetis idolis et eli- 
minata omni spurcitia, beatissimus Savinianus cum sociis suis sub invo- 
catione divini nominis verbis salutaribus expiavit et phanum mutans in 
ecclesiam, in honorem Salvatoris nostri Jesu Christi solemniter conse- 
cravit. 

Inde prseclaram Senonum urbem cum prsedictis comitibus suis ingre- 
diens, nomen Domini Jesu civibus ante incognitum, confluentibus ad se 
turbis, annuntiavit et evangelicis adsercionibus contra ineredulos dispu- 
tando saeri eloquii cuspide plurimorum corda penetravit; muros vero 
ejusdem urbis circuens, in maximis eorum lapidibus signacula dominicse 
crucis propriis manibus impressit quee usque hodie manifesto per lapides 
ipsos apparent, atque in hunc modum prsedictam urbem Domino Jesu 
Ghristo revocando assignavit. 

Aderat quoque sancto pontiflci signorum ac miraculorum potentia 
quee verbis et operibus ejus auctoritatem non modicam conservabat. 
Interea,cum per beati pontificis instantiamplurima civium multitude chris- 
tianse ficlei qualiter a sancto Petro apostolo ipse cum sociis directus esset ad 
Gallias luce fidei perlustrandas, convocavit sanctissimos socios suos 
Potentianum, Altinum, Eodaldum et Serotinum et taliter fertur ad eos 
dixisse : Gratias agamus, dilectissimi fratres, Salvatori nostro quod per 
nos famulos suos regnum suum dilatare per Gallias disposuit, sicut im- 
prsesentiarum videtis et videndo gaudetis. Ecce enim senonica metropolis 
potens et nobilis verbum Domini suscepit ex parte, et abjectis idolis suis, 
conversa est ad Dominum creatorera suum ; dignum est igitur ut cseterse 
gentes Galliarum ad Dominum eonvertantur et credont, credendo cognos- 
cant, cognoscendo diligant, diligendo teneant et tenendo non dimittant. 
Quocirca. fratres, absque dilatione induite vos armatura -Dei et aliis civita- 
tibus annuntiate nomen etfidem Salvatoris nostri. Adstipulatur etiam huic 
mea? admonitioni mandatum apostolica3 authoritatis quod per nocturnam 
visionem noviter accepi. Noveritis ehim beatos apostolos Petrum et Pau- 
lum nocte praeterita per visum mihi apparuisse et certis signis indicasse 
martyrii se palmam adeptos et relictis globis corporum supernis sedibus 
invectos esse. Addiderunt etiam ut ecclesiam in memoriam eorum cedificare 
non deseramus et Gallias ad Dominum convertere festinamus, quia et nos, 
post modicum, calicem Domini bibituri sumus, quern ipsi feliciter ante 
nos biberunt. Festinate igitur, beatissimi sicut apostoli prajceperunt, ut 
coronam feliciter apprehendere valeatis, sicut prsedixerunt. 

Quibus assensum humiliter prsebentibus, erogavit sanctus pontifex 
Savinianus pra3claros Dei athletas SS. Altinum et Eodaldum ad civitatem 
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egregiam quee dicitur Aurelianis, ut earn salutari pi'sedicatione satagerent 
Domino lucrari ; qui, venientes ad prsedictam urbem, non minimam viro- 
rum multitudinem ac mulierum converterunt ad Dominum, baptizantes eos 
et signis ac miraculis confirmantes eos in fide Ghristi. Gumque jam copio- 
stis fidelium numerus, consecraverunt illis ecclesiam in memoriam pro- 
thomartyris Stephani, in quaetiam singulorum ex credentibusecclesiastici 
ordinis ministros decenter ordinaverunt. 

Unde progredientes, pervenerunt Carnotum civitatem ubi similiter 
ingentem multitudinem ad Dominum convertentes, statuerunt eis ecclesiam 
infra muros civitatis ejusclem in memoriam sanctaa Dei genitricis Marias. 
Quod audiens ejusdem urbis presses, Quirinus nomine, fuslibus cassos et 
vinculis alligatos in custodia retrudi prsecepit. Ubi dum assicluis precibus 
Dominum invocarent, affuit eis benigna credentium consolatio qui solliciti 
visitabant illos, plangentes et lamentantes et plurima humanitatis obsequia 
sanctis impertientes ; inter quas, sanctissima virgo, nomine Modesta, qua3 
per eosdem sanctissimos viros ad fidem pervenerat et Domino Jesu 
Christo dedicaverat virginitatem suam, prsedictis Domini servis miilta 
deferebat obsequia. Sed illos piissimos sanctorum visitatores cum eadem 
virgine, clamantibus etrogantibus pontificibus idolorum, prsedictus presses 
crudeliter trucidavit et in puteum mirse profunclitatis penes supradictam 
Dei Genitricis ecclesiam proivit. Verum idem ex continent! dictum factis 
suis exitum invenit et present! lumine privatus, ad perpetuas tenebras 
perhenniter cruciandus descendit. 

Sancti vero fidelium auxiliis e carceris custodia liberati, Parisios ab 
urbe carnotensi devenerunt, ubi plurimos baptizantes et christianse fidei 
documentis instruentes, clirexerunt iter ab quemdam vicum qui vocatur 
Christoilus in quo erat execrabile templum idolorum, ubi duos clarissi- 
mos viros Agoadum et Glibertum cum aliis pluribus ad fidem Chrisli 
convertentes, prophanam domum cum simulacris suis ad solum usque 
contriverunt. Quod audiens Agripinus, prsefectus, prasdictos Domini servos 
Agoardum el Glibertum cum aliis multis continue trueidavit. Sancti vero 
Altinus et Eodaldus ad urbem Senonicam reversi sunt, ubi memorabilis 
eorum magister residebat, custodiens tenerum adhuc gregem, ne quibus- 
libet luporum assultibus territus deflceret et hostium impetu dissipatus, 
insequentibus inimicis terga daret. 

At vero beatus Potentianus cum egregio viro Serotino Tricasinam 
urbem occupavit, ubi non modicam plebem convertentes, consecravit eis 
oratorium infra muros ejusdem urbis in memoriam apostolorum Petri et 
Pauli, memor apostolicas visionis atque jussionis, quam priiis Senonis de- 
dicaverat, beato Saviniano referente. Quo percepto, Montanus comes 
et seniores urbis sanctos Dei csesos dimiserunt comminantes et intermi- 
nantes ne ulterius. Trecis loquerentur in nomine Ghristi, sed cum omni 
celeritate recederent ; at illi fideles quos baptizaverant, verbis instruentes 
divinis, mira cum exultalione regress! sunt Senonas ad beatum patrem 
suum Savinianum, nuntiantes et quas et quanta fecisset Dominus per 
manus eorum. Venerunt autem et sancti athleta3 Dei, Altinus et Eodaldus, 
references et ipsi laudabiles successus laboris sui. Beatus vero Savinianus 
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hsec audiens, gratias egit majestati divinae quod servis suis pro eo labo- 
rantibus misericorditer affuisset. 

Erat autem Senonis, intra urbem, capitale templum mirse maguitudinis, 
in quo diversa daBmoniorum simulacra dampnabiliter a civibus celebrantur, 
quod beatus pontifex cum predictis comitibus suis occulte propter metum 
gentilium adiit, orationem cum lacrymis ad Dominum fudit ut nomini suo 
gloriam daret et sedificium execrabile cum idolis suis conterendo subver- 
teretur. Oratione vero beati pontiflcis completa, templum corruit et simu- 
lacra daamonum omnia qua in ipso erant, penitus contrivit. Quo subverso 
divinitus et idolis comminutis, concilium iniit beatissimus antistes cum 
comitibus suis et senonicse civitatis indigenis ad Mem Christi conversis et 
communi assensu tres construxit ecclesias in eadem urbe, unam in honore 
Dei genitricis Marise, secundam in honore prothomartyris Stephani, ter- 
tiam in honore sancti Joannis Baptistse, non grandis a3difieii quantitate 
sed grandi sublimes benedictione. 

Non potuit celeberrimum in urbe factum diutius occultari,sed quibus- 
dam referentibus ad aures ducis Senonum, nomine Severi, pervenit Gali- 
Ia3os quosdam ab Jerosolymis pervenisse qui novum Deum annuntiantes 
antiques deos adnullarent, imagines deorum detestarentur, sacrificia 
subsanirent. Quibus auditis malignitatis, dux illico preesentari sibi fecit 
beatum antistitem Savinianum et venerabilem ejus hospitem, Victorinum, 
quern jam ante diximus a beato pontifice cum filio baptizatum. Quos de 
multis conveniens, ita eis locutus est : Contra- ritum romani imperii quare 
audetis leges novas proponere et nescio cujus Christi galilaei ditiouibus 
videmini inservire? 

Egregius prsesul Savinianus, cum maxima cordis simplicitate, talia 
impiissimo judici fertur respondisse : Nequaquam alicujus idolatries cul- 
tores aut alterius numinis habemur adoi-atores. Adoramus autem et coli- 
mus Deum patrem invisibilem filiumque ejus unicum Jesum Christum, 
cum eo ante srecula regnantem, qui de Spir-itu sancto conceptus et in hoc 
sseculo de virgine natus,pro mundo perdito ut restauraretur, est cruciflxus, 
mortuus et sepultus, et post diem tertium apparuit redivivus. Non solum 
autem ipse solus eodem die resurexit sed et multos dormientes ab inferis 
detraxit. Hie quadraginta dies iterum cum discipulis conversatus, qua- 
dragesimo die iterum ad Patrem est regressus, a quo corpore non divi- 
nitate fuerat digressus, nobisque cernentibus nube Candida subtatus, ad 
dexteram Dei Patris sedendo locatus, venturus est novissime vivos et 
mortuos judicaturus. Hie antequam a nobis removeretur, dum nobiscum 
corporaliter consolando graderetur, Spiritu sancto nos undique perlus- 
trans, ita jubendo exhortatus est: Ite per universum orbem, prsedicantes 
regnum Dei, baptizantes populos in nomine Patris et Filii et Spiritus 
sancti. De quibus ego, curn sociis meis missus ad eos, idola nil esse denuntio 
quoe colitis vos. Adnuntio vero et profiteer ipsum Christum esse verum 
Deum cum Patre et Spiritu sancto regnantem individuum. In quern si 
credideritis sicut et nos credimus, et baptizati fueritis, non eritis ab Ipso 
dampnandi, sed perenni laurea cum fidelibus suis venerandi. 

Quibus auditis, impiissimus dux Severus nimia ira succensus beatum 
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prsesulem Savinianurn cum sancto Victorino cruSeli examinations fustibus 
et flagris csecli et tempora eorurn plumbalis conteri proecepit. Deinde ex 
ejus jussione a minislris calenis ferreis religanlur et cepvi.ce tenus cate- 
narum nodis illiduntur et sic ergastulo carceris opacissimo pariter retru- 
dunlur. In quo loco beatus prsesul cumbealo Victorino orationem fnndens 
ad Dominum, copiosum ab Ipso confeslim accepit solatium. Nam apparuit 
eis pupillorum consolator, Jesus Christus, maxiino angelorum agmine 
constipaltis et ea figura qua ante fuerat cum sanclisaposlolis conversalus, 
qui sanctum Dei benigno respectu inluens, dulcibus alloquiis affatur iu- 
quiens : Noli expavesceri nostri, dilectissime, qui non dubilasti plurima 
pericula pro nobis subire ethos fines Galliarum aggressus pro no.slri 
amore, quam plurimos filios aclquisisli coelesti curiai. Ecce, bono certamine 
certato, curriculo compendiosoe vitaa decurso, nostro quantociussociaberis 
collegio et cum bis verbis viaticum salutis ei traclidit et inde coelos 
repetiit. 

Gralulantur sancti de visione dominica, perlustrali pariter luce odoris 
suse, nempe, Chrislo Domino cpeleslia petente, odorquidam neclareus cum 
luce in carcere dicitui- subslitisse et subilo ab omni dolore corporum 
recrcati gralias immensas reddunt Deo sospitatem reddenti. 

Sufficiant paucis hccc scripta fuisse loquelis 
Martyrii calcem jam nunc componens ad unguem 
Almus et egregius quod sumpsit Sarinianus. 

Prolata igitur martyrii prsesulis Saviniani sociorumque ejus senlentia, 
in senonicali concilio a vinclis ejiciunlui 1 et ab innumeris paganorum 
globis ad locum decollationis deducunlur, non longe ab oppido ejusdem 
urbis in vicum jam dictum, ubi dudum ecclesiarn in honore Salvatons idem 
beatus ponlifex consecraverat. Imploravit autem carnifices maxima cum 
prece ut sibi vel tanti spatii olia concederint qualinus in earlem ecclesia 
pro se suisque coa3qualibus orationem propensius persolveret. Quibus 
permiltentibus, a Deo cujus in manus sunt omnium corda hominum obti- 
nens, cum suo clarissimo socio Viclorino, post peracla munera gloi'iosae 
orationis, indutus sacerdotalibus vestimentis superna3 divinitatis ccepit 
celebrare minisleria. Adsunt extemplo et ejusdem sancli officii decen- 
tissimi ministratores, Potentianus videlicet, Allinus et Eodaldus, necnon 
magnaj generositafis vir, clarissimus Sei'olinus, cum aliis quampluribus 
utriusque sexus qui per ejus beati Saviniani preedicationem colidianarum. 
virtulum exercitia in Christum crediderant, unanimiler collaudantes ma- 
gna Dei mirabilia, quos beatus Ponlifex pro tuenda libertate instrumentis 
spirilualibus continuo muniens ita allocutus est : Ultima dies nostri cer- 
laminis instat, fralres carissirni, estote immemores labentis hujus pompoo, 
memoritez' relinete rnansurte felicilalis munia et perhennis vitaj immarces- 
sibilia contubernia, et ne unquam formidaverLtis exiliabilia horum paga- 
norum molimina, quoniam per martyrii triumphum perveniemus ad 
prcemia sempiterna, sate enim celsLludinis magaificentia me prajeleg'il 
Deus ad veslrse salulis suffragia, et ego ipse in hiic . pi-cosenlia. constiluo 
vobis vonerabilcm patrem Poteniianum eadem gratia, habealquo nostril 

14 
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aucloritate a Deo commissam poleniiam, peragalquc slrenuus inlrepida 
bella dominici inexpugnabilia certaminis. 

Cumque iis et his similibus verborum atnmonitionibus hortarelur eos, 
beatum Potentianum pontificali unduit infula et, data omnibus sociisbenc- 
dictione, postquam divini sacramenli peregit officium, videns calerva 
paganorum quoniam diutius inliis morarelur, cum slrepitu accedenles 
beatum dignae memoriae Savinianum simulque ejusdiscipulum Victorinum 
et quemdam filium ejus parvulurn circomveniunt ; quorum unus sanclis- 
simi viri verlicem oapilis ensc, alter ex altera parte ingenli securi percu- 
tientes marlyrii ejus sacri lerminum compleverunt. Bealum vero Viclori- 
nurn, multalum truncatione capitis, simulque iilium ejus pai'vulum, reli- 
quentes eorum corpora, abierunt, quorum bealissimas animus angelorum 
gloriosa calerva suscepil et ad praemia sempiterna i'eliciter Iransvexit. 

Beatus vero pontifex Potentianus, Altinus, Eodaldus et Serolinus 
propter metum paganorum corpora sanctorum martyrum occulti, colligentes 
in eadem ccclcsia maxima cum reverenlia, conjunctim tumulaverunt in uno 
monumento amborum sanctissima membra, ponentes ad pedes illorum 
sancti Innoccnlis lenerrima membra, pridie calcndas januarii, ut quos 
unius gladii trucidavcrat sentenlia, unius sepulchri obtegerent documenla. 
Ad declaranda dcnique Senonurn primi ponlificis Saviniani merita, 
nlriusque sexusprogredilur innumerabilis lurba, variis langoribus vcxata, 
et ad ejusdem sepulchri memoranda loca, sospitatis valetudinc recepla, 
ovanler incolumis revertitur ad propria. 

Confluunt et alienigenarum regionum multi incommoditalum lango- 
ribus affecti, tanti solaminis suffragia taliter exorantcs. O clarissima 
marlyrum gemma, Saviniane, veniarn dans afflictis tua sancla interces- 
sione, posce infirmanlibus luis stuiclis meritis adjutoria prosperitatis el 
salutis, quoniam te totius prolecfionis pasloz^em contulit nobis superna 
majestas sua miseralione. quam beata sanctissimi prsesulis et marlyris 
Saviniani vita, quam gloriosa marlyrii ejus confessio sancta et virtus ejus 
merito recolenda, qui prius in hoc mundo positus et postmodum a carne 
resolulus, virtutum prodigiis assuelis cnituit per srccula gloriosus. 



APPENDICE NO V. 

L&gen&e dn pl.vn de VAbbaye, execute en 1656. 

I 

A Coeur esleve de six toises quatre picds et demy. 

B Collateraux esleves de quatre toises et demy. 

C Croisee eslcvee de six toises quatre pieds et demy, descouverte 
et en ruine. 

D Nef en ruine et descouverte ; les six piliers du milieu sont neufs 
cl esleves de trois toises. 
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E _ Collatei'aux descouverts, en mine, esleves de qualre toises et 
demy. 

F Ancienne nef eslevee de luiit toises et demy, presque en son 
enlier couverte et lambrisee. 

G Gollateraux esleves de quatre toises. 

H Grosse tour ensonentier et couverte, eslevee quant aux murailles 
do treize toises. 

I Chappelle de saint Serolin eslevee de trois toises deux pieds, 
facon de dome. 

K Les g'roltes sont eslevees de quatre toises. 

L Le Sancta Sanctorum esleve de une loise deux pieds ; ce lieu est 
appele tel a raison des saintes reliquesqni y estoient gurdees ; il est sous 
le coeur et se (ermine aux trois marches du coeur. 

M Avant-sacrislie et lavoir de la sacristie ; est voustee et eslevee 
d'une toise et demye. 

N Sacristie eslevee de deux toises un pied. 

Escalier de lacroisee en son entier ct convert, esleve de dix toises 
et demye. 

P Parloir esleve de deux toises un pied. 

Q Chappitre esleve do deux toises un pied. 

H Passage qui conduit du cloistre au chappilre, au verger, an re- 
fectoir, a la cuisine; c'est aussi le lieu de la piscine du refecloir ell'esca- 
lier pour monter au tlortoir, esleve de deux toises un pied. 

S Refecloir esleve de deux toises un pied. 

T Lieux communs. 

V Lavoir el buschcr. 

X Sallette pour les hostes, eslevee d'une loise et demy. 

Y Cuisine eslevee de une toise ct demy ; au-dessus est rinfirraerie ; 
a coste est une polite cour et un escalier pour monter aux infirmerics. 

Z Ghambre du cellerier eslevee de une loise et quatre pieds. 

B Chambre du portier, de la niesme eslevalion. 

II 

En plus de la legende ci-dessus, le plan rcnferme divers autres rcnsei- 
gnements sur les parlies moins importantes du monastere. Cornme ces 
notes qui accompagnent le plan original ne peuvent tenir sur la repro- 
duction reduite que nous en publions, nous les donnons ici en une seconde 
legende, avcc dcs chifi'res qui renvoient a 1'endroil qu'elles devraient 
occuper sur nofre plan. 

1. Logis de M. 1'abbe. 2. E^leve de deux toises. 8. Cour. 
4. Caves et au-dessus un petit grenier. 5. Preau. 6. Les pilliers du 
cloislre sont esgales et eslevees de une toise quatre pieds. 7. Alice de 
la porlc aux lieux reguliers eslevee de une toise et demye. 8. Les 
pressoirs, esleve de quatre loises. 9. Grange cslevee de deux toises. 
10. Chappelle de sainte Petronille. 11. Chappelle de saint Remy. 
i2. Esleve de qualre toises. 13. Esleve de deux toises. 14. Esleve de 
deux toises. 15. Escurie. 16. Yinee. 17. LqUerie. 18. Auditoire. 
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-- 19. Pavilion ou gran tie povte cle devant, esleve de quatre Ibises deux 
pieds. 20. Ghambre du Jportier. 21. Escuric. 22. Vacherie. 
23. Hangar. 24. Esleve" de trois toises. 25. Ces trois ai-cs-boulans 
sont esleves de ncuf loises. 26. Chambre da Iresorier. 27. Esleve de 
deux toises. 28. Esleve de trois toises. 29. Muraille eslevee de 
huit pieds. 30. Deux toises un pied. 31. Six pieds. 32. La mu- 
raille du dorloir est eslevee de trois toises trois pieds et demy. 
33. Cuisine. 34. Refectoire des valels. 35. Chambre d'hostes. 
36. Idem, 3~. De luiii pieds. 38. Eslevee de huit pieds. 39. Eslevee 
de deux toises deux pieds. 40. Eslevee de dix pieds. 
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